— — 
"aue 

me — 

= ыс 

— — 








BOUND BY R.S.BUFFERY. 
S.FITZROY STREET. W. 








سح 
SR‏ 





p‏ סרית 
et Abrecce‏ کو جوا Е‏ 
Jarmonie eee TR iq т‏ 
0 
Zr Sunnie Е‏ ב 


P fA . Z 5 / 2 7 2 2 т и Ж и 
d'Ee 272, ГЛ СС geed И? 222 CH lt ” Ar 


ሪ —‏ כ 
LMSC SX /‏ رر ہرم POOLS‏ 


ENS — de d omposition al ኢዮ ርዐኒየ 
DN 


) — 
ረ и VÀ p 
"Air? 2 


C^ aos Mf 1ء‎ A 
SAI 7 e Es. 


Pret LO ФР. 


Lives, cher UD Motel tet ታሪ መመመ De pl Petit, 2-22 


ءء٦‎ 
— 


"ew DUO CB 7 SA 
Pro RAD LI رس‎ š 2222 06226 


2 6 <= 
7 መ 
SS — 
гае 2 Vivienne — 12 
э. 


— de መመመ 


= 2 
Ph. erst sf? : + “2: 2 ኤ _ 












N 


\VERTISSEMENT. 








1 
, e + € . x, € yas 

Je ne pretend. port discuter ici le merite des nombreux traites በ Harmonie qui onl 

preceile ce petit ouvrage: je dirai seulement que celur сі est autre chose. Les Auteurs 

[ ces trailes ont eu pour but d'enseigner l'Art. d'ecrire la Musique а plusieurs parties 


jo пе me propose que d’instruire des \ccompagnateurs. 


` 


Le * 
La Composition а plusieurs parties est une science qu’on designe sous le nom de 


Contrepornt ; c’est Celle que М REICHA et moi enseignons à l'Ecole Royale de Musique 


` , ` ? . . . , " 
| “Пе est fondee sur d'autres considerations que celles des Accords pris isolement, J'en at 
\ 
D # . 4 . א‎ 
devi loppi les prin ipes dans un traite qui parait га sous peu. Quant а PHarmo: propre 


о l: ide leux rapports: 19 ር l’exciter | 

mint dite, Je la considere SOUS deux rapports : . comme moyen а exte en nous { 
. " 3 . 

sentiment harmonieux, par lusage de l'accompagnement du Clavier, (c'est ce que ה6'ן‎ ۲۶ 


` . 0 - e , 
ici); 2% comme tableau Synoptique des connoissances acquises par letude du Contrepoint. 


Vu reste, en ne considerant. l'Harmonie que sous le rapport de "Accompaznement , je 
ne fais que suivre la methode des anciennes Ecoles d'Italie, qui my ont Jamais vu autre 


chose, et qui ont forme les meilleurs Accompagnateurs. 


. . 2,7% , . 
| On trouvera ісі bien peu d'Accords, et une simplicité qui pourra sembler puerile 
wiv savants; mais ils verront bien que ce n’est point pour eux que yécris. Je dois ce- 
pendant declarer que je Сго18 avoir compris toutes les Harmonies admissibles dans mes 


| - . . 
Ctassitications, et que le reste me parait inutile ou dangereux. 
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METHODE ELEMENTAIRE ET ABRÉGÉE 


JOH ARON ET 72” ACCOMPAGNEMENT. 








INTRODUCTION: 


۸۸۸۸۸۸۰,۲۱۱۰۳۷۷ ۸ ۸م۸۹۸۸۸۰۸۰ 


e 


D . . d . 
1. Les sensations produites en nous par la Musique naissent de deux caus s; luni 
2 , , , S : 
est le Chant, designe communement par le nom de Melodie; Vautre est PAC ompagne - 


3 


fruit de 


ment de ce même Chant, auquel on donne le nom dHarmonte. La Melodie, 


. . e ` ` ` ` ` 
l'imagination, n’est soumise a d'autres regles que celles du coût et quelquefois de la fan. 
Ч | с 
(мме, qui, selon les temps et ies lieux, admettent ou rejettent certaines formes; l'Harmonie, 


Y с ያ ወሩ . . x . , ` 
plus positive, est regie par des loix immuables, dont la connaissance est nécessaire au Mu 


selten qui veul plaire aux oreilles exercers. 


00 , | E. , : d | ` 
را ا‎ \ccompagnement se compose de reunions de sons simultances plus ou moins 


nombreuses, auxquelles on donne le nom d’Aecerds. La formation de ces Accords, les Ісік 

de leur succession, les diverses modifications qu’ils peuvent subir, constituent les elements 
5 Goo . . А 3 

d'une science qu’on designe particulierement par le nom œ’ Harmonie, IZArt de l'accoin- 


Jaunement west que l'application de cette science sur le Clavier. 
۹ PI 


"о : 
D. On conçoit que les Accords les plus simples sont ceux de deux sons: ceux 


` 


la prennent le nom d’/nterval/es, mot qui n’indique que la distance d'un son a l'autre. 


` ` 


. H ሥ . . 
L'Accord le plus compliqué pouvant se réduire à l'analyse des sons pris deux 4 
۰ 5 . 4 7 ۹ ` 
deux, la connoissance des Intervalles est done une introduction meressaire a celle de Tilar- 


. . 7. , = . . 
monie complexe: c'est aussi par l'expose de leur theorie que je commencerai. 
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CHAPITRE E" 
DES INTERFALLES. 
nn 


[. DU МОМ DES INTERVALLES. 


SS‏ سے = ےج ےن سے 


£ L'intervalle le plus petit, apreciable à l’oreille,tant dans la Mélodie que dans Harmon 


s'appelle demi-lon. c'est la difference d'intonation qu'on remarque entre le son produit par une tou- 
1 


i . . . үг \ ` \ И . 
che blanche du Clavier, et celui de la touche noire la plus voisine, comme JUTE a ГІ 11 sert de po 
. ላ . . . , . 
de comparaison a tous les autres; car un intervalle, quel qu'il soit, est compose de plus ou moins d« 
mi-tons. Le ton est forme de deux demi-tons. 
( 
d ) 4 . , . . . | ү? 
). Оп exprime par des noms numeriques la distance comprise entre les deux sons d'un inte: 


, 


valle; ainsi la différence de deux sons voisins, comme UT et RE, s'appelle Seconde; deux sons se- 
/ . eh — r. . . . 
pares par un troisième, comme UT et MI, s’appellent Trerce, et ainsi de suite Quart Quin 


. ' \ 7 “ነ 4 7 . 
State, Septieme, Octave, Neuvième, ete, selon le nombre de degres compris entre les deux 


termes de l'intervalle. 


EXEMPLES. 





Seconde. Tierce. Octave. Neuvien 
 A——— TUNES ን ш 
— = ПЕНИЕ = 2 7 BE TI 
ESL == — = : 
тегт — rale = 
5: Xx x 


, . , 
Remarquez que, pour eviter toute equivoque, on est сопуепи de compter les interyalles en mon- 
^ ` 
tant, crest-a-dire en partant du son le plus grave. Sans cette précaution, il seroit difficile de ré- 
s. dre les questions les plus simples par exemple, celle ci: Quel intervalle forment entre elles 
t 


7 0 m > М un > , 
les nites UT et SOL? car si le SOL est au dessous de ГОТ, il en résultera une Quarte; s’il est au 


dessus, ce sera une Quinte. 


EXEMPLE. 


Quarte. Quinte. 





51ከ.0.8. 





6° Pour déterminer les intervalles avec précision, ce n’etoit point assez de les diviser en Secon. 
le, Tierce, Quarte,etc, car chacun de-ces intervalles peut se presenter à nous sous plusieurs aspects = 
en effet les intervalles d'UT à RE b, d'UTà RE k d'UT à RE #, sont autant de Secondes; cependant 
il s'en faut bien que l'effet de l'une. soit celui de l'autre. Le nom de la note n'est ici que pour Ves. 
prit; pour l'oreille, RE р, RE b et RE #, 508! trois sons différents. Il étoit donc nécessaire de join. 
dreau nom de l'intervalle, un adjectif qui indiquat sa qualite: c'est се que l'on a fait en appelant Mi- 
neur tout intervalle qui se presente dans la moindre extention que puisse comporter le ton et le mode, 
Vajeur,celui qui,relativement au ton et au mode, est dans la plus grande extention possible; Justes, 
certains intervalles qui, quelque soit le mode, sont toujours dans le méme ctat, entre certaines no- 
tes de la gamme; Diminuer et Augmentés, ceux qui par l'effet de quelque signe ei ranger, sortent 


| 3 : 
momentanément de l'état naturel au ton et аи mode. 


EXEMPLES. 








Seconde Seconde Seconde Tierce Tierce Tierce Quarte Quarte Quarte 
minture majeure. augmentee. mineure, majeure. augmentee. diminuec. juste. majeure. 
A- ANT pari TE he — 
| == === — | Se = 
Lf “መ ው ውው ورک‎ : — ES 
А zs — БЕЗ 22 سج 5585227527 | ےہ‎ መ “ 
<. سےا‎ = > 
. . . em . . י.‎ .. .. 
Quinte Quinte Quinte Sixte Sixte Sixte Septieme Septieme Septieme Octave 
, 3 7 , — 
mineure. juste. augmentee. mineure. majeure. augmentee. diminuce. mineure. „majeure. juste. 





a 2 25.5 д. ГИГ, . 5 ያግ é — , 
Ces exemples expliquent се que j'ai dit precedemment. En effet; la Tierce mineure == re- 
А ہ7‎ 
= 


é T . : , ۹ ነ 
sulte naturellement du ton ФОТ, mode mineur, dans lequel trois bemols sont a la clef, dans cel or- 


Lo 


7 ET 5 š , = . 
dre £^? p=; la Tierce majeure est la consequence du ton РОТ, mode majeur, dans le- 
. = یں‎ . , — ` 3 . , 
quel il n'y a ni P, ni #, a la clef; mais la Tierce augmentée == west conforme а là constitution 


. . ` . , T - Iron acl | . 
d'aucun ton; саг il n’en est point ou le ME soit accompagne d'un $, tandis que PUT esth: ce West que 
, . , S S : , š ` у 
par des allerations momentanees que de pareils intervalles sont admis dans Pharmonie. Quant a la 
` ` ` . 2 
Quarte, a la Quinte et a l'Octave, elles sont naturellement justes entre toutes les notes d'un ton ma- 


° f DA DN . . . . 
jeur,excepte entre la quatrieme et la septieme, qui donnent une Quarte majeure (| une Quinte mineure. 


EXEMPLES. 


Quinte Quinte Quinte Quinte Quinte Quinte Quinte Quarte Quarte  Quarte — Quarte Quarte — Quarte — Quarte, 
juste. Juste. juste. juste. juste. juste. mineure. juste. juste. juste. majeure. forte . Juste - juste . 














or 
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b 
II. DU RENVERSEMENT DES INTERVALLES. 


— r 


> 7 27 dal و‎ s 
7. Si Von seut connoître l'intervalle que forment deux notes donnees, on ne tarde point а s'ap- 


nferieure,a l'egard l'une de Par 


^ hM: D 
percevoir qu'elles peuvent etre dans une posif ion ou superieure, ou 1 
(re, et que de la différence de position ,natssent deux intervalles différents . Soient, par exemple, UT 7, 
et Ml 2: si UT est la note inférieure, MI formera contre elle une Tierce majeure; st, av contrat 


ነ : қ 
МТ est [а note inférieure , UT sera a la distance d'une Sixte mineure. 


EXEMPLE. 





1 


d ኝ 7 e T . ) - : EI 
Cette faculté de mutation dans la position respective des notes s'appelle Renversernent des ги йети е, 
Une Tierce renversee produit une Sixte; une Quarte produit une Quinte; une Quinte produit une Quar!e , une 


я ፥ А 7 È X 2 ` А 2 
Sixte produit une Tierce; de Ја Sect nde renversec nait la Septième, et de la Septieme nait la Seconde 


Remarquez que du renversement des intervalles majeurs naissent des mineurs, et que des 


neurs naissent des "majeurs. 


ПІ. DE LA CLASSIFICATION DES INTERVALLES. 





- . . ` , 
8 Tous les intervalles ne plaisent pas a l'oreille dans un égal degre. Quelques uns sont agre 
. , .. . ` ` 4 
ables par eux memes; d'autres le sont moins; d'autres enfin, pris isolement , affectent desagreablement 
1 


l'ouie,rt пе deviennent tolerables que par leur enchaînement avec les plus flatteurs. Les intervalles 


agreables se désignent par le nom de Consonnances, les autres par celui de Dissonances. 


i ч Rs a . 5 na : : 
Les Consonnances flatteuses. sont, la Tierce, majeure ou mineure; la Siate, majeure ou mi- 


neure, la Quinte quote et POctave. 


: : . : 7 
Les Consonnant es foibles sont la Quarte Juste, la Quarte majeure et la Qninte ۸۸,۰۶ , 


Les Dissonances sont la Seconde, la Septieme et la Neuvième. 


19 
“ "M 
C j . i | х ; 
GE l'ous les intervalles produisent, par le renversement des intervalles de leur евресе: ат 


des consonnanc es malssent les consonnances, et des dissonances, les dissonant е5'2^, 


EXEMPLES 





— ent Renversement Ever ent Renversement Renversement Renversement 
de la г ` a Ju: . 1 כ‎ 
im 1٣۴ e la Quarte de la Quinte. de la Sixte. de la Seconde. de la Septieme. 
RES E 
ж; ل سر —< —— رود ہے‎ A 











IV. DE LE: ENCHAINEMENT. DES INTERVALLES.' 





10. Ба sensation des intervalles asoles est vague cet fugitive; mais leur succession bien от: 


, 


donnee, procure une sorte de plaisir, qui devient plus vif a mesure que l'oreille est plus exerece IL 
2 қ - .r - - 67% ` . 
suit de la qu'une successron vicieuse produit une sensation penible et même douloureuse à Роше. 


Examinons les causes de сез effet. 


9 ` Ee , . \ 
үй Шен passage d’une consonnance à une autre est generalement agreable; mais il est à cet- 
te régle trois exceptions, savoir: la succession de-deux Quartes, de deux Quintes et de deux Ос- 


taves consecutives, En voici les motifs. 


On saif que la Quarte est une consonnance foible, et d'un effet vague: mulfiplier la sensation 


> Sy, . . 27 . а + . 
de cet intervalle, sercit done affoiblir l'idée d'une bonne harmonie: par cette raison, Гоп s'en abstient. 


EXEMPLE. 


C . . Ç 2 , о 
De tous les intervalles, la Quinte est celui qui donne le plus l'idee du ton. Faire entendre deux 
() NA : "est d l 6 А . 7ہہ3‎ | 7 der / е 
тех successives, Cest donc donner 11066 de deux tons différents. Or, experience démontre que l'o- 
۰ רוי‎ . , . , . 
reille affectionne le ton auquel elle s’est accoutumee, et que le quitter sans préparation, Cest la blesser. 


ይና) 7 . 2 С Š s 
Parce motif, deux Quintes consecutives, soit en montant, soit en descendant, sont interdites , 
ЕД 3 3 , 


EXEMPLE. 


Mal. Mal. Mal. Mal. 


| | = == зр ي‎ 


Deux Quintes sont admissibles lorsque les voix qui les produisent sont en mouvement contraire , 













Cest а dire lorsque l'une descend pendant que l'autre monte. La raison en est qu'il ny a pas de sen- 


. ye r ` . . 
sation de deux tons différents, puisqu'il ya une note commune aux deux Quintes. 


EXEMPLE. 


— — — 


= 


Ÿ = 


. D D 3 . 4 n . 
Le moins harmonieux de tous les intervalles est l'Octave; par се е raison, on s’abstient d'en fai. 
6 i * * ነ ኣ C t " 
re plusieurs de'suite. Cependant'il est certains cas ou elles sont admissibles, lorsqu'il entre dans le 
È 3 ፦ 7 "של‎ 4 P 3 1 " 
plan du compositeur de suspendre un instant l’idée de harmonie, par des traits semblables au sui - 


vant, pour la faire ressortir ensuite davantage. 














EE | 


, ፖ А * * ا‎ - == ` a sont vies 
i Myce dissonnalices" cont désagréables par elles memes ; mats lorsqu elles s 5 беу 


` 


- አመረር = መም: socurent а l'oreili^ La suc- 
de consonnances, elles rendent plus vif le plaisir que celles сі procu : i 


` 


- "ל‎ 7 > Wi t P. e 
cession d'une cousonnance a une dissonance , s’appelle Resolution de la dissonun қ 


` 


/ , ۹ ` x H in u € 
resolution s’opere en fesant descendre d’un degré la note inferieure d'un intervall 


.. " Sei 
conde , et les superieures des intervalles de Septième et de Neuvieme . 
3 
EXEMPLES. 


lutior Resolution de la Neuvieme. 


2c plat me. 





У. DES 5 REPRESENTATIFS DES INTERVALLES. 





- 5 , А ve , à 9 3 01 : 
15. L'accompagnement de l'Orgue ou du Piano se fait au moyen dune partie de 
Basse, au dessus de laquelle sont écrits les signes des intervalles qui doivent Гассотра- 


er ba Basse ኣዮ joue sur le clavier par la. main gauche, et la main droite exprime les in- 


tervalles indiqués par les signes. la partie de Basse surmontce de ces signes s'appelle Basse chiffree. 


7 


> COMME өхетсісе 


И developpe en nous 


l'accompagnement de la Basse chiffree, consider: 

le sentiment de Vharmonie. On рем! affirmer que Cest le seul moyen de Pobtenir, lorsque la 

2 , . , ۰ 3 . , , , , . › un 

nature ne Га pas donné immédiatement. Consideree comme moyen d'exécution, Ja Basse chit. 
٦ , % . , . * * 

Pree sert a accompagner la musique sacree et les ouvrages de tous les anciens Compost- 


. . . . eX 
Leurs, qui n'indiquoient l'accompagnement que de cette maniere. 


1+. Les sienes des intervalles sont de deux espèces : Numeriques el Mistica, Le signe 


| ו 


nume Ique , comme 9,5,%,7, indique l'intervalle; le signe musical, comme %,%,), fait connoître 
sa qualité. Ainsi la Tierce majeure ou mineure, suivant le ton et le mode, ‘indique simple- 
men! par 2; mais si la Tierce, devient majeure par l'effet dun # ou d'un E accidentels, on сеги 
è 


- m . қ . , e a | 7 , . | ! 
D ou 22,el si elle devient mineure, par l'effet dun ? ou d'un 2 étrangers au ton, on ecrit 05 ou ЕЗ. 
1 - 


А Я ‘ » . . 4 . . 7 
Les intervalles diminues et [а Quinte mineure sx xpriment par des chiffres barres | COMME f 


Les intervalles augmentes s'indiquent par le chiffre de l'intervalle 


d 
‚accompazne du # ou du 


\ . . ` . 
#,qui prodi it l'augmentation. 


^ 
Ces notions ne pourront etre complettees que par la suite, au fur et mesure qu'on ac- 


querrera la conno:rssance des accords. 


516.8۰ 





GHAPTT Rey Ое 


DE LA DESIGNATION GENERALE DES NOTES -DE LA СУММЕ. 





15. Le nom d'une note ne fait pas connoître la place qu'elle occupe dans la gamme de tel 
ou tel ton; UT, par exemple, est la première note de la gamme du ton ФОТ, la quatrième du ton de 
SOL, la cinquième du ton de FA, etc. Il étoit nécessaire d'avoir des noms généraux qui indiquassent les 
notes du ton auxquelles appartiennent tel ou tel intervalle, tel ou tel accord, telle ou telle circons - 
tance harmonique: c'est pourquoi l'on a appelé Tonique, la première note d'un ton quelconque; Se- 
cond, Troisième et Quatrième dézres, les trois notes suivantes en montant; Dominante, la cinquième, 
parcequelle est entendue dans le plus grand nombre des accords; لی‎ የዘሁ degré,la sixieme,et Vo. 


.. С с ` 
te sensible la septième, parcequ'elle fait naître le besoin d'entendre la tonique apres elle. 


CHAPITRE 36 
DES ACCORDS CONSONNANTS. 








LA . . 
16. Un accord composé d'une note de basse, de за Tierce et de sa Quinte, s'appelle Accord 
parfait, parceque c’est le seul qui donne le sentiment du repos. Ilse fait sur la tonique, le qua- 
6% , , 5 271 * r , SEEN : š , 
trieme dégré, la dominante et le sixième degre, c’est-a-dire que la tonique, le quatrième degre, la 
. . — 4 , , , 
dominante et le sixieme degré, peuvent être les notes de basse de cet accord; et cela est fonde sur ce 


, è x . ds nn ነ 
que 11)፤1[]ሁ s'accoutume а l'idée du repos sur ces notes. I accord parfait se chiffre par 8,2 ou par ከ. 


EXEMPLES DANS LE TON D’UT. 











Sur la Tonique. Sur le 4t degre. Sur la Dominante. Sur le 6° dé 

DI ET FTE wr — A 5 ЕЕ. 
LA — s ፖሪ E i= ሮመ ር 
Du — a в RE 

| 
5 5 | 2 

rss ч Py — 2 — 
DJ — — a 
=== Е, 
rn ee] 


Lor 7 2 225 = : 2 y= › ? : 
‚orsqu’on accompagne a quatre parties,on Joint aux (rois notes essentielles de l'accord l'octave de la basse. 


= Jc “ር: E È - 7 
17. Dans le mode majeur,la Tierce des accords parfaits de la tonique, du quatrième degré el 


È e ። о Swe , , . | 
de la dominante, est majeure; celle de l'accord parfait du sixième dezre est mineure. 


Е = 5 2 "A 7 , > 
Dans le mode mineur, la Tierce des accords parfaits de la tonique et du quatrième degre est mineure ; 


celle de l'accord parfait de la dominante est toujours majeure, parcequ’elle est formée avec la note sensible, 


qui est la même dans le mode majeur et dans le mineur. La Tierce de Vaccord parfait du sixieme degre est majeure. 


516.ሮ.ኾ А 





10 


18. Si Гоп prend pour note de basse la Tierce d'un accord parfait,en renversant а l'oct ave superieure 
። ዖ et" э — 
la basse de cet accord parfait,on obtient un accord compose de Tierce et de Site qu'on appt lì» Accord ае 


D . . . -4 EA -N r f Ты 2 . 
Sivir. Cet accord se fait sur les troisieme,sixieme el septieme dégré. Il se chiffre par 6. 


EXEMPLES DANS LE TON D’UT. 


| 2 ka , e = e 
Sur le 5° дерге. Sur le 0 degre. Sur le 7% degre. 





Lorsqu'on accompagne à quatre part ies,on double Fun des sons de l'accord de Sixte a [Oct ne: le choix 

de la note à redonbler dépend des circonstances: je nexplique. Si l'accord de Sixte du septieme degre est 
suivi de [accord parfait de la tonique, on évite de doubler la note de basse, parceque la note sensible etant 

۱ appelée a monter, on seroit expose at romper l'oreille sur ce point, ou à faire deux Octaves consécutives. On 


۹ . . .. . ° , ` , 
ohvie à cet inconvénient en doublant la Tierce ou la Sixte; il resulte de la l'avantage de ne pas derange 


la main, En toute autre circonstance, on peut doubler la note de basse 


EXEMPLES. 


| ዛ.| Bits. = Bien. 





۹ 83 қ аске Е : — Ye 
1 Si l'on prend pour basse la Quinte d'un accord parfait, en renversant les autres notes de I’ “cord 


5 ۰ , . . , 

Octave superieure,on obtient un accord compose di Quarte et Sixte, qu'on appelle Accord de Quarte 
6 i 

+ Niate,et qu'on chiffre par 4 .Cet accord se fait sur la dominante et sur la tonique ۰ Lorsqu'il est placé sur 


la dowmante,i » DE ا ہیں ہی ہہیا ہا‎ Al қ , A . рр e p 
a dowinaite, il ne peut etre suivi immediatement de l'accord parfait de la tonique: il faut lui faire suc- 


"n ” ` . 
ceder L'accord parfait de la dominante, ou l'accord de Sixte du sixième degré 


EXEMpLES. 





516.* В. 
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20. Les accords eonsonnants sont,comme on voi, composes de trois sons, au quels on ajoute un quatri- 
eme,en doublant à POctave lun des t rois essentiels:il suit de là que la main droite frappe Lrois sons a la 
fois sur le Clavier. Ces t rois sons peuvent ètre disposés de trois manières differentes, а сата ае la basse : 
dans l'accord partant ‚рат exe mple, le son le plus rave, Frappe par la main droite, peul ètre la Trerce, ou 
la Quinte ou l'Octavc ‚et cela est de реч importan €, pourvu que la main puisse saisir les autres sons 


` E , ` RUE 17 ... ‘pol Pi -3 š єч .\ — 
avec facilite Ces {rois átsposil ions differentes Sap pe llent Premiere, Nee onde et Troisteme Positrons. 


EXEMPLES 


{VE Position. 9€ pos ጋሂ Position. 
ғ 





T = , . š ; mS қ , 
Dans la succession des accordsil v a un encheinement continuel de ces trois positions: cela est fonde sui 
d ps С Sg e . 5 7 CH S 3 
obligation d'éviter les Quintes et les Octaves successives, et aussi surla nécessité de faire le moins de mou- 
D ፍኔ 5 s a , È * e « 2 , 
vement possible afin de faciliter l'execution de Ja main droite. Les Exercices suivants demontreront ces 
principes. 


EXERCICE SUR LES ACCORDS CONSONNANTS. 
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EXERCICE DANS LE MODE MINEUR. 
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21 ፲, Accompagnement a {rois parties, езі plus elegant que celui a quatre. On y supprime presque Cotes 


les Oct aves, ce qui donne plus de mouvement aux diverses part les,par l'obligation ou Vonest de remplir tous les inter. 


valles essentiels. 


EXERCICES A TROIS PARTIES. 
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22. Lorsque la Dominante est suivie de la tonique ou du sixieme degre ‚оп peut y Faire un accord 
‹ pose de Tierci majeure, de Quinte juste, et cis Septième mineure, qui s'appt Пе Accord de de} (1- 

| me Domraante; el qu'on chiffre pa 7- ou 4 Voyez ci dessous Exemple 1. 
| ll y a dans cet accord deux notes qui onf un mouvement for é dans la resolution, savoir, [а Sep- 
| time qui, comme dissonance, doit descendre d'un degré, et la Note sensible qui doit monterà la 


x 
' 


. , . D . \ x ` |] 
Lonteque T] en resulte que 51 la Basse retourne a la tonique, l'accord parfait qui succ ede à celui d 
| epfieme n'a point de (Quinte, | Voyez ci dessous Exemple 2. i. Pou byiera cel inconvenient ‚on ۳۴ 
| | i 
| Ж? È . 5 , ! ነ ; : - 
la Quinte de l'aecord de £ eptieme, el on [а re mplace par l'Octave de la Basse (Voyez сі dessous Ex. 5 
. " € ዖ . . 
lorsque la Basse monte au sixieme degre, cette suppression est inutile. (усу. Ex. 4.) 
| gre, у 
| EXEMPLES. 
| A 2 5 + 
, መ 2 = = = — ہے‎ = 
= іа маан [ IT quan КЕШУ ל‎ emen | RAI E | 
EZ Lees [К ne S; E ረ BI 72:21: تھے‎ E O ES E 
| Let — ы ጋውን таты è EE ———— 
6. x | i || ; | | 
| | а”; h мәт TK A ИР ا | וריה דחו חוד‎ ERR MESS 
| 1 te): zi | +! + — - ד‎ — — +1 
tt + ж- ተ H — ዮ ፦ 
zen 
Í [$ > ፋሬ <>- 1. መው 1 -> Ad — +-= > і — 
1 ےی‎ ` Р ۰ , ] . / . 
[| ۴۷ be premier derive de laceord de Seplieme est compose de Гісісе mineure, Qui mi 
` < È e Was ( 
[| neure ef Sixfe mineure; 11 se fait sur la Note sensible suivie de la ) el e chiffre par >. On 
, | | у er - . 
| ppl rd « Quinte mincure et Stale ou -Lecord di (Quinte diminui L Voyez ci d 55 1 
1 D 4 . — ב‎ 
Le second derive de l'accord de Se] Live est compost de Tierce mineure ,Quarle juste ef Sle ma 
! ያ Р . . к H , 
וטיו‎ 1] se fait sur le se ond degre, et se chiffre par +0.( n l'appelle fecord de State sent су parce 
que c'est la Not + qui forme l'intervalle de Sixte contre la Basse ( vovez Ex.? 
! / 17 ` ` , = ۰ " . 
Le dernier derive de l'accord de Sep! пеше est cc mpose de Seconde majeure ,Quarte m yeure et білге 


, 


1 eure , il е fait sur le ۹ vat тете degre suivi du troisieme, ef se chiffre par +. On l’appe lle Accord ile 





| Prem . . ` 4 
[rit ny, parecque Ia Quart majeure, qui entre dans sa composilion,est formee de trois Lons (voy. Ex.5. ) 
1) . . | 1 в » .. , , 
Nemarquez, tue dans tons ces accords ilya une dissonance provenant du choc du quatrieme degre 
(те la dominante. que c'est {1 le re qui la di 1 : , i 
con ag inaule, que « tce quatrieme de re qui est la dissonance, et consequemment que сем lui 
qui dort descendre, 4 elle qui sort la place qu'il ecupe. 
EXEMPLES. 
| L'A 2 5: 
! ፖ г--у 4; — “ጋሮ e — ---ш--- רד--‎ 
| FÉ DET == ሙ ሚም — = LE 
b ---- - - - — — — — — -- 
FO سے‎ SRE — ——— — — 
ATE ear — + +4 -፦-- I — — —+ кеті 
к - 
| ኑ- — — — көл mes LES d — ہس‎ 
| e CH — — hi * 1 > + ה‎ 1 DE L ጋ 13 
| | = 2-2. 44 TE L “ --ן‎ >=-- — ! 2 + -< 4 
SC, SE HE À E an LE ees es IT 4 1 
ንጉ ነ "Я қ | À | ^ ہہ‎ 1 ። 
~ IS CES ۲ s son ns le meme etat dans le n ode mincur et | 


t dansje mode majeur. 


EXERCICE SUR LES ACCORDS DISSONNANTS 
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DANS LES ACCORDS DISSONANTS. 
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429. l'experience demontre qu'on peut, sans blesser l'oreille, substituer une note à une autre dans Pac- 


E = S ИР See . , “ላ - 4 
dae Sept teme dominante et dans ses derive 5, el que cette note est toujours le 65 Ческе substitué à la dominante 


, 7 , г. , 2 ላ , . . 
J'ai dit precedemment que lon emploie l'accord de Se piieme avec | Octave en supprimant la Quinte, lors- 
` 3 —* SIN их . 
que la Basse retourne à la tonique. St, dans ce cas, on substitue le sixième degre à la dominante dans la note su 
, ` . , ያ . e e | .. 1 ` 
pevicure,1l en resultera un accord con pose de ‘fierce majeure, Seplieme et Neuvieme, qu'on empiotera Aro. 
1 


1 D 
"MN ‚па je "nre 


2 А , . А 
lonte dans le шеше cas que l'accord sans substitution, ct qu'on appelera Zeeord de Nene 
dominante, le mode majeur, el accord de Neuvième mineure dom nante, dans le mode mineur 
: 2 Ë . / . 1 7 ም. , 
( Voyez ci dessous Ех. ДГА ,В,С.). Quelquefois la resolution de la note substituée se fait avant celle de l'accord (voy. 


x 


5 4C 0 ` 1 ^ è , . 
Ex.1.D.). La substitution пе se fail point à la Basse a cause de la durete quien resulteroit dans le mode 171 


(Voy.Ex.2 پر‎ mats elle est exellente dans le mode mine (Уоу.Ех.5.). Оп l'appelle Accord de Seconde anomentee. 


. . e X , JAN . D 9 . . ў i . 

Lia substitution du sixième degre à la dominante dans Гассоға de Quinte mineure et Ni tte, produit 

un accord compose de Tierce mineure, Quinte mineure el Seplieme, qui s'emploie dans le même cas que 
, 5 = > «y . 4 

l'accord sans substitution, et qu'on appelle Accord de „Уер! гезе de sensible, dans le mode т eur, et 


fecord de Septie me diminuce, dans le mode mineur ( voy. Ex. 4. А. B.C. D. 


^ . . 3 . ` 5 , PE 
La meme substitution dans l'accord de Sixte se nsible, produit un accord compose de Tierce mineure, 
Quinte et Sixle sc nsible, qui prend le nom d’Aecord de Quinte et Verte sensible, dans le mode majeur, 


el de Quinte mineure et Siate sensible, dans le mineur ( Voy. Ex. 5. À,B,C D.) 


`. ^ 4 SC . H , . , гух? 
Enfin la même substitution produit dans l'accord de Triton un accord compose dl Tierce majeure, Quar- 
Le majeure et Sixte,dans le mode majeur, et Tierce mineure, Quarte majeure et Sixte,dans le mode mineur, 


\ 


on l'appelle Accord de Triton et Tierce, majeure ou mineure, selon le mode {Уоу.Ех. 6. A,B,C,D.) 
. , 4 . { 
Ce qui démontre l'identité de ces accords, c'est Panalovie de leur emploi. 
. . . ፣ ላ 1 B ו داوم‎ . ^ 
Wemarquez que, dans le mode majeur, la substitution sc place à la partie superieure,alindeviler la dûreté du choc 


D . , . t. D H 
du 6€ degré avec [а note sensible. Dans le mode mineur, се chocetant bea icoup moins dur,on dispose les intervalle, vc. 


lonte. 
EXEMPLES. 
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CHAPTDRE Gs 


/ P LO LONG ATION ET DU RETARD DEN INTERVALLE, 


DANS LES ACCORDS CONSONNANTS ET DISSONANTS. 
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Zh. Тоше note descendant d'un degré, dans la succession dun accord aun autre peut se prolonger sui 
5 

1 › = 2 : እሥ ` ты p 

er temps du sei ond accord sans blesser l'oreille, et ነ introduire une dissonance qui se Te sout 6 

a‏ = ,>“ 5 ב , , , י 

| temps, ей descendant d un degre. П resulte de cette prolongation un retard dans ] audition de l'inter- 


D .” r ` 
turel de l'accord, et ces ret ards jettent une zt ande varieté dans l'harmonte. 


` ” > \ d 
retards peuvent non seulement se Faire dans le passage d’un accord consonnant a un act ord 


. D D ` ` ` ` ` 
ob, et dans celui d'un accord dissonant а un consonnanl ; mats ils peuvent avoir lieu aussi 


> ` . . . . 
|, succession d'un. accord consonnant а un accord dissonant . Les dissonances qui naissent de 


prolongattons sont, 1° Ja Seconde retardant la Tierce, soit entre la Basse et les parties su-‏ مم 


. D Ж” ኣ › ` .. ` 
erieures, soit entire Jes parties superreures elles memes; 2° la Septieme retardant la білме; 


-> ۹ . 
° a Neuvieme retardant lOctave. 


EXEMPLES, 
De toutes les circonstances de Prolongation et de Retardement. 
Dans 1 pass? t n acct rd 
de Sirte а un ed p rfnit. 
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DE L4 SUBSTITUTION REUNIE 4 LA PROLONGATION, 
DANS LES ACCORDS DISSONANTS. 
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28. On se rappelle que le sixieme degre peut etre substitue a la Dominante dans l'accord 
| - 2 347 г Е Shite Ve E 
۱ de Septieme Dominante et dans ses dérivés; on vient de voir en outre que la note sensible de ces 
, . — . Ғе 7 > 
accords peut être retardée par la prolongation de la Tonique, lorsqu’ils sont precedes d'accords con- 
D ГА . . 

sonnants Voyez ie Ex. 25 à 30. )› Si Гоп reumt les deux circonstances de substitution et de retardement , 
$ , 334 . 

on en Игега des accords d'un aspect nouveau, dont l'usaze est frequent et avantageux. C'est surtout 
, ЖЕР ; / 3 x , . D ne Й ۹ 

dans les derives que l'effet de cette rennion est agreable 1a premier, modifie de cette maniere, 


۱ ای‎ compose de Seconde, Quarte juste et Sixte, et s'appelle Accord de Seconde et Quarte \voy.Ex.t.A,D,C.D.) 


š m 7 , , * > 3 * 
Le second qui se fait sur le second degre, est compose de Tierce mineure, Quinte juste et Septic- 
" \ 5 d . , . 
me mineure, el s'appelle Accord de Neptieme mineure. Quelquefois, pendant sa resolution, la Basse 
| Гай un mouvement, ef se porte sur la Dominante (voyez Ex. 2. A,B,C.D,E.) 


+ .\ : ላ + ғ , , , Ta d € 
Le Croisieme, qui se fait sur le quatrieme degre, የኔ! compose de Tierce, Quinte et Sirte,et appel. 


. D .\ D . 
le accord de Quinte et State. sert habituellement dans le passage du quatrieme degre ala Domi- 


, . . . ` H ^ 
nante (Voyez Ex. 8, A,B,C,D, E. ). Dans tous ces accords la resolution de la substitution se fait en me- 


me lems que celle du retardement . 


EXEMPLES. 
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û. Parvenu а се point, on а des accords pour tous les derres de la Gamme, tant en montant 
qu'en descendant ,et pour toutes les circ tes ‘aut alors s’ le Clavier? 
1 et} outes les circonstances. Il faut alors 5 exercer,sur le Clavier, a Гассотра- 


nement de ce qu'on appelle comunement la Résle de l'Octaee ou 


de 


Сатте harmonique. Celle ctu- 


doit se faire е ] i : ; > 1 
loit se faire dans tous les tons et dans les trois positions, jusqu'a ce que l'on ait acquis le sentiment 


lal’ ` e k ` - EN —* 
de l'harmonie, et que Тез doigts soient habitues a saisir les accords ave promptitude et facilite. 
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Les autres Gammes mineures se feront sur ce modele. 


CHAPITRE. S. 


DE I’ALTERATION DES INTERVALLES DES ACCORDS. 
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20. Quelquefois la nature du Chant, ou quelque autre cause elrangere ala marche de I Harmo- 


۰ , . 4 - ` 7 7 " 
pic, delerminent le ( ompositeui à altérer momentanement lune des notes des accords, au moyen 


` 


= | 
d'un 2, d'un ?, ou d'un 2 accidentel. 


Ponte alteration,qui se fait en y ajoutant un 2 où supprimant un d doit se resoudre en montant; toute 


, ГА : ו‎ Я 4 
alteration qui resulte de Paddition d'un 2, ou de la suppression d'un g, doit se résoudre en descendant. 


4 ° D frs , D 
On peut alterer les intervalles des accords consonnants, dissonants, affectés de substitution ou de re- 


tardement. Ce genre de modification ne change rien à la nature des accords, ni û leur marche. 


EXEMPLES. 


Alterations dans les accords consonnants. 
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1° Notes [Intermédiaires ou de Passage; 2 Appoziatures; ©. Antıcıpations 
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р) 2 D % # . D ` l | 4 | 
o2. La rapidité des formes de la Melodie ne permet pas d'accompagner d'un accord chacune ( s. 
notes qui entre dans sa composil lon. Plusieurs de ces notes ne sont souvent que les ornements dune phi se 
principale, qu'il faut savoir discerner au milieu de cet entourage, afin de trouver l'accompagnement qui lui 
. , 5 1 - = , ` 
convient le mieux operation quise fait naturellement et avec promptitude ра! les musiciens doues d'une 


. . 2 b CUP ` 0 "e 
organisation heureuse, mais qu'on apprend a faire au moyen de quelques regles et de beau oup d'exercice, 


| 

| 

{ ہم سم‎ e i" . 3 , - - Р : 

| 99. Un Chant ne s'offre souvent a nous qu'environne detroissortes d’embellisse ments. 1% les Notes In- 
lermediaires ou de passage; 2° les Appogiatures; 3° les Anti ipations. Pour connoit ге የዮ qui caracterise 

, E n 2 I 

chacun d'eux, supposons un Chant susceptible de les recevoir tous. Par є vemp! 

| 
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Si l'on se propose dace ompagner се С hant, on reconnoît ra bient ot qu'il est impossib le de le laires 


ans 


le peduine aes notes esse ntielles. Or en proce ‘dant par des essais pour le depouiller des notes et rangeres, 


voici ce qu'ontrouvera de plus satisfaisant . 
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frollini — г E : 
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П resulte de lac omparaison de ces deux phi ases, qu'il y a des notes d'agrément qui occupent [а seconde 


. ` ` e . . 
moitie des tems, ou les tems pairs de la mesure: celles là s'appellent Notes Intermediaires ou de passage; 


1, 


| dal qui sont au commencement des tems; on les nomme {ppogtatures ; £65 d’autres enfin , qui anlıc гре nl 


$ 112 
sur | harmonie du tems suivant et qu'on appelle à cause de cela. Anticipations "Tel ete passage de Та 4EMC 


| mesure a) “ive mier te iquiil apparti А? š 
| nesure, Ou le Mlarriveau premier tenis, quoiqu'il appartienne à l'harmonie du second. 
i 
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әз On rec о qu ` esee Я 
ounoit qu'une note est de passage,et qu’on ne doit point lui donner ak harmonie particu- 
{теге 5 lorsqu'elle va \ | \ sum inte Jar de zr conic ts- 1 
טריר‎ es conjoints: dans le cas contraire, elle doit-porter son harmo- 


me propre. 
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Une note est d’appogiature lorsqu’elle peut etre remplacee par une Petite Note, sans que le Chant 


. , , 
soit denature. 


EXEMPLE. 
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D’apres ces donnees, l'harmonie du Chant simple, conviendra parfaitement au Chant orne, si la sim- 


plification a eté bien faite. 
7 EXEMPLE. 
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Chant simple - 
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55. Paranalogie, la Basse et les parties supérieures de l'accompagnement: sont souvent chargees de 


. . . . ГА D 
notes de passage, qu'on distingue au moyen des principes ennonces dans l'Article 34, l'accompagnement 
\ : , 2 . 
se règle en raison du resultat de l'examen. Cette sorte d'accompagnement s'appelle Æecompasnement fie 
- - - t 


D D , . 
gure, pour le distinguer de P Accompagnement plaqué ou par accords simples . 
-— - - 


EXEMPLE. 
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CHAPITRE 10° " 


DE LA MODGTAATION. 








57. La Modulation est Pune des parties les plus importantes de la Musique. Je ne me propose point 
dela considerer ici sous le rapport de la Composition, mais sous celui de V'Accompagnement.de ma lone 


pour but que de faire connoitre les moyens den distinguer la marche dans une Basse donnee, abst rac- 


| 
ו 
| 
| 


tion faite des chiffres qui pourroient l'indiquer. : 


58. On entend par modulation le passage d'un ton aun autre. La modulation est bonne si lorcille sat 
| . 5 . La D ` D e Lé 

| sit facilement le rapport etabli par le Compositeur entre le ton quitte et le ton nouveau; dans le cas contraire, 
۱ elle est inadmissible. Ce rapport peut tablir de quatre mameres: 1° parle changement de mode dans le me- 
| 1 1] | р в. Back 1 | Sid nih # ተ. iO? ‘le ማችን dtt Е 79 , sa el tif 
| ine Lon, soil du majeur au mineur, soit du mineur au majeur, >. parte passage d'unton majeura si nmineur velalif, 

7 ` : А 4 = ` 9 
ou d'un mineur a son mayeurrelatif; 3% par l'union de la note sensible-d’un ton nouveau avec Pun des sons du 
. 7 I p: . | ۰ 
Lon quitte. A par | Enharmonte ou changement d'une note 8 d'un ton en une note 6 ou dun autre ton, 
- 1 


| el Tee versa. Dans tous les cas il doit y avoir au moins un son commun entre les deux accords par qui se 


falla modulation. 


| , ^ H . . 
Le chanrement de mode d'un méme ton, est un moyen በሁ modulation fort simple et qui, cependant 
g ) | ju vr] , 
. dd H LI , ` . m ` . H 
produit un grand effet. L Exemple suivant tire de la Messe a trois von de М" Cherubini, est un des plus 


remarquable s qu'on puisse citer. 








in ג‎ ግ i 3 2 ל‎ , 5. | ላ 1 D 
Ce changement de mode n'est quelquefois qu'intermediaire pour passer а un ton qui, sans Ce fid] 


. , , D 
paralion, seroit (гор cloigne du premier. 


vz ር , \ ہیں‎ ` . , . . 7 
29: Те passage d'un ton a son relatif est aussi un moyen fort simple auque | l'oreille esl | prepa 


ree 





Les deux moyens de modulation precedents se reconnoissent difficiliment dans une Basse non chif- 
inen d ute el: n vM. | È - 5 > .. ` . 
Les ; la suite dela phrase peut seule les indiquer, Cest pourquoi il est bon de s’accoutumer a lire plusieurs 


ኣ 
mesures а la fois, afin de lever tous les doutes. 


16 Е.Е 


> 
n 





Cyr 


መኒ) 
и " - - D e H ` » 
+0. Lorsque la modulation se fait par l'accord de Septieme dominante d un ton nouveau ou parses de- 
= D D 4 = Ы , ` ` SR 
rives,on la reconnoit plus facilement, surtout si elle à lieu parl accord de Quinte mineure et Sixte, ou par 
celui de Triton. Dans le premiercas,la note sensible est a la Basse; dans le second, c'est le quatrieme de- 
gre. Or la note sensible se manifeste toujours par l'apparition d'un # nouveau ou par М suppression dim 
< , 7 — Š М: . 4 , , 
b,et le quatrieme degre par l'addition d'un р, ou [а suppression d'un #. D'ou il suit qu'on peut en general, 
4 г 7 , D - . e 
considérer toute note affectée d'un £ nouveau,ou d'un ў supprimant un р, comme une note sensible, et lui 
, . . - r | > . ፤ 
donner | accord de Quinte mineure et Sixte.-toute note accompagnee d'un ? ou d'un 2 supprimaat un £ , 

. А . , . , , 5 , See ` , | . 
doit étre consideree comme un quatrieme degre et recevoir l'accord de Triton, à moins qu'elle ne soit 
далу H x . رود‎ A -ኮ , т 
precedee par une autre note aun demi ton au dessous, auquel cas elle doit etre consideree comme To- 

. . | 3 : , 5 š \ 
nique. 11 est vrai que ces 2,2 ou D sont quelquefois des signes d'altération; mais ces cas sont beau- 
5 2 ` Я S 
coup plus rares, et l'habitude les fera discerner. Quant à la Dominante portant l'accord de Septieme, 
: › | . Е 2 e — ^ 

elle ne parte aucun signe d'unton nouveau; mais on la reconnoitra facilement si elle est suivie d'une 
ላ . ` . . . ላ m. . . 

note à Та Quinte au dessous ou à la Quarte au dessus, ce qui indique un retour à la Tonique. Si la 

. 0 , [4 Б Б . ር 
modulation se Гай parle second degre,portant l'accord de Sixte sensible, la suite de [а phrase pourra 


ГА . 
seule determiner le саз. 


EXEMPLES 


. N . / ñ , 
De Modulations par la Septieme Dominante ou ses derives. 
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| 
| 
| 
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= a = ù 2 = ` * 
41 Le quat rieme moyen de modulation, consistant dans” Enharmonie ou mutation d'une pote d'un 
2 1 ) 


+٦ ኤጌ ` - ER d D 
ton en une note d'un autre ton, se fait de deux manieres . La premiere а lieu par la singulière propriete des 
2 — ГА e . = = ` - A КТЫ جو‎ » 
accords dissonants ‚affectes des substitutions du mode mineur,qui, parle changement successif de toutes ses 


РР, : Ke > retta meme 
notes, présent e,cn apparence, des accords diff: rents,quoique les sons 1 estent les mentes 


EXEMPLE. 


Enbarmonie. 
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. a . . r ` , ۰ 
Or,on concoit que le Compositeur, considerant a volonte chaque sonde la Basse comme note sensible, 
e A D e A , , La D 5 . 
second, qual riéme ou sixième degre, peut établir le ton nouveau en raison de son choix ,et cela donne lieu 


` H d 
souvent a des modulations fort piquant 65. 


.\ . . ` ב‎ ۰ 
La seconde maniere de moduler par l’enharmonie consiste a changer les notes de l'accord de Septic- 
me Dominante en celles de l'accord de Quinte et Sixte augmentée | provenant de l'accord de Quinte mi- 


neure cl Sixte sensible, 


EXENPLE. 





CHAPITRE -11. 


DES PROGRESSIONS op MARCHES D’HARMONIE. 


ኢን 1 ne < . . d 2 D 
42. Un mouvement de Basse etant adopte,on peut le continuer en montant ou descendant progressi- 


, H = e 
"е қ TT „т | ኣ - —— É - . 
vt ment, et 1 accompa ner une harmonie reruliere comme lui. Une succession de mouvements de cette nafure 


, 7 . 
s'appelle Progression ou Marche d'harmonie 


ሜር 7 >. . : 

$5. Wyadeuxsortes de pi ogressions savoir: celles qui modulent et celles qui ne modulent pas . Les 
)roy 1 ) a қ — 4 - ` 
progressions modulantes sent celles qui,achaque revolutionde la Basse, font entendre une nouvelle note sen- 


AN қ + 214 2 : 
sible, ou un nouveau quatrieme dezre , dans lune ou l'autre des parties. 


56, B 











EXEMPLES. 


. . . . A . . . 
Les progressions qui ne modulent pas ont la singuliere proprieté de suspendre l'idée du ton, qui ne se 


qn 97 . . , , , r = 
manifeste qu'a la terminaison. IH en résulte que n'y ayant plus de degre determine ‚les accords n'ont plus de 
. ГА . H ነ . 
place assignee et peuvent se faire sur toutes les notes de la gamme . 


EXEMPLES. 
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++. Remarquez que, danstoutes ces progressions,la Basse entraine toutes les parties dans le sens de sa mar- 
che. Si elleest descendante,toutes les parties descendent ; sielle est ascendante toutes montent.Si la progression mon- 
Le ou descend beaucoup,il faut ‚des le commencement ,etablir les parties assez haut ou assez bas pour qu'elles ne soient 
È 5, 2; : : : ከ 2% a 2 2 
point entrainees vers un point trop aigu outropsourd ; mais, dans aucuncas,ilne faut tenter de replacer l'harmonie 


። А 2 , š / 4 یں‎ Е 
pendant le cours de la progression, car il en resulteroit nécessairement quelque3ncorrection . 
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CHAPITRE 12° 


DE LA PEDALE. 








45 Une note tenue dans la Basse, sur laquelle on fait entendre l'harmonie de plusieurs accords con- 


; — А А کے‎ 
seculifs, s'appelle Pédale.Cette dénomination vient de ce que, dans l'accompagnement de l'Orgue,ces no- 


tes sont produites par un clavier qui se joue avec les pieds. 
La Pedale se fait sur la Tonique ou sur la Dominante. 


, , 1 1 | ` 
| Les accords employes sur la Pedale sont souvent d’une harmonie dans laque Пе n'est pas compi ise Celle 


, > d ` ° . = E e : 2 እ . 
Pédale, si ce mest а la terminaison. La raison en est que ce n’est point Ja note tenue par la mam gauche qui 


| 7 : — are Be : 
| est lavemtable Basse de cette harmonie, mais la partie inferieure des accords que Pait le main droite: or, 
| celle là marche régulicrement et selon les loix de Pharmonie par се motif la Pedale ne se chiffre pas Les I- 
| 
Laliens ne l'accompagnent pas el l'indiquen! parces mots: Z'usto &olo,! Touche seule. 
EXEMPLE. 
| 











40. Paranalogie on appelle Pédale intérieure ом superi ure une note tenue parla main droile, 


SUI laque Пе l'harmonie de plusieurs accords se fait entendre successivement, 


EXEMPLE. 





CONCLUSION. 


| ہم‎ Е , , , : : 5 5 7 

| +/. d'u presente,dans се court expose, touf ce qu'un Accompagnateur doit savoir pour devenir habile ; 
VEN — ` ^ E uc , ግ Ar 2 
mais ilest une qualite queses mains etsa tete doivent acquerir:cestlhabitude qui fait appercevoir promptement et exe- 


cuter de meme 1 harmonie convenable à tous les traits de la Basse Cette habitude ne s'acquiert que par letravail. 


፦ . ` ን . . 
Le pluscon enal le,pour atteindre ce but,est d'aci ompagner beaucoup les Basses des bons Solferes , les Partimenti 


4 * 8 т” ` А , . Xx . 
de Durante et de Fenaroli , les Psaumes de Marcello, les Duos et Trios de Clari et de Stefani ‚еіс. Cinq ou six 
mois de ce travail,bien fait ‚suffiront pour faire un Accompagnateur consomme . 
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= EXERGIGES D ACCOMPAGNEMENT 


DANS TOUS. LES TONS 


SUR LES ACCORDS DE LA GAMME HARMONIQUE. 
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EXERCICES 


SUR LES RETARDS DE CONSONNANCES. 
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RXERCICES СЕМЕВАОХ.‏ ל 


AAA. rn ጐፍ Ал — —— — 
AVERTISSEMENT. 

[| est indispensable de se familiariser avec toutes les circonstances harmoniques qui sont 
répandues dans les exercices précédents avant de Passel А ceux-ci, afin de n'avoir pl ኣ ኳ occu 
per que de Ре Схапсе des dispositions - 

Се que j'appelle Elégance de disposition consiste à faire chanter, autant que possible f 
l'Accomparnement de la main droite, en imitant les traits de la Basse, lorsque l'occasion s'en pre- 


sente, ou en adoptant quelque forme principale qu'on conserve jusqu'à la fin de l'exercice Voici 


وہ 


un exemple de cette manière d'accompagner que J ‘tablis sur une Basse de Wala. 

























cipal de 1а Basse. 
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. . \ ` . ኣ . N 4 
Il est necessaire de s'habituer à accompagner a trois et a quatre parties a volonte; et 


pour y parvenir il faudra commencer par accompagner toutes les Lecons que je donne à qua- 


{ МЕ , x : 
{re parties, et finir par 1 accompagnement a trois. 


` 3 T 1 کن یہ ב‎ trai = › Darti > i ` ` 1 
5 € D “ 
Toutes les Leçons suivantes sont extraites des Partimenti de Durante et de Wala. 
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INTRODUCTION. 


Si lon ne pouvait jouir du plaisir d'entendre. les productions des grands compositeurs qu'avec 
tout Гага! dun Orchestre, elles seraient peu connues; le goût de la musique serait moins ré- 
^ . 5 . . , >» 
-pandu, et les progres de cet Art seraient beaucoup plus lents. Mais un instrument précieux, 
. . ہی‎ š ۹ è a, 
un mstrument qur offre toutes ‘les ressources harmonieuses d’une collection d'instruments 
75 , ` ጻ ይታ — A " 5 
divers, qui a sur l'orchestre l'avantage de l'unité. et de la spontanéité intention, et qui 
souvent rivalise d’effet avec lui, lorsqu'il est touché par un accompagnateur habile , le 
. А ` ` - ` . ^ . 
Piano. enfin, nous affranchit heureusement des embarras et de la dépense qu entrainment la 
— H T А. : , ` . 
гепноп dun grand nombre de musiciens dans le même lien. Ranges autour dun Piano, les 
Chanteurs sentent bien mieux [а mesure unique de Paccompagnateur que quand ils sont obliges 
de la discerner au milieu de toutes les nuances de mouvement entre lesquelles flotient les 
27 : 2 °. . E . ; e S 
svmphonisfes, Pour peu qu'il al d'intelligence, celui qui est assis au piano, et qui a la par- 
H ፡ . . © a Pie . ۹ . ۰ 
-hlon sous ies yeux, apperçoit d'abord Phésitation dun chanteur, el le guide ou le sert dune 
ES $ 4 "xh E "T . 
maniere. insensible, en hu faisant: entendre l'intonation, en le retenant, en le pressant, Ol en se 
conformant a ses intentions, Tout cela ne se fait a l'orchestre qu'après beaucoup d'incertitudes 
ot de Fluctuations, qui sont autant de taches dans l'exécution, 2° Mais autant les fonctions de 
1 3 ; : 2 , . 
| accompagnateur sont imposantes, autant. elles exigent en Пи de facultés heureuses et d'insteuc- 
. d " a: 2 - . d e TPR 4 
-tion, solides, H faut quil soit lecteur habile, que toutes les clefs lui soient familières , qu'il 
` እ >» . 4 . ^^ . с, > . . , 4: 
possede assez le mécanisme dë l'instrument pour пете pomt arreté par les difficultés qu'il 
doit rencontrer, qu'il ait de "intelligence et du tact, pour choisir dans la partition ce qui peul 
қ , > 2 d? > a 4 
ctre avantageusement transporte sur le Clavier, que le sentiment harmonic qu'il a геси de la 
. 75 ” ” ” + ۹ . . . +17 
nature ай cle développé par de bonnes etudes, et qu'une longue pratique hu ait revels le style 
ላዲ 7 
propre а chaque genre. 
D . . . . . . . D , 
5. On conçoit que mon but west point dè traiter ісі des principes de [а musique, du በሀ” 
du piano, ni du système de l’harmonie: се sont des connaissances qu'on acquiert avant de son- 
N יר‎ . a ۰ . “ a . . 19 
-eer a 5 шутите dans l’art ብ accompagner, qui n'en est que l'application, Cest сей art que 


. . . Zus . . ` . . 
je veux enseigner, ensorte que je ne parlerai des préliminaires qu'en ce qui le concerne directement, 


SECTION PREMIERE. 
Préliminaires de PAccompagnement, 
CHAPITRE I°" 
Des diverses dispositions des voix et des instruments dans les Partitions. 
+. Le musicien qui se livre a la composition d'une Symphonie, dim Concerto, dim Opéra ou dun 


` . . - . . 9 í. 
morceau quelconque a plusieurs VOIX où à plusieurs instruments, ne peut se/rendre compte de lef- 
` ` ` ` LE x . ላ 
-tet qui doit en vesulter qu'autant qu'il a sous les yeux toutes les parties qui concourent à 
NO) 47 š ቭ À 2 . ` 2 
i ensemble, Le procede dont on se sert pour cela est fort simple : ዘ consiste à écrire sur une 
, Saves 713 : " ዒ : ` 2 ` 
portee différente de chaque page ce qui esi destiné a chaque von опа chaque instrument, et a 


venne ces pertees par une accolade et par des barres Че mesures tracées ן‎ . 
Cette reumon des diverses parties s'appelle une PARTITION 

à NS , Š 1 . 1 . 

5. Les Partitions sont necessaires aux chefs d'orchestre et des chœurs, aux directeurs de concerts. 


2 54 io вы 
ct indispensables aux accompagnateurs; car ce n'est que par elles qu'on. peut se faire une idée di 


23 4 `. £ = + . , 2 7%» / . 2 f 
| ensemble de la composition, de son effei,et de се qui est attribue aux différentes voix ou aux divers instru! 
M.S 1530. 











` ` = 
6. Tous les sent point leurs. Partitions de la тете maniere. Chacun a sa 


( ompositeurs ue di | 


méthode, doit le ( hon. assez indifferent. est d'abord détermine par le caprice, е! des ient ensuite une 
. « e .. ۰ ЖҰТА ፆ > " ; . 
habitude, 1 est ¢ ependant certames reg les de disposition qui ont ete adopters generalement et qui 


; ו‎ 3 
] “ОШ di Lees par la ranon. 


AINSI les vom se rangent dans l'ordre qu'elles occupent dans le systeme 
rC al des 


octaves, les ዛዙ Fares Yers le bas des pages.et les autres en velevant gradu lement. 


۱ 


EXEMPLES 


= - 
^ 


` 


. "rs . А Tes ` ` á = — 41: ` = x P ` ` 
Disposition dun Chœur a quatre voix. ` ፻"" disposition dun Chœur a em vom. 2 disposition d'un-Chœur à cing voir. 
2 < 1 


19. Soprano! NES 15" Dessus, | 12 Soprano ........-.---. E" Dessus. 
| J? Soj ; i De . ) 2% Mezzo Sopraao......- 24 Dessus, | 22 Soprano ..........----- ol Dessus. 
\ 2, Contrait ‘ Haute-Contre. |< 5. СошгаП0....--------- Haute-Coutre . | 1° -Benare ....-.-«-».-- АС. ‘Tenor. 

32 Tenor š en (Gh, З ፡ | | 4? Tenore ...........---..- Tenor. | Qo To HD messe x od Tenor, 
| ተ? Basso .. »»».።።»» d > i 5? BASSO -seansai .. Basse. | Ова rt ВАО 


^ 
А 


Lorsqu'il s'agit dune composition a deux, trois on quatre chœurs, les vom sont dispose 
| Soprano. 


Conlrallo. 


s comme 1] sut: 


6 4 2 
"CHŒUR. ጎጎ Tenore; 


Basso. 


Soprano. 
| Contr allo. 
2" CHŒUR. Е 
Basso. 

a 2 ^ ` 
Dans un morceau densemble, tels que QUINTETTO, SESTETTO, FINALE, toutes les voix de meme especi 
/ ° . - ו‎ 
sont accollées les unes aux autres: ainsi tous les dessus, ou’ tous les tenors, ou toutes les basses 
^ , Ke 
ont rassemblés sur des portées voisines. 


7 L'usage gencralement adopté pour la disposition des pieces vocales accompagnées par Vor 
chestre est de mettre tous les instruments au dessus des VOIX, à exception de la basse, qui se mel au dessous, 
3 dar dit (6) que la disposition. des parties dans ине partition est dictée par la fantaisie du compo- 
-sıtenpz; cela es үрді surtout pour ce qui concerne les métvuments, Dans les anciennes. compositions, 
colte disposition élait toujours la méme, parceque orchestre пе se сотрозац que de Violons, Altos, 
eb Basses. А mesure que le nombre сі la qualité des instruments se sont diversifiés, on-a du cher - 
-cher d'autres arrangements, C'est alors que chacun a pris celui qui ІШ а pact le ШЕ eomvenable, 
Mais parmi toutes les variétés, il en est qui sont plus généralement adoptées que d'autres, Ce sont: 
celle où los violons et les quintes ou altos occupent le haut de l'accolade, eb sont sunis des Instett- 
мех а Cent st assis SUN ent lenr (сете d'élés ation dans échelle centrale des )۔‎ ау сч les violonce les- 
el les contrebasses sur les portées inférieures; 2? celle où les instruments ‘a vent, en commençant 
par les flûtes, sont places dans le haut des pages, et sont suivis des violons, altos, violoncelles, сі 
contrebassess s? celle ou Von isole les instruments de cuire et de percussion, tels que les trompeltes, 
cors, trombonnes et timbales, en leur faisant succéder les flûtes, hauthois, clarinettes , bassous » 


violons, altos et basses. 


La premiere de ces dispositions est celle de la 


. ` 5 o 
seconde appartient а асо 


ЈА ç : — 
Havdn présentent la troisieme. 


EXEMPLES 


| d slupart des maîtres 
e française, а М Cherubini, Beethoven, ё Quelques ouvrages de 


italiens, et de Mozart. Le 


ም 


Des trois dispositions principales de Partitions. 


jene Disposition. 
yer Violon. 
24 violon. 
Alto, 
Plütes. 
Hautbois. 
Clavinettes. 
GOTS. 
Trompettes. 
Bassons. 
Trombones. 
limbales, 
Violoncelle. 
і Contre-Basse. 





оте Disposition. 
Flûtes. 
Hautbois. 
Clarinettes. 
Cors. 
Trompettes. 
Bassons. 
Trombones. 
Timbales. 
ver Violon. 
91 Viol п. 
Alto. 
V ioloncelle . 
Contre-Basse, 





) 3: Disposition, 
Timbales. 
Trompette 
Cors. 
Trombones, 
Flûtes, 
Haulboi 
Clarinettes, 
Bassons. 

1% Violon. 
al violon. 
Alto, . 
Violoncelle. 


Со: ire -Ba se. 








La recherche -d effets nouveaux 7а fait multipher les instruments dans les derniers "tems ; 
£ 3 5 . ^ - ` ^ i E 
паг сепх quona ajoutes:se ranzent dans | ሸክሁ et Гашге des classes ci dessus. 


P D ۰ ^t ^ 1 
| peites tutes, әс Jorguent-aux. tutes ordifames ; les ор. des et les trompetios à clefs 
(rent di Pespece des ner 1 : . «PIAN LI -vmbales : Le 
"езпге! dans fespece des instruments de cuivre; le trian les, cymbales et grosse Calsse хон 
, ` АХ 3 E 
places а cole de la partie de tymbale. 


in La disposition la plus vicieuse est celle qui sépare Palin des parties de Violons par des ins- 
uments a vents elle rompt le quatuor. d’mstruments a cordes qui, Саш bi auconp plis emplove 
que le reste, a besoin d’être rassemblé afin que Paccompagnateur le saisisse d'un coup dweil, 
Celle disposition se rencontre fréquemment dans Tes partitions de Gluck. H v fan! presque toi- 
-qours chercher. cette partie immédiatement au dessus des VOIX, quelle que, soit. la place occupée 
par les Violons . 


4 Les Partitions italiennes ont toujours le meme nombre de portées dans le cours dun mor- 
‘nager l'espace, suppriment toutes celles qui 
appartiennent a des instruments qui gardent łe silence. Cette continuelle variation dans le nom- 
hre des portées ‘des accolades -causent quelque embarras aux accompagnateurs Inexpé - 
-rimentés; mais avee dn travail on.s'y: habitue facilement. 

[ est nécessaire de eller toujours les veux sur les noms d'instruments qui se trouvent au com- 
-mencement des portees ; par ce moven, on évite toute: irrésolution. 


-ceau; en France, les graveurs, dans le dessein de mi 


CHAPITRE 2. 


- 7 ' E уы S, 
Des voix; des Instruments; de leu Diapason c! de la maniere dont on les cerit. 


12 Chaque Voix, chaque mstruments a sol etendue (1 ses finuies du Crave à Parga, Ce SONI 
cette étendue, ces limites el d’autres motifs, que ן‎ ^Nposerai lout à l'heure, qui déterminent dé choix 
des clefs dont on seri pour les écrire, 

15 Toutes les VON, у compris les varıcles de chaque espece se réduisent à seph, savoirs № le 
SOPRANO, OÙ dessus. aigu, 29 le Mezzo soprano, où second dessus; 5° le contratto, voix de lomme gra- 
-ve, lorl rave еп Frances 44 Ja HAUTE coNrae,ou tenor élevé: 5° le 4 enor, que les. français appel- 
“аби race autreloiss 6° le вавттоко ou concordant; et 72 la Basse tame ou |с sasso "des 
aliens . 

lv En Italie, la clef DUT posée sur la premiere ligne est ем usage pour les voix de Soprano, 
de Mezzo soprano el de Contralto, mais en France, le premier dessus est souvent. écrit avec la clef 
de sor, ce qui est plus conforme à la destination primitive des clef, puisqu'on ntsi pas oblige de 
multiplier aulant avec. celle la les liznesadditionnelles: dans le haut. 

Lorsque les Hautes contres étaient moins rares, leur partie était: écrite avec la clef p'er sur la 
۰ ligne; mais depuis qu'on a réuni cette sorte de voix aux Tenors, la clef a disparu de la 
plupart des Partitions de chœurs. Tous les Tenors сермеп avec la clef pvr sur la quatrième 


lune: et le second dessus ou contralto, Ceri a la clef per sur la premiere ligne a remplacé 
la parte aigue de la Hante contre. 
Quant ап Bariton et à |а Rasse taille, ces voix se mettent à la clef de ፉለ sur la quatrieme ligne, 
Je ferar observer que quelques auteurs ont conserve la clef per sur la troisieme Попе, pour 
le contralto, dans la musique sacree, 


ኣ + 5 х^ 
Dans ce саѕ, пп chœur A quatre parties se presente sous Paspect suivant, 


Unisson Unisson 


On 











71 











5 La clef de sol sur ta deuxieme ligne езі maintenant la seule qui soit en usage pour les 


2 : ` ን T T רו‎ |) * 
parties de Violons, de Flutes et de Hauthor.. Ces instruments jouent les memes traits а Ганыхон. 


4 - 


. D 2 , ^ 
a l'exception de la petite аке, qui est nature lement plus élevée dune octave. 


EXEMPLE 


Petite Flute. Effet. + + = 





15. La meme clef est employée pour les parties de clarinette; mais ces parties ollvent quelque- 
fois des difficultés quil est bon d'expliquer. Dans les tons dvr, de ға, de sor, de La mineur, de RE 
mineur ef de мг mineur, ce qui est destiné pour cet instrument est écrit comme s'il s'agissatl lune 
partie de violon, de Flute ou de Hauthois, et se joue è l'unisson de ces instruments, Mais les difficultés 
du dot“, ef autres motifs qu'il est inutile de détailler ici; ont donné heu à la fabrication des Clari- 
-nelles partieulieres pour les tons où les diezes et les bémols se multiplient. 

Ges Clarinettes qui, par les longueurs respectives de leur tube, sont d'un ton, dun ton et demi plus 
раз, ou dune octave (| un ton et demi, deux tons et demi et trois tons et demi plus haut que la 
note cerite à la clef de sol, executent loujours les notes telles qu'elles sont eeriles; mais les propor - 
-fions du tube operent une transposition naturelle, sans que lexécutant soit tenu de sen occuper. 

La clarinette dun ton plus bas que l'unisson du violon s'appelle clarinette en si elle sert pour 
les tons de st b, de wí b, de ቬላ b, de sor mineur, dvr mineur, & de ға mineur. 

| On appelle clarmette en ca celle qui est un ton el demi plus grave que Funisson du Violon; elle 

| sert pour le ton de RE majeur, de LA majeur, de MI majeur, de sı majeur, de sr mineur, de ra dieze 
mineur, ር! 

Ges instruments sont les seuls qu'on emploie dans les orchestres ordinaires; les autres пе sont 


en usage que dans la musique militare ou 'ػ۰ ۶۲ء‎ 


17. Lorsqu'il va des parties de clarinette dans un morceau, Paccompagnateur doit examiner SI 
l'auteur а indiqué par les mots de CLARINETTE EN UT, CLARINETTE EN SI 2,00 CLARINETTE EN LA, pla- 
| ces ቦክ lêle de la Partition, la variété qu'il veut employer. - 

En l'absence de cette indication, il faut considérer le ton du morceau el la maniere dont la 
partie de clarinette est écrite, pour savoir sì l'on. doi Jouer а Punisson du violon, où opérer une 
transposition, 

s'agil dime Clarinette en sr >, ой suppose la clef d'er sur la quatrieme ligne, et Гон joue‏ اڈ 
un ton plus bas que ce qui est écrit‏ 

EXEMPLE. 


Clavinette eu Si D Effet. 








—— — 














-₪ — —— 


| Si l'auteur а fait usage d'une Clarmette en La. accompagnateur suppose la clef Фет sur la 


premiere ligne yet joue un ton et demi plus bas. 
EXEMPLE. 


| Clarinet en La. Effet. 














Les compositeurs Italiens ne laissent point. de suposition а faire, et écnivent la clef de la trans- 
- position. Ainsi, dans leurs ’artitions, la clef des a la 47° Irene зегі pour la clarmette dans les 
tons de sı ל‎ et de м b; mais ዘ ne faut pas oublier qu'on doit clever dune octave tout ce qui ем 
écrit pour la Clarinette avec cette clef, qui est celle du Tenore. 


EXEMPLE. 


Clarinette en Si P. 


Diapason réel. š Maniere dont il faut exécuter. 












— مر‎ E : ያ : ዳ — A 5 
Foul ce qu est écrit: pour la Clarmette-en та,ахес la clef dur sur la 1" ligne, doit s exécuter 


` 


au Diapason réel de cette clef 


[8 Les parties de Clarinette Alto et de cor ANGLAIS (espèce de Hautbois) qu sont naturellement 
une quinte plus bas que la Clarinette en ст el que le Hautbois, sont écrites ordinairement à la clef de 
sor sur la 2те ligne; mais l’accompagnateur fait la transposition. en supposant la clef dur sur la әле tiene, 


Cor Anglais, 4 EXEMPLE. 








ver . 4 fa ` . LA 
19. On Ган usage de deux clefs différentes pour le.Basson, selon ር dégré de gravité où (Ка - 
. ` 1 , È ዖ . E , 4 y 
-hon où la partie est есейе, Létendue totale de Pinstrument étant depuis le si b grave — 
Jusqu'au. RE aigu 


Hi 





— on conçoit qu'il serail impossible de se servir de la ` E 
ee D 
^ 


«|| 


N 


A ` è - , “ 
meme clef pour tous les passages, sans multiplier а l'exees les 
lignes. additionnelles; les clefs adoptées sont done la clef de ዞላ sur la 4° Попе, “| la clef d'or 
< . ^ . . . . . . 
sur la Am Lorsque la partie est écrite avec la premiere, l'instrument joue a lunisson du vio- 
-loncelle; lorsque Cest Fautre qui est employée, le Diapason est celui du Tenore, 
20, Les parties d'instruments qui obligent à lame le plus de transpositions sont celles de Cors 
à . 1 E ` 1 5 с H 
el de Trompelles, parceque leur construction est telle quon est force d'y ajouter ou den vetran = 
е . Е ራ š w^ ° 
-cher des tubes mobiles, qui haussent où qui baissent le Diapason, sans que Vexceutant soil 
` Ld . , . 
tenu de soceuper de Vellet de cette operation mécanique. 
d 2 , б a 
Les parties de Cors el de Trompettes sont done habituellement écrites dans le ton der. 
n LET fa ji e Are 
Vindication du ton, que le compositeur. écrit en tele du morceau, fail connaitre quelle doit. être 
la transposition, Par exemple, ces mots, CORS EN RE, ЕМ MI V,EN FA, indiquent que la Tonique ст de- 
è . ፍ . , 
-vient RE, OU וא‎ h ou raet l’accompagnateur suppose la clel qui peut operer la métamorphose 
indiquée 
21, Mais pour ne pas se tromper sur le Diapason dans lequel les traits de Cor doivent se tra - 
- Ците sur le Piano, | est bon de remarquer que dans le ton der cet instrument Joue à l'octave 
inferieure се qui est ecrit à Panisson du violon. 


i \ 
f V ste EL e ӘР DEUS 
сих Cors Es SE — 
en от. IE =e 


- 


; EXEMPLE. 
Effet 

















` ` А . ! > 4 
Or, tous les tons du Cor, à l exception de celu de sı EN Bas, se prennent en montant, а partir 
: 
du ton der. 


EXEMPLE. 


к Su poser ES lef dt 
Cors en RE, қ 


! 
Ja ТЕШ ҮЕ “ረዘ” 


Supposes ہا‎ clef de 
Cors en MI b Fa sur la ۸ 
. È : o liene, el Jouer une 


octave plu- haut 


м.$.1580. 








А № la meme chose avec « rale 
GoRs'en 


- = ч lieu de:trois Bemal 
Мт Majeur. ui lieu den B 





ed 3A. ое 
Corsen FA — Supp ‚ser la clef ₪ ₪) sur la ወ" hen 


Supposer la clef Fa sur la 3% 
Cors en SOL Бопе еі jouer une ۹۴ء‎ plus ha i. 











: A 
— سس شش ہر‎ ИЕН do او تو‎ 0 
Cors en LA. — с 27 Jp 34 = ጋ i — — H 5-0 0 == =1 Supposer la clef וטו‎ sur la 11" li тие, 
"7% um EX TE 7 Ga 9 SEET BEE — — — — 
x Effet. 4 oe | 
г“ | = — — Аы. : = T Suppeser lacleE d Ut sw la Ain 
giis ተሎ 4 تا‎ =: E II = በመ == IT “መ. I — l h une oche l hant 
ot Ron haul = LR = = — ЕЕ ፎ 1:9 Sr Ze Ze Fe 2 rene el joner une ot e plu anl. 
5 қ Effi È 
2 : p? m: — 7 = ` сіне chose et jo ነ 
Cons on та ы Ez Io === r3 созге | Faire [ même chose et jouer ou 
бі J en bas PC ፖክ سے‎ J yrs ИЦ Diapason, 
—— 


29 Los partie s de Cors ne sont pas toujours écrites dans le ton du morceau, soil parceque: eerlams 
tons Чац pol dun usage Or linaire, les anciens facteurs ne les 010 pomi pour ҮТ 1 
- ments soil parceque le composite ur veut oblenm cer tams effets qui seraient mexeentahles si Don 
nemplovatt les Cors dans des tons différents; soit enfin pour dautres motifs quil West pas ۶۰ 
-same que | aceomparnateur sache. 

Par exemple, les tons de ra? et de si majeur nexistaient pas dans les anciens Corsson v suppléail par 
ceux de sr o et de мі majeur, qui avaient le plus d'analogie avec eun,et qui offraient le plus de ressources 

Les Cors n'ayant. pomt de tons mineurs, le compositeur met quelquefois un de ces instruments dans 
le mode majeur du ton du morceau, аби d'avoir a за disposition les notes pemeipales, telles que la 
tonique, le quatrieme degré et la dominante, el un autre vor daus le ton majeur relatif Чи ton du mor- 
- ceat, alin de pouvoir faire usage du troisième el ባዛ Sixième (сете du mode mmeur, et de toutes 
les notes du ton majeur relatif, 


EXEMPLE. 











Ellet 
COR en 
MI è 
GOR en 
[1 1 





= А , . . 5 
Quelquetors les compositeurs. (“ኮኪ ent deux Cors dans le mode majeur du tou mineur, el deux 


autres Cors. dans le ton majeur relatif. 
ኣ `. e / . 
а lame 011[ Usage de quatre Cors dans les tons majeurs. 


luxe. d'orchestre qu'on a adopté dans les derniers tems 
а commit Dans ce cas у cn a deux 
. , . ` 1 > . . . 2 
qui sont ecrits dans le ton de la Tongue, et deux dans celui de la Dommante 

On voit, d'apres 


D 


. . "^ . ` H ` ` 

ce qui vient d'etre 0 [accompagnateur doit S'assurer dabord du fon dans 
| í ` ar ` D 4 ` 1 ` 4 E 

lequel les parties de Gers sont écrites, avant de commencer ከክ morce au, ci de se représenter net- 


x ` - ` 7 ויר‎ D 
tement è L'esprit | operation qui di ta res pour la transposition, 


M.s4550. 





.. e . مت‎ . - A 
25 Ja ባዘ que les parties de Trompettes seerivent, de la meme maniere. que celles de Cors, et хе 
Iransposent de méme; mais comme cet instrament est naturellement plus eleve d'une octave que 
È . . ላ * > £ 2 A: = 
le,Cor, dans le ton der, | joue а lumisson des parties de violon ou de Flute. 


EXEMPLE. 








$ 
Горе Hes —— — | 248 | — H7 x ጋ 3 ው — | 
en LI —— 2 I ےہ ا‎ Peg ll — — аа аа ааа, 


Dans jes autres tons, l'instrument. 56 ете graduellement , ew sorte qu'il sonne une autre octave ou 
deux plus haut que ne l'indique la clef de la transposition. En RE par exemple l'accompagnateur 
suppose la clef dur sur la troisieme ligne, et joue une octave. plus haut; en Mi 7, ou suppose la clef 
de ra sar la ቆር ligne, et l'on Joue deux octaves plus haut, et ainsi des autres. 

24 Il est rare qu'on fasse usage d'un Trombonne seul, cet instrument se divise en trois es - 
-ресез, auxquelles on donne les noms de Trompone Basse, TENORE сі Атто, On есей leurs parties 
sur les clefs qu appartiennent a leur dénomination; ainsi la clef de ға sept pour te trombonne 

ТЖ 


разве, Га clef dvr sur la 4™ ligne pour le Tenore, et la Clef der sur la 3% pour larro. 


1 ` Б Ké . AX ж ^ ዳ 
25 Chacun de ces instruments étant construit de maniere quon реш yv executer toutes les m- 


; . . = . . , . , , 2 
-tonalions, il nest jamais necessalre በ en changer pour operer un changement de lon; е! CONSEC 
. ፦ > b 


5 иии 4 موی کرک‎ AR 
-quemment l’accompagnateur па Jamais de transposition а faire. 


H . . ፆ . 
“6 Lorsque les parties de Trombones sont ап nombre de trois, on les écrit en accolades; 


EXEMPLE. 


Trombone Allo. 








Trombone Tenor, 








Trombone Basse. 





` ЗС Рт . ላ ፆ . . . . 
Maus quelquelors le defaut d'espace oblige а ecrire les trois parties sur la meme ligne. Alors on 
— ኔ . 7. . + . . 
choisit la clef dvr sur la 4e ligne, comme etant intermédiaire entre les deux autres. 


EXEMPLE. 





47 Un genre «instrument de cuivre nouveau. qui, ainsi. que le Trombone, se divise en plu - 


-sieurs espeees, а passe depuis quelque tems de la musique militaire: dans Vorchestre. On 
LÉI .- ^ . ኦላ ላ Ir x а Б "E | 4 | 
écrit de la meme maniere que le Trombone cet mstrument est Коршсее 


aN a c 5 š . . . 4 
“8 La maniere d'ecrire les Timbales varie suivant les auteurs, On зай que ces instruments 


пе produisent qu'un somet que pour avoir par leur moven la rogue ci la Dommante,on est 


м ` , ` Zi E А j ہی‎ pog. ` 
obligé den réunir deux. Quelques auteurs eerivent ces deux notes a la cief de ra conformement 
au ton; ainsi, dans le ton de ве, ils notent RE LA; en MI D, 517, Gt . D autres, au contraire, Se 

` . . . 
bornent а indiquer par ces mots: Timbales en от, en gg,en wı 2, & le ton da morceau, сі 


р ` ۰ : , 2 M — 
cerivent toujours en UT. L'accompagnateur doit faire la transposition. 


EXEMPLE. 


Timbales 
ет, NT 
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.של‎ La grosse Caisse, les Cvimbales,et le Triangle n'avani pas dintonation bien deternunee, où ecrit 
سے‎ ۹ D ^ = AIR .. 5 = 4 r ב‎ - ` . ` - 

tottjonrs leur partie sur une seule note. Au reste Га‹ compaznateur па Jamal d'occasion de les 


tradigre sur son Piano, car cela serait impossible. 
. | CHAPITRE- 
De la maniere dont un accompagnateur doit diriger ses yeux 
sur une. Partilion, pour en saisir l’ensemble, el les détails 
29. La natare prodigue on avare de ses dons, accorde à certams individus des veux prompis 
a зави les objets, et refuse à d’autres cette faculté, indispensable pour bien accompagner, | 
Heureusement, l'exercice supple а Pinapuinde de l'organe, et la methode tient lieu de facilite, 


` 


а 1750 offrent peu de dificultés 


. di va 
La plupart des Partitions qui ont Vu le Jour antérieurement 
3 p е [52 : ות‎ Davis: 
гә lecteur, ٤6٦ Vorchestre nest compose que dun tres petit nombre de parties. Parma les 
. 2 . . . ^ x 4 . i ` x 238, қ . : 
Italiens, Carissimi, scarlattı el meme Pergolese 1] accompagnaient leurs VOIX qu pat di UN Violons 


` 


. ^ ^ . = + d ` 
eb passe, car l'Alto ou la Viole meme se reunil presque toujours а la Basse. Mais a mesure que 


les formes simples se sont épuisées, На fallu avoir recours à des effets plus compliques, à 
dés réunions plus nombreuses instruments, el la lecture des Partitions est. devenue chaque 
joie plus difficile; Le xe d'orchestre: que les compositeurs déplovent maintenant fait de leurs 
Partitions un dedale où Paccompagnateur inexperimenté doit se perdre. Шем donc nécessaire 
de s'habituer insensiblement a ces grandes dillicultés par la lecture d'ouvrages simples 8 On 


5 4 e 7 t ` ^ 5292 5 , . 5 
Conci qu il erat inutile de chercher а deehiflrer une Partition, st Von m'était assez bon musi- 


слер pour lire. ef exécuter couramment a premicre vue de la musique d'une certame difficulté pour 
(^ Piano, C'est በክ préliminaire indispensable 

30, A | ו‎ d'une Partition, un accomp: habile voit d'un V coup duri tout l'ensemble de la page 
uil regarde, et discerne avec la rapidité de l'éclair, ce qui doit fiver san attention, et ce qui peut étre 
neige. HN a en ellot dans un orchestre certaines parties msteumentales qui contiennent les formes 
los plus inlerressantos de l'accompagnenm: , el d'autres qui, à Vegard de ۰ ke sont que de ven 
-phssage, Or dans l'impossibilità de transposer tout sur le clavier, l'accompagnateur est obligé de 
сроки ce qui esl essentiel. 

፡1 Le t coup d'ail avant ete donne, et le choix de cc qui doit être conserve avant été fait 
avee promptitude, W faut ое uper des détails qui faut. distinguer aussi rapidement, Plusieurs 
choses concourent a laeiliter cet examen, Dahord. il est nécessane de se représenter avec pré- 
cision Га disposition de la Partition, alîn de ne point confondre les elef, et les parties, ce qui est 
toujours. lac ile deus les Partitions. Haliennes où Allemandes, mais ce qui ollre quelquefois de gran = 
-des difficultés dans les Françaises, par l'usage que les graveurs v ont adopté de suprimer toutes 
les parties qui gardent le silence, afin de pouvoir mettre plusieurs. accolades sur la mne page. 
Ce nest pas loul. Dans quelques: anciennes Partitions, et notamment dans celles des operas de 
Greek, certains mstrum't; tels que les Hautb:,les Cors et les Bassons, n'ayant pas toujours des portées en pro- 
-pro,sonl écrites sur celles des уо, ou des autres insteumts quand ceux-ci gardent le silence, ensorte 
quil faut les chercher tantôt dans un endroit et tantôt dans un autre. ` 


4 Moderato. _ ЕХ Е ZS live: d'Alceste (Page 75), 
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( 4:1 sans doute un grave meonventent; mais on peut Sy habituer, et le rendre moms sen- 
. = , р - ^ D v иа D d ዓ፣ም 
sibile en 5% preparant, et en considérant, avant tout, les habitades d'un auteur ot | epoque \ 
H . ^ ` 7 . ላ 
laquelle И appartient. On verra plus tard qu'il faut en quelque sorte étudier la manere de 
Chaque musicien pour devenir un bon accompagnateur. 
° E — , 5 ^ E ` ` 
52. Les dispositions de la Partition etant. reconnues, | est nécessaire. davom une attention 
quz > - š E x x ` è 
ontenge et d'éviter toute distraction; mais dans certams cas, on peui appeller a son aide jes 
2 5 . . . ^ ^ 
connaissances qu'on а acquises dans lharmonie pour suppléer а la paresse des усих. 
Par exemple, les marches et progressions d harmonie, les cadences, les successions simples el 
, . ` E $ +. à ረ ۱ 
naturelles d’accords peuvent servir, non à reposer l'attention, mais а lui permettre de se por- 
^ ላ . . H 
-ter en avant pour se preparer а се qui sut. de suppose qu'on rencontre ипе progression 


ላ . 
semblable a celle-ci: 


135 VIOLON: 





d 
2. NIOLON. 


ALTO! 








“ ፡ A: š 5 
Des la seconde mesure, un accompazmaleur harmonste verra qu | est question dune pro - 


ር 4 de - . 5 , 4 < . ነ; 
-gression d'accords parfaits, de sixte, de seconde et de site, qui se réduit a la radicale suivante; | 
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, È : , t 0 
eb prevoyant qu'elle ne doit Sarrêter qu'au sme degre, qui est la resolution naturelle, son ሠዘ 
passera legerement sur le reste de cette progression, el se portera par anticipation sur la Ae 
у B ГА D D . 
mesure, afin de prevoir la termmaison de la phrase. | 
— ` , ` . . I 4 > 
55. Lorsque la forme de l'accompagnement à un dessin. continu, fes veux wont d'autre 
. ` ` . . . , , 
occupation que de chercher | harmonie en у appliquant се dessin; ዘ en résulte que Гане ~ ( 
. С . ና ^ . = . + 
-Поп nest point partagée sur plusieurs objets, et qu'elle a plas de liberte pour ኦዮ porter 
en avant. Ges dessins -arrêtés ont d'ailleurs Vavantage d’être assez remarquables pour oc- | 
. . 2 4 P ^ . 
-cuper exclusivement l'oreille; et pour permettre à Paccompagnateur de négliger fous les 
š , < ” و‎ 7 Е 5 3 
autres details. 11 en résulte que Pil se fixe dans ces sortes de eas sur deux ou frois par- 
-tes eb simplifie son operation. | 


x 


de suppose, par exemple qu'on ше a accompagner le passage suivant de da messe de Haydn, 
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. > + 
dite L'IMPERIALE: 


м.$.1630. 
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ኣዚ I" coup d'œil, on voit que le dessin commence par le 2 Violon et continue par l^ 1", 
мам que le mouvement de la Basse sont les objets les plus importants, or comme on. ne 
pow les executer qu en abandonnant le reste, on « oucort que Гассотраспепи de ce {rail 

doit être réduit comme dans l'exemple suivant. 


“.5.1650. 

















54.9! une connaissance exacte de | harmonic est ‘un puissant auxiliaire pour Vail de Paecom- 


-pagnaleur, lorsque la musique est bien есейе, son secours dévient nul dans certains cas, el lorsqu'il 
s’agit de certams compositeurs di exemple, Grétry navait pas le sentiment d'une. bonne Basse, 
et souvent la marche des SE est si embarrassee dans sa Musique, quon est toujours dans 
l'incertitude sur les résolutions, et qu'en les faisant régulière S, оп courrail risque de se trompe T 
lourdement. Avec une apparente facilité, cette musique serait done difficile à live si elle était 
plus chargée de parties d’instruments. Elle exige de accompagnateur une attention plus 
soulenue qu'aucune autre; et lon doit toujours se défier et des reoulariles apparentes des са- 
- dences, et des resolutions d'harmonie. Ten donnerai des exemples en examinant le style 


ላ , 
propre а l'accompagnement de chaque auteur. 


55. Chaque auteur а des formes qui lui sont familières el qui repele souvent sans s'en 
appercevom. Le retour ficque nt de ces formes est o cachet qu'un accompa uateur habile 
apprend à reconnaitre el qui l'aide beaucoup dans la lecture des Partitions, 

Il ya aussi des formes qu appartiennent а сегізіне époques, el qui “sont caractéristiques. 
Par exemple, à l'exception de Bach, de Hoendel et de Jomelli, | est pen de compositeurs qui, 
antérieurement а 1780, dient fait usage des cadences d’inganno, et qui aient termine leurs 
phrases autrement que par la capence parrarre, C'est un point de sécurité pour | 
Mais passe cette époque, el lorsqu'on arrive à Mozart, il y faut regarder de pres, 
bekann encore sc reposer avec confiance sur le quatuor instrumental dans toutes les Par. 
-tilions qui onl été écrites à la même Choque; mais dans celles de Mozart et de tous les 
compositeurs qui. Pont pris pour modèle, intérêt de l'accompagnement se trouve aussi bien 
dans les instruments à vent que dans les autres, et pour les bien accompagner, il. faut ар - 
prendre à | promener les veux avec rapidité sur l’étendue de toute la page. 
` Pour s Y accoutumer sensiblement, | fant lwe des Partitions sans les accompagner pon- ) 
-dant que ques tems, сі s’habituer à entendre l'effet par la simple lecture comme si nn 
orchestre exécutait en effet le morceau qu'on examine, Cel exercice me semble un des 
meilleurs qu'on puisse lame. 

56. Lu sang froid est une qualité indispensable dans un accompagr: si l'on en «Лай dépour - 
-vu, les yeux se troubleraient à l'aspect de certaines Partitions qui, char; gées de notes et de 
dessins divers, semblent offrir qu'un labyrinthe mextrie ‘able, quoique le plus souvent, cette 
apparente multiplici té£de motifs se réduise a des choses assez simples, сі dune exécution 
facile. Avec un œil calme et de la réfléxion, on reconnait promptement la pensée de Pauteur, 

| Von fait la part de се фи peut être rendu sur le Clavier, et de ce WEN doit abandonner, 

Souvent les parties пе font que se doubler a loctave ou l’unissons la difference des clefs don- 
-ne seule une apparence de diversité à des choses qui sont identiques, et tel. morceau paral 


H 


(rte compliqué quoiqn | se réduise a une harmonie à trols parties. 


> ` Supposons, par exemple, qu'on ait a- accompagner la Messe dé Beethoven (одите 123), et 


quon ait sous les yeux le- passage suivant: 
< w.s.1680. 





Bassons, 


Cors 
en Mi 7. 


Coi 


"nn SI Den has, 


Trompettes 
en Sty. 


Tindale 


Alto. 


Basse, 


Violons. 
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Au premier abord il semblera que cette page de Partition est chargee dune mbnité de par - 
-ties différentes, mais Sî on lexamme ^m ec attenton, оп verra que les Flutes, les Hautbois et les 
Clarinettes doublent les parties de Violon à [octave où à l'unisson, que le premier Basson fail 
les memes choses que ГАНо, (|. que le second est à l'unisson des parties de Violoncelle et de 
Contrebasse; en un mol que le’ tout se réduit presque toujours à oun accompag nement 8 trois 
parties comme on peut le vom par l’accolade de l'orgue, qui est [а traduction à peu pres ev- 
sacle du reste de la Partition. 

Au reste; | en est de la lecture de la Partition comme de tout autre. chose: le tems el étude 
y conduisent insensiblement, pourvu qu'on ne soit pas dénué de toute disposition naturelle, 
ula od сз ee verbs A 
GHAPIT RE ne 
Du mécanisme de lAccompagnement ; 

57 Le talent de laccompagnateur consiste à rendre sur le clavier les intentions du COMPOSI 
-teur aussi exactement que cela se peut. Mars les difficultés du doigtés le défaut de variété 
dans [а nature des sons du Piano, défaut qui хе pomt dans lorchestre, c impossibilità 
d'y rendre sensible le croisement des parties, tout cela, dis - Je, oblige souvent à changer cer- 
-lams traits. de Paccompagnement, pour leur en substituer. d'autres, dune exécution plus facile, 


mas dune nature analogue, 


ኔ ^^ ^ udo 
58 Il est. utile de commencer | de | accompagnement de [а Partition par les OlV rates 
de Cimarosa, de Paisiello, de Guglielmi et de leurs successeurs immédiats, parceque lene sisle 
. . ነ . 5 H כ‎ 3 ` 
quoique brillant, est clair et facile. Ces ouvrages ont Lavantage d'accoutumer Гассотраю! à 


a A ç 3 d . Ы $ ; ` vi 
l exactitude, sans quil soit besom de faire beaucoup d'efforts: ‘Be moins habile en effet pour 


accompagner sans реше un morceau écrit comme le fameux finale de ጊላ si CEFIARA, Opera de 


Paisiello: on peut en juger. par ce fragment, 


Moderalo, 
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Pour peu (quuin accompag: soil በ de quelque intelligence, 1 verra au 1 appercu de 
D . . . . ж . ^ D H ы \ 
celle Partition, que les Violons et les Hauthoiïs donent cire joues par la mam droite jusqu'a 
` . . JA p . . 
la 57" mesure, ou Je 2% Violon passe à la gauche, Quand aux Cors, il est ident qu'ils apparti- 
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۰۹ . x 3 ^ — 
ennent à cette dernière; ensorle que ce passage se traduira de la manière suivante avec facilite, 
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i T Ld ^ А I ^ ^ ۰ “ ^ . 
Aucune composition de cette école et de cette epoque ne presente plus de difficultés, soit 
! ` ` . . ^ 
| sous le rapport de | arrangement, soit sous celu du Чоте, 
| = + . , . . ^ ^ ` 
۱ 23, Quelques ассотрауг abusant de la liberte qui leur est laissee d arranger | accompa ~ 
۱ ` 5 ^ . ` יי‎ 
iù -gnement de la maniere. la plus commode pour Pexéeution, сі la plus convenable a ۱٢٥۸۱۳۷ = 
N ` . . ፆር . . 
-ment changent le caractere des traits soit par. defaut de «ош, soit par une 17 
ነ ^ H ` 4 x ` ` | 
| -геззе. Réduisant, par exemple, toute espece d'arpege а ce qu'on nomme vu ganremen! 
. x . . . . . + . 
DES BATTERIES, ils donnent а la musique une monotonie et un ат vulgare qui en detrui 
% M ` 5 . . . 
(өші le charme; Aussi est-il pas rare qu'un passage tel que celu ci 
— 
(VIOLON. = 
! 
чЧутогох. 
| 2 
ALTO 
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CHANT. 
BASSE. 

















soit accompagne de anicre suivante 
‹ раз la шашса uante. 00 











non te_me - te 











Pour peu qu'on soil organisé pour la musique, on est frappé du défaut de goût qu'il v a 
dans ዘዘ semblable arrangement. Sans doute И serait trop difficile d'exécuter Paccompa - 
-gnement tel qu'il est derit, Cest à dire de conserver la partie du second violon dans sa forme 
exactes mais on реш exécuter. de fa main gauche un trait analogue, comme dans Гехеш- 
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Cependant, si Je dessin de [а partie de second Violon se prolongeail sur la totahte du | 
$ ALE A | 
morceau, el surtout ኣዝ était module avec recherche, се systeme d'accompagnement pour- | 
. d ` — , È а ` . ` | 
-vait offer d'assez grandes difficultés, et obliger la main gauche а sauter ; | vaudran | 
2 . . . , . | 
mieux dans ce cas, abbandonner le trail du premier violon, et executer la partie du se = | 
. . DA 
-cond par la mam droite, de cette maniere 
መጫ — ; ——— | 
— p , | 
mio a_nro - d È 
— qmm Es 
daga ל‎ E + 
ir سی‎ # e של‎ f JERE ғ, 2 | 
| 
ay. Les dillicultés principales: du mécanisme consistent a juger promptement de ee qui 
^ FERN 5 2 < Kg 24 | С une | ” 
peut être avantageusement place a la mam droite ou à la mam gauche. Ces difficultés 
sont indépendantes du nombre des parties d'orchestre qu'il v а dans [а Partitions quelque- 
x = ` , 4 1 2 A 
-fois un simple Quatuor presente autant d'obstacles qu'un orchestre formidable, a cause de 
^ 2 \ 7 ۶ "ላ 
Pentrelacement. des parties. Cependant les ouvrages des Compositeurs du 157^ siecle 
` . ኮ ` | 
sont assez faciles en général. Pergolèse et Durante sont les modeles que la plupart 
r А 5 5 2 , es JE . 
ont adoptes. Le passage suivant pourra donner une idee de leur maniere d'ecrire 
dans le style sacré, et de celle dont ዘ Faut arranger Paccompagnement. IH est extrait 
du sarve REGINA de Pergolese. 
м. 5. 4650. : | 
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a ди‏ امت 
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Mamere d'accompagner се passage, 























АТ Jai du qu d: avait des compositions simples en apparence qui offrent d'assez erandes 
SORIA , . . . - , | "n. 
difficultés. Pour en donner un exemple, je choistrai le début de Pave 


т. MARIS STELLA de Leo. 
ንቧ a ritournelle — ו‎ » der v; AM 

ans (a.ritournt Ik d се morceau, | 16 Violon lait le chant, le 24 Violon el l'alto accompa- 
- 114 par des especes d'an есек ou le } эг È li le 

a. pege: de batteries, remplis d'élégance, et | 


1 | ^ 
сі )፡1 ኣየ“ est placée 
a une assez raude distance. 


m.s. 1650. 





Larshelto maestoso. 
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> ` ` dun ፆ . 
Il va dans tout cela beaucoup dembarras pear Vaccompagnateur, et l'exécution. exacte 
. / . . ` ` ` e 
de се qui est écrit serait sans effet; Il faut done se borner à un arpege simple par la 


. 3 . 
mam gauche, dans lequel on conseryera seulement | harmonie, et la marche de la hasse. 
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£2 Quant aux compositions de Pecole moderne, et particulièrement а celles de Mo- 
| , 


ü . ۹ E , 4 
-zart, de Cherubini, et de quelques autres. grands musiciens, elles sont souvent écrites 
c > 5 3 ` > е 
avec tant de recherche quil est dilliel den changer le mode d accompagnement; aussi 
^ . v , ۹ 5 C 
presentent elles de grandes difficultés, L'art de les accompagner consiste surtout dans 
oN < s . = . . . 
la maniere de faire passer alternativement d'une main a lautre certains traits qui ne peu- 
^ ” te . H 2 H 
-vent etre. executes par une seule. Mas cela demande beaucoup d'habitude, surtout а 
D + ^ = . . . 
cause du doigte. Pour donner un exemple de се genre d'accompagnement je chotsirai 
B . . , , D + . 
les ouvrages de м. Cherubini dont [а musique est généralement considérée comme fort 
-=24*ፅ.. . . Lé . . ^ 
difficile, parcequ'elle n'a point été composec ап Piano, et que tout у esl dispose pour 
. ፍ ` ` x, . . 
produre de l'effet a Vorchestre. Je suppose qu'on veuille accompagner le Kyrie de 


ነ ላ . г D D 
la Messe а trois voir, en Fa, de cé compositeur, dont le commencement suit, 


м.5.4650. 





A <=" — ہم‎ 











Sostenuto. 
US — 


ee E 














፪ | Flauto. 








Liarinet! 

















SS eee е |— 
Cors EE 





іш Ға, 




















fa . ПІ % 1 z — = = == - » = - — = — + = = == | X = =s 
Кало. ከ } - | | == — — — | Е | 








Violini. 














Allo. 
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Au i" coup del on voit que les parties ‘d'instruments à vent ne sont que remplissage, et 
1 © 


Basse, Mais la forme ха 


nte du ud Violon 
> ላ > ሦ 5 
simples arpeges, оп des batteries ام‎ pour conserver à 
^ * 7 
force 


de Jouer. cette partie telle quelle es! Certe. [| 
s'emparent alternativement de tout се 
qu'elles peuvent faire de la 


que tout Pinterét est dans des Violons, Alto el 


ne permet pas qu'on lui subsütue de 
la musique sa physionomie , on est 
faul done que les deux mains quelles peuvent eye- 
-cuter avec facilité: cest ce manière suivante. 


Soslenuto, 






PIANO. 


| уа 


Sans doute quelque complication dans cette 
2 + . . D > 
Perseverance, ou en acquiert l'habitude, D'ailleurs 


рах qu'on puisse donner [e nom Pace 


۹ ` 0 
maniere d accompagner; Mars avec de | 


i | š 
Je nen connais pas d'autre, car 


ompagnemt à celle-ci, que Jai vu employer: quelquefois, 


a 


Je NC cols 


PLANO, 


| 


On sent combien cela est plat, 





Sans qu il Soit 
+5. Bien que certains Passages ne 
doute sur 


x 


a ине certame distance el ne se 


^ H . ^ . 
necessaire den analyser les détails. 
۰ ” . % . . 

soient pas d'une execution facile, ils ne | 


alssent pomt de 
la disposition des parties dans les 


deux. mains. Cela a lieu lorsque celles сі 
sonl 


` crolsent pas. 


EXEMPLE 


۰ 
“.. ^ ^ D . 
Mire de la même Messe de cherubini. 


Andante con molo. 





VIOLINI, 


ALTO. 


Canto 


Violoncello 


с AU à DN 
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| On voit que les deux parties de Violon doivent etre executees par la mam droite, сі 
| Palo par la ceuche pendant les quatre preinieress mesures, parceque. cette parti d'alto est 
= 2 = = - ኣ - Ss? , Е 
pouvoir se joindre ап 245 idion. Mas a la 77788 celui ር] 


ае Palio, en sorte que la 


! ۶١ + / 
(гор 1015 pour 
s'éloigne du . 42, et se rapproche mani gauche doit sempa - 


2 > . LA D x ха n А 
de ces 2 parues, el laisser la droite executer librement le it violon. 
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-rer 


EXEMPLE. 





me) 





| уа sds doute de grandes irregularitees de doigté dans cette maniere. 4`ассош- 
- pagner; mais elles sont inevitables. D'ailleurs je ие CUOIS pas quon puisse retrancher 
quelque chose dans cette manière d'accompagner. 

d'orchestre les plus dilliciles à rendre sur le clay er, SOUL СӨЛ où les 


„№ Les trails 
rapidement les uns des autres, par- 


D D , . 
ининен principals s’approchen! et s’eloignent 
passer continuellement ce qui appartient 
est celu chez lequel се genre de diffi- - 


` ` . ` ^ . ` . 
-cequil faut faire a la meme partie dune main 
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| dans l'autre; De tous les auteurs, Cherubim 
| , 7 Ж. ` , ge ` 
Leullé se rencontre le plus fréquemment. Gest, a cause de cela, Pun de ceux quil. faut 
| , 

H E . е = SM . C YU > 2 
| étudier avec le plus de soin. Voici un exemple (Ган trait semblable que par tre de 
| 5 ። 5 . 

| opera d'Elisa ou le Mont st Bernard, 
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puts. ЕЕ 
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` i i : met h : 
autre а la gauche rend ce passage fort difficile, surtout а cause de la vitesse, Cependant 


on ne реш simplifier cet accompagnement, parceque le chant de la partie vocale étant 
peu remarquable, Pinterét principal est dans l'orchestre, accompagnateur est obligé dar- 


-rall 77 le passage comme il suit . 


РТА 
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5 Les parties de Violon, d’alto et de Basse renferment souvent des notes вере MCCS dans 


Я ` , ፦ . . 
un mouvement rapide, dont execution: serait. non seulement difficile sur le Piano, mais 
ኔታ АЛ; , = , d 
dépourvue d'effet, Ces notes repcices se presentent sous différentes formes, el sont suscep- 
“4 . “+ D .\ , . 
-ubles de plusieurs modifications dans la maniere dont on peut les executer sur le clavier, 
` 


^ e * 4v H = 
{° Dans les récitatifs et dans beaucoup d'autres circonstances, on trouve CCS especes 


2 ^ EY 3 
de TREMOLO disposes de la maniere suivante. 


Violons. 
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Le 


. . А 4 . ላ . , 
Ge qui peut elre arrange par | ג‎ de plusieurs manieres dont le chow de- 


-pend de sa fantaisie ou de son goût, Parmi les exemples que jen donne ici, le premier 
, 


D ` a tp . ዶ ላ . 
convient au recitatils les autres appartiennent plutôt а l'accompagnement mesure, 
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וכ‎ le mouvement est rapide, Vaccompagnateur doit simphber toutes les notes redoublees, 
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7 : 
doit employer les batteries comme dans cet exemple. 
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Mars si le mouvement est modérée, il 
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40, Lorsque le TREMOLO SC House dans les parties d accompagnement avec une partie chan- 
; ` > . ^ 
-lanle, | se place a la mam gauche, et la droite exécute le chant, 
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47 La nature du Daun ne permettant pas dv prolonger les sons à volonté comme on. 
ኔ * ` ` 2. 
реш le fare sur les instruments à vent ou a corde, on conçoit que les longues tenues qu'on 
rencontre quelquefois dans les Partitions ue produiraient quan effet tres faible, surtout dans 
| la 1 | e Р; d . x ^ . + » ۰ 
ез mouvements. Tents, sı faccompagnateur se bornait a exécuter се qui est ceri, Il faul 
done arranger ces sorles | еп marquant les différents tems de la mesu- 
ከ re, Quand au mode d'arrangement : loit ad A P | ( 
re, Quand аи mode darrangemen qu on dom ac opler, 1 aul prendre pour recle de se 
| rapprocher autant que possible du calme que le compositeur a voulu laisser dans laccom- 
M | e ag s ^ . £x 
' - pagnement, et de ne multiplier les notes qu'autant que cela est nécessaire pour eviter la longucur. 
^^ 
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Pour traduire cel accompagnement sur [ር clavier avec le calme coRvenable, | nv a pas 


› "s + è Д š x 
d'autre moyen que de prendre seulement l'harmonie et de [arranger comme il suit. 








Le gout plus ou moins: perfectionné de | accompagnateur doit № indiquer le système 
Š I 
d'accompagnement le plus convenable dans des circonstances semblables. Ges accompa - 
. H э" у .. ኣ . 
-gnements sont susceptibles d'autant de variétés quil va de caracteres de chant possibles: 
car Cest la nature du chant qui doit guider accompagnateur dans ces sortes de choses. 
. 37 5 . 1 > s. ^ . 
On conçoit que Letude et l'habitude. en apprendront plus à cet egard que ne pourraient 
415 ^ . . . 
le faire les détails les plus circonstanciés d'une methode. 
. . РА . . . . 

48. Var traité des points qui mont paru les plus importans dans le’ mécanisme! de lac- 
-compagnement, Mais Je wai pas la prétention d’avoir tout dit; car, qui peut tout dire? si 
a ci ` 4 , . . ጌ . Е ` + 
on Tentreprenait il faudrait écrire des volumes dont Ja diffusion Jetterait dans le décou- 
-ragement, Pour faire un bon accompagnateur | faut, comme pour toute autre partie 

۹ б 5 . “ . % . ” . 
de Part, un heureux instinct. Musical; avec cela, de simples indications suffisent, mais sans 


/ . 4 
cela, les methodes, les volumes et les maîtres sont inutiles. 


\ 
GUAP TE. ጋና 
4 E ç 
be Vinfluence de l'Accompagnateur sur le Chanteur, 


, 


. . ” 
+9, Les chanteurs sont rarement des sujets’ de t ordre, independants de toute 6 


È. d ^ ` . D . e ` 
-nication elrangere, el ne (ant que deux seuls toutes leurs шуртанойу. La plupart 


US 1 қ Léi 
guides dans leurs intonations, excités dans leur | 


d'entre eux, au contraire, ont besoin ‘d'être 
apathie, Contenus lorsqu'ils pressent la mesure, pressés lorsqu'ils ralentissent. Tout cela est 
vrai surtout lorsqu'il s'aei d'un morceau d'ensemble, ou les distractions se communiquent 
de proche en proche, 

C'est à l'accompagnateur qu'il appartient de régulariser Pexéeution H doit influencer, el 
metre Jamais influencé. Pour cela, il faut qu'il étudie le caractère des chanteurs quil ac - 
- compagne, cl qu'il les dirige en raison. de leurs défauts ዐዘ de leurs qualités. Tel qui ne 
parait pomt avoir d'expression dans son chant lorsqu'il esl accompagné avec exactitude 
et Боец, est susceptible: de Senflamer si son enthousiasme est vivement excité se tel 


` ` x , TT > 
aulre qui semporte au-de-la des bornes, peut еше calme par le sang froid de Гассот = 


-pagnaleur, On сопко d'apres cela quelles sont les obligations de celui-ci, el (e que lon 
a droit d'attendre: de lu. 
50. Lorsque [accompagnateur S'apperçoil qu'un chanteur wa pas Vintonation sure, ዘ doit 
lui fame entendre la note du chant de manière а la faire dominer au dessus de l'accompa- 
-enement, ct meme dans certains cas un peu par anticipation. Mais cela doit Cire Гай avec | 
assez d'adresse pour que le chanteur soit le seul Ци sen appercon e, 
51. Presque tous les musiciens pressent jes mouvements wfs et ralentissent ceux qui sont 
lents, En s'exeitant mutuellement, on Вой quelquefois par rendre les ALLEGRO incevecutables, | 
et les apagio languissants. L’accompagnateur doit se déter de ces deus effets contrat- 
-res. Il faut qu'il soit inébranlable dans la mesgre, сі que les chanteurs sen apper- | 


-corvent. Alors is se tiennent en garde et conservent deux-memes fa mesure dans 


, c — 
son etat primitif. 
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Parmi les vmtuoses de chant comme parmi les instrumentistes И sen trouve qui, par un 
faux principe d'expression ralentissent et pressent alternativement; les Italiens de la nou- 
-velle école qui ignorent combien il va deffet dans une mesure inalterable, sunent en 
central ce svsteme.- Si on voulait a tonte force les у maintenir, on Finmait par les gla- 

-cer et les priver de toutes leurs inspirations ~ Quand um accompagnateur reconnait се 
penchant dans un chanteur, ce qu'il peul faire “de mieux, c'est de Іш céder, car № ኮር: 18 - 
-18ክርቦ serait en pure perte, el Сарган même entre lui et le chanteur une espece de 
combat dont le résultat serait désagréable. Il doit alors prévoir toutes les intentions. du 
— ל‎ 
chanteur, et le seconder de tout son pouvoir. Cet art a ses difficultes. 
D’autres grands chanteurs, au contraire, demandent a l'accompagnateur d'étre en quelque 
sorte un Metronome qui leur serve de point de raliement; et sur cette mesure malterable, 
ils se Inrent а tous les retards, a toutes les antic ipattons que leur imagination leur stl 
4 7 . 
gore, avant toujours som d'arriver sur le tems pre is lorsque cela esl ከው ርር 
Tels élaient Garat el Crescentini, tel est, dit-on, Tamburini; cette expression est [а veri - 
-table; mais pour la posséder | faut être doue de Vorganisation la plus heureuse. 
1 y a quelque difficulté pour [accompagnateur a пе 50 point laisser influencer par celle 
apparence de défaut de mesure; cest encore une qualité qu'on Wacquieri que par une 
habitude consommée . 

| 9"" SECTION. 

| Du style de l’Accompagnement . 


CHAPITRE ON 
ре la différence de style, 
: , . . ° 5 қ ^ ” ` “í. 
52. Chaque epoque musicale а sa physionomie qu'il. faut connaitre afin de sv confor- 
H - \ 5 ^ 7 4 | x: 
-mer dans l'accompagnement. Ge que l'appelle les epoques musicales реш кіз PEIRE 
aux principales divisions suivantes. 
7 * ^ 
I Le style du Contrepoml, sans aucun accompagnement, appele le style "ALLA 
PALESTRINA. 
5 ፆ . , . . . . . 
2! La musique accompagnee de la Basse chiffree, depuis Carissimi jusqu'a Durante, 
. יו‎ T ws ም . 
پش‎ DA musique du milieu du 18" siecle, divisce en style Halien, style \llemand, 
\ el style Français, 
‚о ` D ۹ , ላ . ви 
| eos musique depuis Haydn el Mozart jusqu'a l'époque actuelle sou la différence 
de style se fond dans des nuances imperceptibles. 
^ ` . ኣ . ዶ ላ 
| L'art de Lace Ompagnaleur consiste а bien connaitre le caractere propre de chacune 
q , . . . . . 
de ces epoqies ct de tous ces styles partie uhers, afin de ту rien mettre qui leur sort 
| 511۴311857607. Cela est important surtout pour jz musique qui wa d'autre ה‎ 
que la Basse chiffrée, sur laquelle | faut que Paccompagnateur improvise ce que la mam 


droite doit ехе uler. 


2323 [| faut aussi que l'accompagnateur son ו‎ des dei STANCO des MON = 
d š; -ments indique par les mêmes mots à diverses époques. ’Andante de Durante ou de 

Pergolese sont moins lents que celu de Rossini ou de Beethoven: Allegro au contrat 
esl plus modérée, En general, des mouvements lents des anciennes écoles étaient moins 


lents que ceux de lecole moderne, et les mouvements vif moms presses. 
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54. de traiterai du style de Vaccompagnement des divers genres de musique dans les 
2 > f x È $ E e Si 3 . < 
chapitres suivants, Quant а celui du style fogue ou du contrepomi de Palesirma, de ses 
, , , - ` e A ` ` 
prédécesseurs et de ses successeurs, il doit être exactement semblable sar le clavier a 
се que font les voix, sans у ajouter aucun remplissage d harmonie, ni ancun orne- = 
7 © s 2 
- ment elranger. 


^ 2 4 . . . ۹ 
Je suppose qu'on soit charge de soutenir les vom avec le Piano ou avec l'orgue dans 


| 
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e Cerpo de la Messe, ЕССЕ SACERDOS масхгв, de Palestrina, dont voici le commencement. 
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On devra exécuter sur le clavier les quatre parties telles qu'elles sont écrites et de fa 
` 


maniere suivante, 
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Cet exemple suffit, car toute la musique de ce genre doit etre executee de la meme maniere, 


CHAPITRO 227 k 
` . . 7 ה‎ 
De lAccom agnement de la Musique ancienne depourvue d Orchestre. 
Duos сі Trios ነ. Clari, de Durante, de Handel; Pseaumes de Marcello . 
D ` . x Th D ” S 
55. Rien de plus facile а accompagner en apparence que les compositions de Scarlatti, 
de Clari, de Durante et de Marcello qui wont d'autre accompagnement que la Basse chif- - 
ху, . E 3 5 = SC RF d Seta: ۹ \ 3 : 255 
-free. On croirait en effet qu'il suffit d'être instruit des regles de | harmonie pour sen 
` = . 5 — .. e ^ ^ 
tirer avec honneur. Mais il v a de certames traditions quil faut connaitre pour donner а 
l'accompagnement" de се genre de musique la physionomie que les auteurs ош eu en vue 
> D 5 


lorsqu'ils Font écrite. Ce sont ces traditions que je me propose de donner ігі. 
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56. Il est bon de se rappeler d’abord que les Cantates а voix seule. les Duos, Trios. et toute 


` 


. . Lite - , - . . — ^ > 
la musique син вай pomt ecrite pour quatre voix n'a jamais ete accompagnee en tale 
A . 7 1 1 2 2 2 Sa - >. 
qua ТЕ parties. Cet ac compaguement netat point. PLAQUE, Comme on a l'habitude. de le far- 
- . ^ ב‎ - = ` . 5 
-re си France, mais FIGURE Comme on l'appelait сес a dire, chantant dans toutes les parties, 
Pour figurer un accompagnement lorsquil s'agit d'un può ou dun Trio, il suffit de sui - 
-vre de Poil les parties des différentes voix, et de les exécuter sur le clavier dans tout 
“ 


- = м e . ` * 5 x 
ce qui donne lieu a quelque initation, сі en se bornant a soutenir | harmonie dans le 


ን : 
reste comme dans J exemple suivant. 
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57 Lorsque les entrees des voix sont a des distances plus considerables dans ies Duos, 
^ H 


ой lorsqu'il s ae dune Cantate а voix seule, les medications imitations de mouvement où 
de rbythme étant plus rares, Vaccompagnateur doit (ver. plus de ressources de son pro- 
-pre fonds que de ce qui est écrit, el cela demande phus d'habilite. L'evemple suivant tive 
des puos de Durante, pourra montrer comment, au moven des mutations de rhythme, on 


= 2 4. 2 
produit de Pinterét dans un accompagnement de cette nature. 
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55 Celle ancienne musique qui n'a d'autre accompagnement qu'une partie d'orgue quoi 
appelait autrefois BASSE. CONTINUE. а souvent des ritournelles de Basses. 51 сес ritournelles 
n'ont pom: de chiffres, ou si elles sont accompagnées de ces mots TASTO soto, il faut bien 
se garder de les accompagner par de Грагтоше è la main droite, car l’austérité dune 
basse seule entrait souvent dans le plan de ces compositions, 

Mais si la ritournelle est chiffrée, il faut examiner le dessin du motif afin de voir sik 
гу a pas lieu a quelque imitation qui soit dans le caractère du morceau, et si ce mo- 
-GF offre quelque facilité d'augmenter ] par des recherches de се genre, on doi 
en profiter. Par exemple, la ritournelle du 187 pseaume de Marcello parait Сге au 


e . , . 
premier coup d'ou] un veritable TASTO soto. 
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Alleero 2 
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Mais si lon examine attentivement cette ritournelle amsi que le caractere du morceau 


25 . . . ж . ` 
auquel elle зегі d'introduction, on S’appercoit bientôt qu'on peut en tirer partie de la ma- 
-mière suivante. 
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59. Je ne crois pas avoir hesom d'ajouter a ce qu a ete dit dans ce chapitre, que 
! ሥር . 


А . - : қ : , ` А NE 
lorsqu'on accompagne а trois parties, | faut avor egard a la plus grande purete dhar- 


-monie; Cest um principe qui est connu ባቦ tous ceux qui ont appris les regles de Ihar- 


- 


` 


-mome et de l'accompagnement de la Basse chiffrée. 
Toutes les observations qui viennent d’être faites sont applicables aux Duos et Trios de 
clari, de steffan, de Durante, aux Cantates de Scarlatti, de Hoendel et à tous les auteurs 
contemporains de ces grands niusiciens , 
— — — — 
CHAPITRE 85° 
De l'accompagnement de la Musique ancienne aver Orchestre, 

60 La musique dramatique ou religieuse des anciens maitres offrant peu de difficul- 
- „tes d'exécution, à cause de la simplicité de l'orchestre, le principal mérite de lac- 
compagnateur est l'exactitude; Je prends ісі ce mot dans toute son acception. 

Souvent l'accompagnement. de се genre de musique West Ceril qu'à deux parties; cela 
раган maigre. et, de peu d'effet aujourd’hui; mais се défaut même est dans le caractère 
de ces compositions, Or, il faut avant tout conserver a chaque époque sa plis sionomie, On 
serait done dans Verreur si Pon сгоуай enrichir cette vieille musique en remplissant 
l'harmonie des accords, comme je lai entendu pratiquer par quelques accompagnaleurs, i 
Lorsqu'on rencontrera des traits semblables au suivant, оп devra les accompagner com- 

-me ils sont écrits 


Andante. 
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Basse, | 
155( 3 —— 


Il سنا‎ excepter toutefois. de la regle que je viens de donner, les oratorios de Hoendel 
а 29 ^ IP. 3 5 4 

el quelques autres compositions. dans lesquels la basse etant chiffrée, indique mm: partie 

H ۹ , 3 5 + 2 5 ዓላ 4 2 қ 

d'orgue obligée, L’orchestre ne fut-il ecrit qu'a deux parties, il faut dans се cas rem- 


А H . , 
-phe | harmonie: autant qu'on le peut. 


EXEMPLE tire du Messe de Handel. | 
* S sto PRIORE ERE کے‎ 
š DEET, 2 pet — ሪ7-፦/” 7:22: 21 
Violons. ም መ 


Voix. 


Orzue. 
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prin раі mérite de cette musique est Гере ехргезхіке, 
du chant aient 


- leventes; Dune, qui зе rapporte 


impressions de douleur, de plaisir, d'amour &* est de tous 
d'aspect Cest de celle 18 dont je veux parler ісі, L'autre qui n 
-toù de certaines 


moms riche, subit les transformations de |; 
-tait certain lorsque le public en avait la 
-irai p rceque la tradition sen e 


` , š 
dex Udon qu leur CONN HF] 


st perdue, et parceque les musiciens 


v. < 1580. 





. . . ^ . ^ LI . 
vieilli. Par le mot d expression on designe souvent deux choses dif 


. - שיל‎ ^ . 
formes convenues pour peindre une variété de sentiment 


quoique les formes 


` > aA ` “rs 
a certains accens de [Рае propres а manifester des 


les tems, el ne change ра 


, 
esl que la “radi 


plus ou 


» H , 
а mode, et telle de COS formes dont elTet Lo 


clef, laisse maintenant l'auditoire froid 6) dis - 


1۱118۱۱ le mode 
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Un bon accompagnateur ne doit negdizer aucun des movens qui conconrent a aug - 
nihi : à — E š 
-menter la musique et doit connaitre les formes et toutes les traditions . Celles 


de 
Hi e ו‎ 
l'ancienne musique dont je parle 


ici sont fort simples. Elles consistent, lorsque la meme 
x ላ ` ` - = ` ` ህ . 

phrase se repete, a exécuter fort la 4% fois, et doux la ZU et a fare le contraire dans 
ceplains Cas, C'est que l'accompagnateur doit savoir, praese les anciens composite ИРУ 


не; fo lizcatent souvent di indique r les nuances, attendu que Iles étaient ge 'neralement comenues. 


۸ EMPLE 


CAME — N \, 
De ce genre dexpression бее du sragar de Persolèse. 
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. : לו 
\ucune de ces nuances west indiquée: dans la Partition de Pergolese: mais aucun‏ 


` . . . a ` 
accompagnafeur qui sail la tradition ከኻ manque 
vd 5 5 | “ነ H ፖረ e % . 
62 Dans tous les ams ou duos dun mouvement vif, usage était aussi de jouer les 
1 . . ኣ , ^ 5 
ritournelles avec force, et de reprendre ensuite doux a l'entrée de la voix. И 


у avail 
dans Gel 


te methode quelque chose de large et de majestueux qui faisait un tres bon ef- 
{че | 1 


-fei el que l’accompagnate ur ne doti point négliger. Ви voici un exemple [ጦር de la 

















Cantate d 'orphée du même auteur, qui est d? un fort beau caractere, қ 
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05. "Le recitatif de toutes les compositions de cette epoque west accompagne que 


. « + D 4 ago . 
par une basse chiffrée, comme celui des operas bouffes Italiens. l'Accompagnateur 
в , ` " е 2 D "fh S 
doit executer | harmonie indiquee par les chiffres sans egard pour la mesure, cl 
. д: — ` 3 
en suivant le chanteur. Au commencement du recitatif, et partout. ой Il ya une mo- 
е ኔ ? “ . . . 5 ` À ° 
- dulation, | faut arpeger les notes de [| qui indique le ton. И faut aussi que 


2 % 


\ . ኔ ene . . 
cel arpewe precede un peu le chanteur afin de faciliter son intonation. 


EXEMPLE. 
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64, Celle espece de recitatil qu'on appelle RECITATIF LIBRE, est reste a. peu pres се 

i = ፡ P d‏ 09 و 213m. ` 3 \ ; 5 VV‏ راخ 
qu'il (161| a l'epoque ou celui-ci a ete Гай; mais on en a imagine ‘depuis, un autre‏ 

` l TÀ . + “ ж 1 + Jë | 
qu'on designe par le nom de RECITATIF OBLIGE, qui est accompagne par orchestre, (| 

, . . 9 H N . . 7” ٭‎ ` . ፆ ሖ 
coupe par des ritournelles. Depuis Jomell jusqu'a Rossini се recital avait ele cm- 

LA ` . + , . . 
-ployé seulement dans les scenes les plus importantes des operas sérieux Mais le 

^ x >: . ° . ` . , 
maitre de Pesaro, a limitation de Gluck et des compositeurs français de son ecole, а 
. . ^ . ° "` . ГА + + , . D . | 
introduit le récital oblige dans toute la duree des Operas serieux italiens, 

, D on . + . . T ፆ ۰ 

Dans le récital obligé les ritournelles se jouent dans un mouvement mesure, (| Гас 

-compagnateur sun le chanteur dans le reste, Mais lorsque les ritournelles se jouent 
LA è . ۰ . 

en mesure, le mouvement ቦክ est presse où ralenti selon le sentiment qu'elles doivent 

exprimer, Les indications de ces changements de mouvement manquent. souvent dans 

les Partitions: l'accompagnateur doit suppleer par son mielligenee, ou par la wa- 

... ° УТ = к” š i” ` | 
-dition, On verra plus loim que le recilalil de Gluck est plus que tout autre varie | 
par ces changements de mouvement, 
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1) Voici un de ces passages ou Vaccompagnateur, bien qu'il ағу ail point d'indication 
= D LA 


de mouvement, doil animer parceque la passion du personnage qui recite saccroil. Ces 
4 LAT . . 2 
frequents dans les recitati oblires. 


Allewro, 
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GE קה‎ 97° 
Di l'Accompaznement du style moderne 


Des Operas de Glick. 


65; La musique est susceptible de prendre une infinite de physionomies Her RUSS, qui 
ሥ 


ont toutes leurs qualités et leurs défauts particuliers . Les hommes di SEINE Conan 

* ; E : ^ 5 É H ` te r 

un genre, sont ordimarement mus par des idees exclusives. et PAR UNE 0001ی‎ 
4 5 1 8 


sont a la fois ies causes de leurs succes et les precurseurs de Гоп dans lequel 


leurs ዐበነኮደ“ርኦ doivent tomber ዘክ jour. Is ne и пах ut Vari que sous un certam point 
de vie ام‎ 5 dirigent toutes les facultés de leur ame. et de leur espril; mals par cela 
meme ils en an اتوس‎ d'autres. Glueck est un exemple frappant de cetie spécialite qui 
ופט‎ itt Mes Assess du génie. L'expression dramatique poussée aussi loin que cela اہ‎ 
possible, ₪ ‚Горе! de ses travaux. Tout ce qui pouvait y concourir, dans le sens de 


ses idées, ₪ traité par Ип avec un som tout particulier, Le reste. ዘ le n heca. 
7 ` 


. . . . . ‘a . 
Mars quoiqu'il at laisse beaucoup a desirer dans ses productions sous les rapports de 


се 
ہم‎ 


. Ya H Wi H ፆ ` 
la pureté d'harmonte, sous ceux de la melodie, de la régularité des phrases el de lem- 
. . . . e . . ሥ . MOTO e 
-ploi des instruments, ses 10105 sont si Imposanies, son rer Нан! est TNT RISO 
expression est T varice, el ses effets d'or hestri ont quelque chose de SI origmal, 


5 ቃ 2 
qu | est au premier rang 


m 


des compositeurs dramatiques. 

66. ላ Газресі d'une Partition du Gluck, ብ est presque impossible de se fame une 
idée de Velfel quelle peut produire, silon men a Jamas catendo l'exécution, I re. 
-ene dans la disposition de ses voix et de ses mstrume nis, e пе SAIS quel am de 
mal-adresse dont on est d'abord frappe Mais 2 Гехесннон, on est saisi d'étoune- 
= ment, en vovant que de cette _gaucherie apparente, resulten! des effets; de la plus 
grande energie, Celle singularité est particulière a ce musicien, 

Gluck est aussi le compositeur qui a le plus use des Variations momentances de 
mouvement; (| comme | а песко d'indiquer ces Variations dans ses Partitions, la 
tradition seule les а conservées Jusqu'ici. Malheureusement cette tradition Saffablit de 
Jour en jour et finiva par se perdre, parceque |е répertoire de ce grand Artiste dis - 
-parait peu а peu de la scene. W ne restera donc que le sentiment plus ou moins 
délicat des execulans, pour les retrouver un Jour. L'impossibilité d'entrer ici dans des 
détails propres а les conserver, sans dépasser les bornes de mon travail, me contraint 
à me renfermer dans quelques observations générales 

67. Jusqu'à Gluck, les compositeurs n'avaient eu qu'un objet en: vues; la mélodie com- 
-me partie principale; Pharmonie comme accessoire; ou bien Сай le contraire comme 
dans Pecole de Bach et de Handel. On connaissait l'expression, mais non ce qu'on nom- 
-me auJonrd'hui La musique derrer. Gluck me parait étre le premier qui, ail concu ce 
qu'on désigne par ce nom; ses Partitions sont du moins les plus anciennes ou l'on 
trouve des dispositions d'effet indépendantes un chant suivi ou des combinaisons 
d'une harmonie savante.- Aussi les difficultés de l’art d'accompagner sur le Piano se 
sont-elles beaucoup ausmentees depuis l'époque ou На cerit ses Operas Francais , 
car i| n'a plus fallu se borner à soutenir les voix par une exécution correcte de 
l'harmonie simple, comme on le faisait auparavant; il est deveuu indispensable a lac- 


-compagnaleur detre un homme de goùt, capable. de choisir les effets les plus 


м ፍ 1550. 








ול 
aJ‏ 


saillants el d'imaginer les moyens- de les rendre ' d’une manière analogue sur le Piano. 
Avant Gluck, le meilleur accompagnateur était celui qui se {азан le mieux oublier; 
mais depuis la revolution qu'il a opérée. Paccompagnemen æst devenn une partie trop 
importante de l'effet. général pour qu'on ne. le fit pas appercevoir. Je choisis pour ےم‎ 
-emple le récitatif du Grand prêtre -consultant Voracle au premier acte d'Alceste, grande 
conception. dont rien n'avait ‘donné l'idée jusques la. Le premier objet de l'accompagna - 
-teur doit être de rendre autant. que possible le grandiose et la majesté de cette scène. 
П wy a pas une note indifferente dans tout ce que Gluck а écrit dans cet admirable i 
-citatifi tout doit être senti, exprimé: malheur à celui qui serat sec et froid dams une 
pareille scene, Te vais essayer de montrer comme il faut sy prendre pour approcher 
autant que possible de l'effet. de Porchestre sur le Piano: mais il ne faul pas oublier qu'il 
est une chose essentielle qu'on ne peut écrire: cest le sentiment, lame qui tire ኮህ) dune 
note quand on est organisé pour sentir. Je ne donnerai donc malgré mes ellorts qu'une idée 


imparfaite de l'effet. de ce passage, а ceux qui ne pourront pas у suppléer par leurs sensations. 
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On concoi quil faut e Гасс зао Е с. / 7 
iM ` | л qu accompagnateur soit doué de beaucoup de tact et d'in-- 
ПЕК à: סד ה‎ МЕ : 4 = 
-telligence га meme tems que dune grande energie de sentiment pour rendre ces grands 
1^ Ë Wi \ . 4. 25 š ^ 
i effets sur le Piano, de maniere a produire і Шамов. Ces qualités, j€ ne puis en donner 
d une quste idee par des notes оп par des mots; on les possede, où l'on ad dépourvu 


Dans le pre mier Cas, on peu ге. ИШ e 


.. 
; dans lautre, ов 


accompagnaleur remarquable > 


pe devient qwexact avec du travail. 
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68, Сем souvent par les plus simples moyens que Gluck produit les plus beaux ellet 
Par exemple, dans la scene d’Iphigenie ou Agamemnon déplore le sort በሁ sa fille, il à 
а ин passage ou le Hautbois exprime admirablement par des notes isolées les angois- 
-ses de Pamour paternel. А la vue de la Partition, cette note parait assez indifferente; i 
mais Il faut quan accompagnateur sache prévoir la puissance de ces sortes de choses 

lorsqu'il vagit de la musique d'un. compositeur qui sort des règles et des moyens or- ` 
-dineires, H faut ensuite qu'il sache rendre l'effet, et, dans le cas dont ዘ sagit, qu'il 
fasse un Hautbois de son Piano. Voici ce passage. 


Moderalo. 













VIOLONS. 





HAUTBOIS. 





AGAMEMNON: 






























_le А mon cocur el sa Voix esl plus stre 
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69, Il faudrait écrire des volumes, si Von voulait analyser de cette manière le 
3 ^ 2 . 6 . š 5 
mode d'execution des oeuvres de «e grand artiste; Cest ce que |" ne puis nr ne 
ማር a “ ክር da Е 
vous fare. Jan voulu faire comprendre seulement се que jentends par musique 
ዓ ሆሄ . . . . ж ዓ . . 
d'effet, et mdiquer aux commencanis, ce qui doit etre l'objet de leur attention el 
ፆ 5" 4 , 9 . . 
de leurs etudes, lorsqu'ils. entreprendront d'accompagner les opéras dun musicien 
| j И 
qui, le premier, а seu turer paru des ressources de [orchestre , 
i 
IR, 7 = — N Ee ' . Ve 
70. Расе, Sacchim et Salieri, dont les ouvrages Francais ont ete ou contem- 
= : етк 4 È И: ` 
-porams ou successeurs immediats de. ceux de Gluck, sont moins difficiles a 
5 - . . . ./ 
accompagner, t? parceque. les intentions у sont moins multiplices; 4» parceque lo. 
+ D . . . . e . 
moyens Y sonl plus reguliers el moms originaux, quoique ces compositeurs. se dis- 
, ገኔ „1л 2 EN , 1 . 
-imge par des qualités partieulieres, et notamment par des ‘melodies mieux 


lates et mieux phrasées que celles de Gluck 
Пе PAISIELLO, de Cimarosa, ей de leur Ecole 


(s а . - > š 4 re 5 
i. Chaque grand compositeur & un style particulier dont il faut saisir l'esprit 


N accompagner ses ouvrages. 
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^ 


» ` . + . 
Le style tient non seulement: a la qualite des idees et a la nature du chant, mais 
ж ላ ch s. + . ` A re “በስ” a ` 
ussi à la maniere: d’instrumenter. Aucun détail west indifferent pour l'effet: aucun ne 
. ^ , É * 
not etre negnese-' , 
1 , nt I ә 7. + 6 . 
72. La musique de Paisiello est douce, expressive, élégante et souvent passionnée, 
Son Orchestre est simple et peu nombreux, car il contient rarement plus que le qua- 
-tuor, deux Hautbois et deux Cors; mais il est presque toujours disposé pour produire 
2 ፡ A : : 245 
des effets piquants. Jusques dans les moindres choses, | mettait un sentiment délicai 
. ` 2 PE x 
dont ዘ Faut que | accompagnateur se peuetre ዮክ accompagnant ses ouvrages, 
Quand on aura bien compris le style de ses Partitions de la moriaka, de NINA, du 
` . A . ^ ` 
kor THEODORE CL du Duo de Гоммртарв, on connaîtra bien ce maitre, et lon pourra 
accompagner sa musique avec succes. Ап reste ses Partitions n’offeent aucunes dif - 
5 7 + . 5 ets 
-ficultés de mécanisme d accompagnement, Pourvu qu'on soit lecteur, on seva cer - 
| ^ А 
-tam de metre pomt choquant dans sa musique; Сем quelque chose, Sans doute; mais 
еп musique, il faut davantage. 
8 5 xis к % יל‎ % —— v^ 
75. | Orchestre de Cimarosa est plus fourni que celui de Paisiello, mais ГӘ ее 
D ” + x ` . ሖ 
pas plus de difficultés а accompagnateur: ses effets sont seulement plus variés, 
J . 0 p ` y AM PS 
Mais commet il у а infinment d'esprit dans: les détails et de" verve dans les masses, 
б 5 a < ^ o ^ 
ዘ faut que l'accompagnateur mette plus de legereté et de brillant dans sow exc - 
. . . . . ?/ף‎ . 
-culion que lorsqu'il accompaene les ouvrages- de Paisiello. И suflit d'étudier avec 
som le puo du MATRIMONIO SEGRETO: CARA, CARA, | ላኩ UDITE TUTTI, vorre, le Quatuor sento 
IN PETTO UN FREDO GELO, l'Air PRIA СНЕ spenti et le Finale du premier Acte. በክ méme 
, ° 2 ያሰፋ d A ` ۹ . 
opera, el den avoir saisi le style, pour connattre a fond le genre de ce Compositeur, 
=ቆ . , xf H a ኔ 
74, Avec des idées Souvent communes, Fioravanti produit beaucoup delet, parceque 
: , е , ፣ ፥ . | + 
nul wa mieux dispose que lu le retour des phrases principales et: les masses. Cela 
ٹیوٹ‎ : . . . v ۹ 
uo donne un am de verve qu entame, surtout dans les finales des morceaux, Laccom- 
ә \ A ሺ“. © . + H D 
-pagnateur «бой etre attentif à cette qualité, et servir le compositeur par la chaleur de 
^ Я 5 ፻ ሚሰራ , Ж 
son execution, Lorchestrr wollre aucune difficulté matérielle pour Paceompagnement, 


5 De Grelry, de Monsigny, de Dalayrac, 64 


i | а 7‏ | ا 
On sal que се west pas par leur instrumentation que ces compositeurs н le‏ .15 
f ` 2 2 7 | 2 ] 1‏ : 
гапсахе хе sonl rendus celebres, La Verte de leur déclamation, l'esprit de leur dia =‏ | 
logue, [а ылас de leur chant el le sentiment juste qui les auimal souvent composent‏ = 
Ae ` 6 3 2 ) "| А‏ 

leur merite, Mais leurs ouvrages 2101 cependant de l'attention, parcequ ils sont in- 

, , . 9 J | | 
- correctement ecrits, surtout ceux des deux premiers, et parceque leur hasse tombe sotivent à 
` 4 ኣ . жары . x ۶ j x ; 
fau. (геру cl Monsigny etaient wnorans en musique; mals COMME jl travatllarent 
LS ` < و‎ 7 1 ۹ j d 
d mstinct, ils ont quelquefois rencontrés des effets d'orchestre assez heareux qu ТШ” 
N ” . 
Faut pas negliger. 

] 1 3 d ^ . H 

Се serait une erreur de vouloir 601:712 I la uudite сі meme les fautes qu on Iron- 
N N musique de ces compositeurs; tout cela fail partie du caractere individuel 

N š 5 " ` ל‎ 

ce cette musique, caractere qu 1 faut CONSeryer avec Som, par egne cela sen] lof 0 


т ` 
vie aux vuvrages d'art, 


weieen, 














De Mozart. de CHERUBINI, de MEHUL, de SPONTINI; de RossINr, 
et de toute V Ecole moderne. 
76. Lorsqu'on arrive E Mozart, on est complettement dans le domame de la musique 
3 è e . . , . ` " ۳ H d€ . 
d'effet. Ce west point ici le lieu de parler du genie immense et des qualites prodi - 
D ጌ . > H H ` 
-gienses de се grand homme. Je ferai seulement observer que cest Іш qu a 
imagine, presque ious les effets d’insteumentation don! on se sert aujourd hur, el que 
i , . . d . . ` `. 
Phabilit€ des instrumentistes ام‎ les perfectionnements des instruments ont permis de- 
. . . + . ` 
-tendre davantage.. Gest lui surtout qui, le premier a donne aux instruments à vent 
le role important qu'ils. jonent dans orchestre. Les effets quil en [ኩቦ sont magique, 
: ` ፍመ 5 — 
el demandent de la part de l'accompagunateur beaucoup de sagacite et d'experience 
A = ` EN ` ^ © 
pour étre rendus sur le Piano d'une manière analogue a la peusce du compositeur. 
. . ө 2 . ` бы 4 
Ils sont tellement multipliés, tellement variés qu'ils se refusent à l'analyse, 
= ... + . ፆ 7 ` D ላ . 
Une habilité acquise par degres, un bon sentiment ባቦ musique, et beaucoup d habi - 
2 as 0 T ` ^ s 
-tude peuvent seuls enseigner tout ce qu | faut savoir a cet egard. Don JuaN, les 
A . ` ` . ^ 
NOCES DE FIGARO, el la РЕСТЕ ENCHANTE, sont trois types deflets différents qu'on пе sau- 
4 , 2 
- rail trop etudier, 
= . . + ۰ . .“ 4. 
77. Cherubini et Mehul ont beaucoup danalogıe pour la mamère ‘d'instrumenter 
. . . . , Ж . 
avec Mozart, mais ауес des nuances qui tennent aux qualites de leur genie . La 
: — TM ‚= 0 
marche serree et elegante des parties rend la musique de М: Cherubini plus dif - 
к. ` è 2 A SR 
-Pole а accompagner qu'aucune autre; mais lorsqu on est accoutume à sa maniere 
deerire, on en tire des effets qui reussisent fort bien sur le ‘Piano. 
5 ; ka ይ Е | I 
78. La musique de Mehul est chargée d'imitations qui produisent de l'effet lors - 
А sla . ` “7 шы Š 
- qu'elles sont faites par des instruments dune qualité de son differente, mais qui, sur 
le Piano, ne font qu'un travail fatiguan! pour le chanteur сі pour l'auditeur. On peut 
done simplifier souvent son instrumentation sans nuire aux effets de la musique. Се! 
/ . ` . . R . H ዓ 
auteur a une grande energie d expression dramatique, dont ዘ faut que l'accompagna- 
Z N . . . 
- leur se penelre pour bien rendre ses ۲۲٤٢۰ 
De 2 T Е , = ` 5 — ` AS 
79. Spontini s'est propose Gluck pour modele, mais en joignant а sa maniere un 
luxe. d'orchestre: dont ዘ tre quelquefois. de grands effets, mais qui west en d'autres 
. , ^ . . . 
endroits qu'un etalage pueril et assez incorrect, Le plus grand travail de l'accom- 
۰ ^ . . ^ ^ . . . 
-pagnateur qui veut executer sa musique doit étre d'écarter tout ce qui est inutile 4 
et de demeler ce qui est essentiel. au milieu. de ce foull. On trouve dans la vgsTALE 
5 . . . 
eb dans rernanp cortez des choses dune grande expression dramatique, qui demandent 
` %. . . Ж . 
beaucoup de som, d'intelligence et de sentiment véritable de la part de Paccompagnat! 
` ሥ ፦ ዖ 524055 
S0. Peu d'hommes ont trouvé autant de moyens d'effets. nouveaux que Rossini, En 
ሩ ` š 4% . 
transportant dans les instruments а vent ef particulierement dans les instruments de 
cunre, les systèmes d'accompagnement jusqu'alors destines aux instruments a archel, 
Ч a change la physionnomie de Porchestre. Une foule de choses neuves résultent de 
ses Combinaisons. Cependant ses Partitions ne sont pas excessivement difficiles а ac- 
P ` Senie » à Ae е = > М 
-compagner; seulement elles ne permettent pas 8 | accompagnateur de s’abandonner à 
+ ( ” 


. + A . » ® 
la securite, car on v trouve à chaque instant des effets inattendus, 


ዛ.5 4556: 


81. Le besoin de discerner l'intention des Auteurs, d'imaginer les movens de les ren- 
-dre sur le clavier, et d'exprimer par l'exécution. ce qu'on a senti, ne doivent jamais 
donner à l’accompagna! eur. | apparence. d'un travail pénible, Comme je l'a dit ailleurs, 
На d’autres devoirs ‘a remplir, ceux de. guider les chanteurs, de les affermir -dans 


la mesure, et de les aider - dans l’intonation, toutes choses qu'il uc pourrait, lar, 
53 E. \ 


. ” ` . + . + 
„rei 1 sa presence d'esprit était troüblee. Etre calme el chaleureux а la fois. voila 


A . H ^ 
le probleme qu'il doit résoudre . 
| 1" 


CONCLUSION. 

82. Je crois devoir terminer les instructions que Je viens de donner sur l’art de 
l'accompagnement, en indiquant l'ordre quil est necessaire de suivre dans la lecture 
et l'exécution. des Partitions, pour former à la fois les yeux, Pintelligence et le goût. 

On accompagnera d’abord des Ouvrages dé ‘pourvus 4 EE E el. n'ayant d'autres 
accompagnement qu'une basse chifrée dans l'ordre suivant. 

1! Duos de Steffani. 

2. Duos el Trios de Сагі. 

5° Duos de Hoendel et de Durante. 
4° Cantales d'Alexandre Scarlatti. 
5. Pseaumes de Marcello. 

On passera ensuite aux compositions religieuses avec Quatuor d'accompagnement 

des maîtres Italiens, dans l'ordre indiqué c1- dessous , 
1! SALVE REGINA el STABAT MATER de Pergolese. 
2% ALMA REDEMPTORIS el AVE REGINA CŒLORUM, de Leo. 
29 Litanies de Durante. 


10) 


+. MISERERE el OFFERTOIRES dé Ломе. 
5. Les Oralorios de Hondel. 
. ሖ — ^ 3 
Puis on exceutera les compositions. religieuses avec orchestre, dont le detail suit. 
1! Messes, Motels et Vepres de Durante el de Jomelli, 
2° Messes courantes de Haydn et de Mozart &? 
H 
5 Le Te Deum (Petit) Че Hoendel. 
CR 5 . ` . 
Quant aux Partitions d operas, | sera bon de les travailler dans l'ordre. suivant, 
t? Les ouvrages de Jomelli, de Traetta, de Galuppi, les Parlilions | Valiennes 
de Piccini, de Saechini, ёа 
, مھ‎ ۰ Ka , 
2. - Les Operas de Philidor, de Monsieni, de Grétey ‘ol de balayrac, 
3? Les Opéras Francais de Piccini, de Sacchini, de salieri, 6! 
4. Les Partitions በቦ Gluck. 
35. Les ouvrages de Paisiello, de Cimarosa, Fioravanti, Mayr, Paer, Nicolo- 
Isouard, &2 
^ 


O Bes Operas de Mozart, le Requiem du meme auteur, Mehul, kerlon, Catel, 


Cherubini, Spontinj, Rossini, — — 


FIN. 
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Allgemeine ‚Bemerkungen für die Geigeninft rumente. 


Unter der Benennung von Geige verfteht man in der Musik alle jene Saiteninftrumente, 


Saiten vermittelft des Anftrichs eines Bogens, und die Ver: 


bev welchen die Schwingungen der 
der Klänge durch den Druck der Finger in verschiedenen La: 
ኣ 


schiedenheit der Höhe und Tiefe 
dem eigentlichen musikalischen Klangmesser fur diese Inftrumente 


gen auf dem Griffbret, 


erzeugt wird . 
Zwar sind sie in Hinsicht ihrer Stimmung, Besaitung und Behandlung verschieden, aber sie 
kommen doch in der 1۶8110116 ihres Baues mit einander überein. | 
Ohne uns in die’ Aufzäslung dieser mannigfaltigen Inftrumente einzulafsen, wollen wir 
nur nach unserm Zwecke von den allgemeinften, und bey einer Orchestermusik gebräuchlich« 
: ' 
Contrebass, oder Contraviolon handeln. 


sten, namlich der Violin. Viola, dem \ioloncell, und dem 


ift folgender: ihr Korpus befteht aus einer Decke, und aus eia 


Der Bau dieser Inftrumente 
nem Boden, welehe beyde vermittelft einer Zarge verbunden sind. Die Decke, oder der obere 
Dach.oder den Resonanzboden nennet, ift der wichtigfte 


das 
der Beschaffenheit und proportionirten Stra 


Theil des Korpus, den man auch 


Theil eines jeden Geigeninftrumentes, weil von 
ke des Holzes, vorzuglich aber von derselben richtigem Baue sowohl die Schonheit , als auch 


des Tones grofstentheils abhangt. Sie 
bald flacher gewolbt. Der Boa 


die Stärke und vollige Gleichheit wird aus vollig 


ausgetrocknetem Fichtenholze ausgearbeitet, und ift bald hoher, 

D 
den befteht aus einer hartern Holzart, gewohnlich aus Ahorn oder. Maaser, ift ebenfalls gea 
ift) mit der Decke von gleicher 


wolbt, (wovon aber bey den Contrebässen oft eine Ausnahme 


mit derselben durch die Zarge, das ift 
Boden ift, welcher nach 


durch einen hoheren oder seichteren Span 


Grofse, und 


Holzes verbunden, von weichem der der länglicht runden,und 


desselben 
in der Mitte auf beyden Seiten ausgeschweiften Form der Decke und des Bodens gebogen it. 
Auf die verhaltnissmafsige [18 ከ6 dieser Zarge mit dem ganzen Вапе des Inftrumentes vorzugs 


der Wolbung kommt auch vieles an. 
und tiefften Saiten nicht an der 


lich der Beschaffenheit Die Ausschweifung des Korpus dies 


net dazu, dafs der Bogen bey dem Anftriche der hochften 


Decke anftreiche . 
beyden Ausschweifungen sind in der Decke einander gegenuber 2 schmale 


Nahe an diesen 
f> welche man die F 


Einschnitte in der Form eines lateinischen Löcher теппей, pnd die dazu 
dienen, die äussere Luft mit der in dem Korpus des Inftrumentes enthaltenen in Verbindung 
zu bringen, und die so genannte Stimme aufsetzen und richten ZU konnen. Diese Stimme 
Stab) von Holz, welches innerhalb des Korpus ein wenig hinter dym: 


ift ein Stäbchen (oder ein 
liegt, errichtet wird, um der 


jenigen Fufse des Steges, uber welchem die hochfte Saite Decke 
einen Gegendruck wider den Druck der beyden hochften Saiten zu verschaffen, durch welches 


der Decke und des 


andern Fufse des Steges, auf 


sich auch die Schwingungen Bodens einander mittheilen. 
Damit die Decke auch unter dem welchen vorzuglich der Druck 
Gegendruck bekomme, wird an 
schmales Stuckchen 


vielen Einflufs auf die Qualitat des 


‚ der tiefern Saiten wirkt, einen der inwendigen Seite derselben 
Holz angeleimt , welches man 


falt durch die ganze Länge hindurch ein 


den Balken oder Trager nennet, der nebft der Stimme 


Tones hat. 4 | 
Ан dem obern Theile des. Когрч$ ift zwischen der Decke und dem Boden der Hals eina 


über einen Theil der Dècke bis in die Gegend 


gesetzt, auf welchem das Griffbret liegt, das 
des Steges herabreicht. | Der Kopf des Inftrumentes, welcher an dem ‘obern Ende des Griffa 
3 E 
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bretes anfängt, und ein wenig ruckwarts geboren ift, befteht aus einem ausgeftochenen Katt, 


ыз, 35 š P : 4 Ws e. 
chen,in welchem die Stimmwirbei laufen, und welches man den Lauf, Wandel, oder Mirbelkas, 


ten nennt, dessen oberer Theil mit einer Schnecke,zuweilen auch mit einem Lowenkopf ge. 


ziert 115. 


Die Saiten sind an dem untern Theile des 
eingehangt. welches mit einer Schlinge von ftarken Darm. 


Inftrumentes vermittelft eines Knotens in die 


Löcher eines gewolbten Bretchens 
an dem untern Knopfe des 
befindlichen Klotz feftgehalten wird. Dieses 


saiten, oder won Messingdrath Inftrumentes befeftiget ift, welcher 


durch den untern im Innern des Inftrumentes 


Bretchen heifst man Saitenfessel, oder Saitenhalter. Vondiesem anliegen sie ohngefahr in der Mit, 
te des Korpus auf einem mit 2 Fufschen versehenen mehr. oder weniger ausgeschnittenen Stuck. 


Holz (denn auch dieses Ausschneiden,so wie besonders das Verhaltnifs ds Holzes 


desselben zu dm Holz der Decke, hat Eintlufs auf die Gute des Tones)welches 


der Steg, von cinigen der Sattel genannt wird. Eigentlich ift der Sattel aber dasjenige andem 


chen 


obern Ende des Griffbretes befindliche Stuckchen Holz,oder Elfenbein, auf welchem die Saiten 


in Kimmen ( kleinen Rinnen ( laufen, welches das Auffliegen derselben auf dem Griffbrete 


verhindert. 


Um nun eines oder das andere dieser Inftrumente gut spielen zu lernen, ift es nothwendig, 


dafs man gleich im Anfange auf' ein gutes Inftrument sche. 

Ohne einen solchen findet der Schuler, wie der Lehrer wnzähliche Hindernifse, welche beyde 
in ihrem beften Vorhaben aufhalten, wenigftens doch einen bedeutenden Zeitverluft verursachen, 
da im Gegentheile ein gutes Inftrument dem Schuler den Vortheil gewahrt, dafs er 
schon beym erfier Anfange die Richtigkeit der Grundsätze des Lehrers Z.B. im Heraus. 


a) 
ziehen eines guten Klanges aus seinem Inftrti mente gleich bewahrt, und so seinen Fleifs da. 
durch belohnt findet. was ihm 

b) zur Prmusterung dienet, und ihm Kraft genug verleihet, mit jeder Anftrengung es zu 
versuchen, eine Gleichheit der Tone auf dem Inftrumente zu gewinnen, was bey allen diesen 
Saiteninftrumenten eine der schwerften \ufgaben ift. 

с) Wird die gröfste Höhe für den Schüler besonders jenen der Violin oder des Violoncells 
nicht abschreckend seyn können, indem ein gutes Inftrument selbe ‚leicht angiebt, wenn man 
nur einigen Vortheil weifs, wie man die Töne in der Höhe behandeln soll, und so wird der 
Schuler die nöthige Gewandheit gewinnen, in jeder Lage (Applicatur) gleich gut spielen zu 
konnen, wo im Gegentheile die meiften Stücke ausserdem fur denselben gar nicht, oder wea 
nigftens nur sehr schwer zum Vortrage geeignet sind. 

Besonders hüte man sich hiebey für Inftrumente, welche zu bald und,wenn man so sagen 
darf, zu viel auf das erfte' \nschlagen schon klingen,und daher gewöhnlich viele Extension, 
aber wenig Intension im Klange selbft haben. Zu dieser Art von Inftrumenten gehören vora 
zuglich die so genannten К а г n, oder sonftige Fabrikinftrumente, wiewohl auch durch Zu: 
fall ein oder das andere ertragliche sich darunter finden kann. Sparsamkeit ift hier am 
unrechten Orte, um so mehr,als der Schaden, den der Schuler bey einem schlechten Inftrus 
mente erleidet, noch weit bedeutender ift, als der Gewinn an der Kaufssumme. Man befolge 
daher in solchen Fallen den Rath sachkundiger Männer, oder sehe doch wenigftens darauf, 
dafs Я 
1) das Inftrument einen ftarken, vollen, dabey doch aber nicht rauhen, sondern sanfterf, und 
durch alle Saiten ziemlich gleichen Klang habe. Daher mufs Беу demselben 


9 1 1 .. - 
› eine gute Proportion des Holzes zur Decke und zum Toden besonders zum Gewolbe Statt 


finden. Je flacher das Gewolbe ift, defto ftärker mufs das Holz ‘sevn. hingegen kann ein 
: 3 እ 
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‚hohes Gewülbe defto schwächer seyn, je höher es ift. 

3) Das Dach so wohl als der Boden mufs in der Mitte mehr Hoiz, als auf beyden ‘Seiten 

. haben, und auch bey dem hochften Gewölbe darf die Hohe oder das Zunehmen bis in den 
‚Mittelpunkt des Gewölbes, welcher den eigentlichen Schalipunkt bildet, nur allmahlie  erhe:- 
bend sich hinziehen, da sonft die zu Sash le Erhebung &leichsam Ecken bildet ‚woran die 
"einzelnen, verschiedenen Massen. der Schwingungen an und abschlagen, ohne nach ihrer Be- 
Stimmung sich alle in dem Mittel oder Schallpunkte vereinigt, und so einen wahren Ton er: 
"zeugt zu haben. 

4) Da bey gut gearbeiteten Inftrumenten alles im Verhältnisse seyn mufs, so kann man 
auch darauf sehen, dafs bey hoher gewolbtem Dache die Zarge nieder, bey weniger gewolbtem ` 
höher sey, denn gute Inftrumentenmacher beobachten immer diese Regel genau. | 
5) Dorfen die Jahre des Holzes nicht zu fein seyn, denn Inftrumente von einem solchen Holz“ 


haben in der Regel 2inen schlechten dunnen Ton. Nach Verhaltnifs der Grofse derselben müs: 


1 چ ہے ہے ے ہے ےم ככ‎ E کی کک را‎ ናኑ پا‎ ph ar 


sen nothwendiger Weise auch die Jahre grober seyn. Bey den meiften guten Inftrumenten fins 


на TR sate, یس‎ ET ааа Д 


det man, dafs die grobern Jahre auf den beyden Enden der Decke gleich verwendet sind. 
LA 
6) Mufs das Holz sehr gleich seyn, und die Jahre desselben mussen so viel moglich, besona 


ders auf dem" Deckel in gerader Linie laufen, ohne sich zu durchkreutzen . Bey guten Inftru: | 
menten ift gewohnlich auch schönes Holz, und sie sind sehr sauber gearbeitet, fleifsig eina | 
gelegt und geschabt, daher die nicht eingelegten Inftrumente, wenn sie nicht von den sehr 1 
alten sind, мо bie und da nicht eingelegte und doch sehr gute gearbeitet wurden, gewöhnlich 1 
wenig taugen. Hie und da ift auch ein blofser runder Strich, የ1811 des eingelegten, mit Din. 


te oder überhaupt Schwarze gezeichnet, auch diese Inftrumente sind in der Hegel wenig oder 


gar nichts nutze, indem sich kein Meifter mit solchem elenden Machwerk abgiebt, wiewohl dies 
ses zum Wesentlichen des Inftrumentes eigentlich nichts beytragt. Daher bey den guten Ina : 


ftrumenten schon das Aeussere Z.B. der Schwung der Schnecke, oder die Lowenkopfe so wie 


die Ecken gut gearbeitet sind, die Winkel innerlich Klötzer haben,die Zargen die gehörige Fults | 
_terung, (diese befteht in angeleimten schwachen Leiften am Rande der Zargen,damit theils die PH 
Holzftarke dicker ‘werde, theils damit der Leim die Decke,und den Boden defto mehr an der | 
Zarge feft halte) so wie das Ganze einen Firnifs mit Oel hat, der aber nicht zu dick aufge a | 
tragen seyn darf, damit die gehorigen Erzitterungen des Inftiumentes nicht gehemmt werden. , | 
ፐን Suche man ein schon ausgespieltes Inftrument zu erhalten. Alte Inftrumente sind die besa | 
‚ten, indem bey diesen die feinern harzichten Theile des Holzes,die der Güte und leichten Ana 1 
sprache dieser Inftrumente sonft sehr nachtheilig werden, schon verflogen und ausgetrocknet | 
sind, dë | 
86) Rev jedem Inftrumente, besonders wenn dasselbe noch ziemlich ‘neu seyn sollte, sehe man Чага 1 
auf, dafs die Decke nicht zu dünne ausgearbeitet sey, denn sonft ift der Klang immer kraft 4 
los, und wird mit der Zeit immer schlechter, indem das Holz schwindet , Violen und Violon а 1 
cells dorfen etwas schwächer, Violinen müfsen aber ftärker am 10126 seyn. 4 
9) Der Klang selbft mufs in die Tiefe schwingen, er darf nichts näselndes spitziges haben, | 
sondern ег mufs kraftig, helle und klingend. von allem Fremdartigen frey, und rein seyn,. | 

Man darf nur ein gutes Inftrument dagegen probiren,so giebt sich so gleich der Unters 4 
schied. ከ . | 


Ift man im Resitze eines guten Inftrumeñites. dann nehme man vorzuglichen Pedacht auf 
die gehörige Herrichtung desselben, und zwar, dafs es 


1) mit reinen, proportionirten Saiten bezogen sev; 
2) dafs die Saiten durch die Unterfttitzung des Steges die gehörige Lage uber dem Griffbrete 
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welche zur bequemften Art des Greifens 


O. 


; ፣ ; ! . weil sie im erften Fall einen unreinen dar 
haben, weder zu niedrig, noch zu hoch liegen, weil s € H > gedampr. 


ten und schnarrenden Klang geben, im “еп gar nicht, oder doch nicht bequem zu drucken sini. 


3 7 n 7 7 reg iic} =~: ٦ اچچ‎ + 1 H 1 "n0 x ` 
Das Griffbret sollte daher richtig und genau abgegiichen sevz,und der Steg diejenige Form haben, 
dient. Gewohnlich wird er so geschnitten, dafs die 
tiefern Saiten’ etwas weniges roher liegen. Der Fehler des Schnarrens der Saiten kann aber 


auch an den Kimmen liegen, worinn die Saiten laufen, wenn selbe zu tief sind. Hier mufs 


man einer neuen Sattel machen, und neue Kimmen einschneiden iafsen. Man hat es auch in 
Gewohnheit, wenn der Steg zu hoch ift, tiefe Einschnitte in denselben zu machen, um die 
Saiten gemachlicher zum Drucke zu erhalten. Dieses ift doppelt gefehlt, 1) weil das auf 
beyden Seiten hervorragende Holz die Schwingungen der Saite hemmt, 2) der Steg. sein be, 
ftimmtes Verhaltnifs mit dem Gewolbe,und der Stärke des Holzes zur Decke haben mufs. 
Eine hoch gewolbte Decke erfodert einen ftarken und hohen, eine niedrige oder «dünne 
Decke einen niedrigen und dünnen Steg, welcher aber doch allzeit von feftem Z.B. Ahorn, 
holz und nie so dick seyn sollte, dafs er die Schwingungen der Saiten mehr aufhalt, als 
befordert. Der Sieg hat seinen Platz auf dem Dache in der Mitte der 2 so genannten Е, 
in gleicher Entfernung von beyden. 

3) Das das Griffbret die gehorige Länge, und Breite habe: erfteres, damit es auch in den 
hochften Applicaturen nicht an der nothigen Unterlage fehle, letzteres, damit die Ausser, 
ften Finger nicht so bald vom  Griffbret abgleiten, Wo ein hoher Steg durch die hoch 
gewolbte Decke erfodert wird, mufs es nothwendiger Weise hoher gelegt seyn, im Gegenthei, 
Те etwas tiefer, doch nie zu tief, damit es nicht gleichsam wie der Dämpfer auf dem Stege 
(sordino) eben so die Erzitterungen der Decke hindere. 

Eben so darf der Hals nicht zu viel hereinhangen, sondern er mufs etwas ruckwarts 
ffehen, weil sonft die Saiten nicht den gehörigen Zug und auch zu viele Lange haben,da sie 
in diesem Valle durch die Kimmen nicht gehorig abgeschnitten sind, wodurch der nämliche 
Fehler wie bey einem nicht gehörig feften Druck der Finger entfteht, dafs nämlich andere 
Theile mitklingen, die es nicht sollten. Der reine Klang des Tons wird адигей gehina 


dert, und oft auch das Greifen erschwert. 


„+) Daís der Stimmftock weder zu hoch, noch zu nieder sey, an der rechten Stelle und telt 


(tehe, damit er nicht so leicht umfalle. Er wird ein wenig hinter demjenigen Fufse des 4 
ges aufgeftellt, über welchem die dunnfte Saite des Bezugs liegt. Der richtige Stand desa 
selben tragt sehr viel zum guten Klange des Inftrumentes bev, man darf sich daher keine 
Мире gereuen lafsen, durch oftere Versuche деп richtigen Punkt, wo das Inftrument den bese 
ten Klang giebt, auszumitteln; denn derselbe hält den ganzen Korper in einer solchen Span: 
nung, dafs dadurch die Erschutterung, welche man durch die mit dem Bogen bewegten Saiten 
vermittelt des Steges in ihn gebracht hat, schleunig durch den ganzen Korper verbreitet wird. 
lierinn befteht die Kunft des Inftrumentenmachers, dafs er der Decke und dem Boden eine 
dem Gewoibe veraältnifsmäfsige Stärke des Ilolzes gehe, welche fahig ift,den Körper im Aus 
senblicke aurchaus zu erschuttern. Auch die Dicke der Stimme (des Stimmftocks) mufs hiemit 


im Verhaltnifse seyn,und sie darf wenigftens nur nicht zu dunne sevn. 


J) Dafs die Stimmwirbel gut ftehen, d. i. dafs. sie beym Anspannen der Saiten nicht zurück: 
gehen Um dieses zu verhindern, beftreiche man Sie, wenn sie nicht schon für sich feft ftehen 
mit Kreide, usd sorge dafur, dafs selbe von feftem Holze seyn, התש‎ in einer guten керет отті: 
sen Bohrung ftehen. Pey Contrebässe 115 65 freviich din beiten, wenn die Фар?еп nach neues 
тег Erfindung in ід * laufen- 

0) Әзіз das Infirument von aliem Schmutze, Colophoniums Staube U. S. W. pang rein erhalten 


) 
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werde, nicht lange an einem feuchten, iumpfichter Ort ftehe, kein Wasser oder sonftige Feuch- 
tigkeit in dasselbe komme,utid dasselbe, wenn 25 gebraucht ifí,in einem mit wollenem Zeuge 
beschlagenen Futteral an einem wohl temperirien Ort 2—fr-wahrt werde. Hat man kein pas: 
sendes Futteral für den Contrebass, so sorge man wenigitens, dafs derselbe mit einem Tuch 
bedeckt werde. Vorzuglich bewahre man auch die Inftrumente vor der Sonnenhitze, denn da: 
‘durch springt der Leim,die Fugen gehen auf, und “das Holz springt gern. Ift irgend ein 
kleiner Sprung in dem Inftrumente,so mufs man ihn sogleich zumachen lafsen, damit er 
nicht weiter reisse, so wie man auch sogleich mufs nachsehen lafsen, wenn 228  Inftrument 
schnarrt, woran öfters eine 9effnung des Inftrumentes, hie und da einer oder der andere le: 
dig gewordene Theil 2. В, der Balken, oder die Leifte, ein innen ап der Decke befindlicher Split: « 
ter. oder eine Saite Schuld ift,welche an einem empfindlichen Orte liegt,solite es auch manch: 
mal nur огу den Wirbeln seyn. Oft ift aber auch eine oder die andere gesponrene Saite daran 
Schuld, wenn an selber der Drath los geworden ift, welches auch in "andern Toner ein Schnar- 


ren verursacht. Sehr gefahrlich fur die Inftrumente ift es auch wenn der Steg sich tief in 


— 2 
کے‎ Te --. ہٹس‎ ናው መ رس یا سے‎ ШИ re ا‎ AE RTE TONNE el 08% 


die Deck^ eingedrungen hat, hier mufs man bey Zeiten eine ftarke Unterlage Z.B. eine ftarkere 
Bassleifte geben, sonft ift das ganze Inftrument in Gefahr. 


Was den bey den genannten Saiteninftrumenten so wichtigen Bezug angeht,so mufs man vor: 
< ° 


— — — — 1 


Auglich dabey Rücksicht nehmen, ob das Inft rument 2. В. Violin, Violoncell zum Solo oder Ri. 0 


ріемзђіејеп soll hergerichtet werden. Im erften Falle mufs es nothwendiger Weise etwas «сінеді 
cher, im letzten ftarker bezogen werden. Ueberhaupt aber mufs der Bezug dem Bate des Inftru= 
mentes, angemessen seyn. Manches will einen ftarken Bezug,bis ein voller Ton heraus: 


kommt,und das ganze Inftrument in die gehorige Erzitterung gebracht ift, manches ei: 


nen schwachen. Auch auf die Lange desselben kommt vieles an,denn bey einem langen 
| › à B 


— — — 


mufsen nothwendiger Weise: die Saiten etwas schwacher seyn, als bey einem von kurzes 
rer Dimension. 


Wie ftark aber der Bezug seyn mufse,diefs mufs man aus mehreren angestellten Ver: 


.. 


suchen kennen lernen, wonach man aber diejenige Starke der Saiten rmverandert beybez 
halten mufs, bey welcher das Inftrument den schonften Ton giebt. Wiezu ift es sehr gut, 


sich eines Chordömeters (Saitenmafses) zu bedienen, wovon wir hier eine Form angeben wola 


len, Obschon man sie auf verschiedene Art verfertiget. Zwev viereckichie S.uckchen Ei. 
` 5 


, 


pond 


sen oder Messing ohngefahr 6 bis 7 Zoli lang, sind an dem einen Ende so zusammen 


garugt, oder geschraubt, dafs sie an dem andern Ende 3,4 oder mehrere Linien weit von) 


einander abftehen, so dafs zwischen beyden Türilen eine Oceftnirng entf'teht, welche nach 


nn nn 


der Schraube oder der Zusammenfugung zu serjung! zulaufi. Aui beyden Seiten wird 


das Inftrumeni in Grade abgetheilt, und mit Numirern bezeichnet, welche in das Metall 
eingefeilt sind. 


Mat man nun seinen Bezug einmal richtig gewahlt,so schreibt oder zeichnet man sich 


jene Nummern, oder’ jenen Grad auf. bis wohin sich die in die Ocffnung eingefteckte Saite 
k - 


sch'sben lafst, welches dann fur immer das Mafs ihrer Dicke bleibt, so dais,wenn man das 


Mas der Dicke vergrofsern. also jenes der hochften Saite um einen Grad zuruckschieben 


SS — — 


wollte, man auch jenes der andern Saiten um einen Grad zurucksetzt. Wenn Z.B.bey der 


Violin das Mafs der Saiten folgende Nummern hätte, das E 17, А 12,፲2 12,so wurde, wenn hi 





> ҮЛ - 
las Ж za 26 zu 


zu 16 ritekgesetzi wurde, A 24.0 117 erhalten. Dieser-Chordometer kann fur alle 


ORI L SIIL = 


r | ISaiteninfirument 13ج‎ Auch darf man осу dem Gebrauche desselben nicht ausser Acht 
— lafsen, dafs man die neu aufzuzienend: Saite ein wenig: ftarker nehme, als diejenige 
` ift, deren 8.6112 sic ‘crtreten soll, weil sich diese Art Saiten auf dem  Inftrurmente 


merklich ausdehnt. una schwächer wird. 
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Der Bezug Jbft mufs so gewahlt werden, dafs die richtig geftimmten Saiten ihrer ganzen Lan. . 
e елі зе 1 5 ағ 


Finger gerade gegenuber 
be-irhrt man die Saiten nur ganz leise, auf die 


2 hevde Saiten auf das Griffbret 
ge nach, wo man nur immer mit einem 3 


.. : : sbassen 
drückt,eine reine Quinte geben. Bey Contrebasse 
፥ i i inten Беу den ticte: 

Art, dafs sie einen Flageolet Ton geben, indem man 50 die Reinheit den Quin ና ከር 
, Er 2 አ = 3 
Klingen die Quinten nicht rein.so ift die hchere Saite, wenn 


АМАК Uer, le Boner -- 
. 2 | t 3H ; ark.oder die tiefere gegen die hohere zu schwach: 
sie den Ton zu hoch angiebt, gegen die tiefere zu Tt . : 
e zu tief, so ift sie gegen die tiefere zu schwach.oder die tiefere ge, 


Saiten besser unterscheiden . kann. 


klingt hingegen die höhere Sait 
gen die höhere zu ftark. Ehe man aber die Saiten verwechselt, mufs man vorher genau unter: 


. : ; қ à re} 1 x 
suchen, welche von beyden zu hoch oder zu tief in dem Quintenanschlage schwebt, im erften Falle 
. 


nimmt man eine ftärkere,im Sien eine schwächere, und so mufs man wahlen,bis der ganze Bezug 
ל‎ 2 


"e. T ` 7 1 d ፒ 1 
j 2 А , — nreinheit der uinten in der 
Quinten rein ift. Zuweilen liegt aber auch die Ursache der U SEQ | uns 


gleichen Starke einer Saite,oder in dem ungleichen Zusammendrehen ihrer Theile, auch darinn, 


dafs sie Knoten haben, weswegen sie ofter, anftatt nur einen Klang zu geben, zweydeutig und 


also falsch klingen, In solchen Fallen, wie auch wenn die Saiten beym Anftriche pfeifen,ift es 


das befte, das rauhe oder falsche Ende wegzuschneiden,oder eine andere zu nehmen, Diesen Feh. 


ler kann man gewöhnlich schon vor dem Aufziehen der Saite gewahr werden, wenn man sie, so 


lang als der Bezug ift,(es verfteht sich bey kurzeren Saiten) an den Enden mit dem Daumen 


und Zeigefinger beyder Hände anzieht,und sie mit einem andern Finger anschnellt. Macht die 


Saite nur einfache Schwingungen, ohne dafs es scheint, als mache eine 2te oder Ste Saite da: 


Zwischen Schwingungen in entgegengesetzter Richtung,und hat sie Schnellkraft genug,so ift sie 
meiftens gut. \uch das Helle, Durchsichtige einer Saite dient gewöhnlich als Kennzeichen der Gua 
te,besonders wenn man selbe aufzieht, ohne dafs sie die Farbe verändert,und weiss wird. Auch 
recht gut mufsen die Saiten aufbewahrt werden. Мар thut diefs am Beften in einem mit Provenza 
cer Oel getrankten feinen Papier, welches man in eine Ochsenblase fteckt, und selbe weder an einem 
dumpfen Orte,noch an einem solchen aufbewahrt, wo sie der Luft ausgesetzt sind. 

Vorzuglich genau mufs man mit den ubersponnenen Saiten <еуп, damit das Verhaltniss ihrer 
Dicke als noch ungesponnen, und der Dicke des Drathes genau get roffen, besonders,dafs sie Ге ft 
übersponnen seyn, daher mufsen die Saiten, welche übersponnen werden sollen, entweder schon Ash 
gedehnt, und gebraucht seyn, oder man mufs sie erft vorher sehr ausdehnen, damit dieses nicht 
späterhin geschieht, wodurch der Drath losgeht, und ein schnarrender Ton entfteht . Zwar hat 
man kein beftimmtes Verhältnifs der Saiten eines Bezugs zu einander, und es mufs, wie schon oben 
gesagt wurde, durch mehrere Versuche gefunden werden, doch giebt man gewohnlich an,daf's das ^ 
zu E auf der Violin ohngefahr ein ftarkes Drittheil ftarker,noch mehr aber das D zu A seyn 
mufse, indem das С eigentlich als ein schwaches tbersponnenes А angegeben wird. Bey der Viola‘ 
darf das D nicht so dick gegen das A seyn, wie bey der Violin,das С ift dann ein ubersponnenes 
\,und das С ein ubersponnenes doch nicht zu ftarkes D mit etwas ftarkerem Drath als beym С. 

Das A auf dem Violoncell nehme man wie ein etwas schwaches D auf der Violin, das D um ein 
Trittheil ftärker, das G ift ein ubersponnenes А nur mit etwas feinerm Drath, das С ein über: 
sponnenes D mit etwas ftarkerm Drath als jener bey dem C auf der Viola A 

Das G auf dem Contrebass nehme man ohngefahr so dick, dafs es хи N° 2 des Chordometers 
pafst, das D ftarker als №1, das А so ftark, dafs es das untere Loch رہ‎ Das E cin የ14፲፪ 
ausgedehntes D, mit einem nicht zu ftarken Drath übersponnen, damit die Saite vollklinge, und 
leichter anzuftreichen sey. Diese Saite, so wie überhaupt alle ubersponnenen теп mit dem Bo: 
genftrich fefter angeftrichen werden . 

Worauf man bey allen Saiteninftrumenten noch besonders zu sehen hat, ift der Rogen, welcher 


bey der Violin, Viola und dem Violoncell mit weissen, und dem Contrebass mit schwarzen. ТЕСТІ 
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dehaaren bezogen wird. же?" erftere rur Hervo t Aguas Eines sauftern Klanges dienen, letztere 
aber vérmittelft ihrer Raubheit dic farkern 'Saiter cher in Erschutterung bringen. Dieser Bogen 
wird mit Colophonium beftriche n,welches bey den Vislinen. Vio'en und Violoncells, besonders bey 


beyden erften sehr gereinigt seyn mufs. um alles гагһе im Tone zu vermeiden, end gewöhnlich 


dadureh bewerkftelliget- wird, dafs man es einige Zeit kocht, und 


> 


dasselbe mit hinzugeschüttetem 


Weinessig reiniget. Die Contrebassisten bedienen sich noch einer besonders angreifenden Mischung, 


welche eewohnlich aus Pech und Colophonium, und im Winter, im es flufsiger zu machen, aus ር!» 
was Wachs befteht‘. | 


Von der Gute eines Bogens in Hinsicht seiner Gleichheit im Zuwe. seiner verhaltnissmässigen 
3 > 


` 


Schwere, seiner Länge и. s. w. hängt sehr viel von der Gute des Rlanges ab, welchen man aus 


dem Inftrumente herauszieht. Es lafsen sich 


setzen, indem es hierinn hauptsachlich auf den Spieler ankommt. ob 


war hieruber keine allgemeinen Bet immungen felt: 
T > e 


ihm ein schwerer oder leichz 


ቀ ያባ መ መጣፍ ተኮ ri er ape ባለ መሐራ 8 ወደ ውሻው ቸሪ. 


ter, lingerer oder kurzerer Bogen zuspricht,dech wird es manchem. nicht unangenehm seyn, folgen: 


de Eigenschaften eines guten Bogens für die Violin. welche anch merftens fur jenen des Violoncells, 
und theils auch jenen des Contrebasses anwendbar sind. hier zu finden. 


1) Mufs er von sehr hartem und elastischem Holze seyn. Gem: iniglich bedient man sich dazu der: 


Jenigen Art des Brasilienholzes die man Fernambuck nennet, oder auch des Schlangenholzes, Bögen 


von derjenigen Art des Brasilienholzes,dessen Splin ne. im Wasser gekocht.eiue blaue Farbe geben, 


haben zu wenig Elastizität und schwanken zu sehr. Diese Feftigkeit des Holzes beym Bosen ift 
notbwendig,damit derselbe d m Drucke seines Boy es auf 


Fra 


d i die Saiten hinlanglich widerftehe, oder 
, 


damit sich der Stab im Streichen nicht mit dem Bogen “zugleich auf die Saiten lege. 





2) Der Stab darf, wenn der Bezug zum Spielen gehorig (nach der. Hand des Spielers) angespannt 


ift, von dem Frosche an bis zum Kopfe aut Keiner Seite aus der Richtung einer geraden Linie аһ: 


weichen, weil er sonft nach Beschattenheit diese: Voweichung bey dem Vortrage geschwinder Noten 


entweder zu sehr oder zu wenig von den Saiten abspringt. Der 


mälsige Schwere haben, weswegen gewohnlich Köpfe mit Spitzen nicht so gut sind: besonders dart 


die Stinge am Корте nicht zu dann seyn,sondern sie mufs sich vom Frosche an sehr win rhiich 
verdunnen,so,dafs der Spieler, wenner noch so viel und Stark zu spielen hat,nie genothiget ifi.den 


Rogen so zu spannen, dafs Sich die Stange vorne beym Kopfe ausbieg: Sie/mufs im Gepentlu ile 
B 1 ! У H 


Kopf mufs daher soine verhidltniss, | 
| 
1 


allzeit in der Mitte den Haaren am meiften zuftehen, welches man am beften bemerkt we un тап 


die Haare nachläfst, und die Stange von oben und unten ganz gleich, also gerade in der Mitte 


sich so an dieselben hinbiept,dafs diese an die Stange anliegen. Auch der Frosch ти! unbe. 


weglich Ttehen. 


ar 


Der Bezug darf weder aus zu viel,noch aus zu wenig Haaren beftehen. Ein‏ رت 


mn — 


zu Starker Bes 7 1 
zug bindert im Streichen die Schwingungen der Saiten,und zu’ wenig Haare greifen die Saiten 


nicht genug an. Vorzüglich sehe man auf Sehr weisse Haare, denn diese allein Beben den an: | 
Rinehmften reinften Ton. Ferner dorfen die Haare nicht zu dunne. und zu sehr abgeschliffen’ ` | 
seyn, indem letztere kein Colophonium annehmen. Man hute sich daher, wenn zu viel von 1 
diesem Harze an den Haaren klebt, dieses mit einem Messer wegzuschaben, weil so die Haare an i 
ihrer Dicke verlieren. Doch mufs der Bogen in diesem Falle ftets gereiniget werden, denn zu ‘ қ 4 
viel Cologhontim macht dea Ton ausserft rauh. so wie auch zu ftarke, zu nahe, und zu breit an 1 
einander liegende Haare. Manchmal sind diese auch zu kurz, welches man findet, wenn beym Herz 
auszieben des Schraube die Haare noch /mehr oder weniger) gespannt bleiben. Dieses ift eben so 

schadlich, wie zu lange Haare, welche bey der richtigen Spannung des Bogens noch umher han. , 

gen, tetziere. mais man abschneiden, denn das gewohnliche Herausreissen der Haare verdirbt .- 


3 / ` 
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frühzeitig een Bezug, da dieselben mit flufsig gemachtem Colophonium in die im Kopfe des Ro. 


А М . a nea sreissen einzelner Haa: 
gens hiezır befindliche Oeffnung eingegossen sind, wo dann durch das Iferaus еп e ег Наа: 


re. ein Stückchen dieses Harzes um das andere sich losreifst, und endlich der ganze Bezug Seine’ 


Feftigkeit verliert. d 
Die Länge der Haare bey einem Violinbogen betragt ohngefähr 26 Zoll. Der Rogen fur die 


Viola unterscheidet sich mehr durch die grofsere Schwere,als die Lange. Bey dem Bogen dey 


Violoncells ift die Lange der Haare ohngefähr 24 Zoll, und bey jenem des Contrebasses bey. 


laufig 20 bis 22 Zoll. Personen, welche lange Arme haben, konnen sich wohl auch eines jan: 


1 - : ju i < ; ו‎ $ ` 
gern Bogens bedienen,ein zu langer Bogen aber wurde nicht Kraft genug haben, besonders bey 


den 2 letzten Inftrumenten, die dicken Saiten anzuftreichen, und ein zu kurzer Bogen wurde 


r 


nicht geschickt genug seyn,volle und gehaltene Tone aus dem Inftrumente zu ziehen. Ifi 


der Bogen 2. B. bey der Violin, dem Violoncell etwas zu leicht, so ruckt man unvermerkt den 


erften Finger auf dem Stock weiter vor, wodurch er das Gewicht des: schweren Bogens er: 
setzt, welcher Vortheil sehr dienlich ift, wenn man mit fremden Rogen spielen mufs. 

+) Die Schraube mas auch bey dem Bogen vorzuglich berucksichtiget werden. Ehe man daher 
einen Bogen kauft, mufs man erft vorher untersuchen, ob sie leicht gehe, nicht schon zu viel 
ausgedreht sey, ob selbe die Haare gehorig und den Frosch so feft an die Stange anschliefse, dais 
er ni dieser gleichsam aus einem Stucke scheint gemacht zu seyn, Bogen ohne Schraube sind 
natürlich ganz zu verwerfen. | 

5) Verzierungen von Silber, Schildkrot. и. d. gl. sind meiftens nur die Decke mancher Fehler 
des Bogens, und schaden mehr,als sie nutzen, indem sie denselben in der Regel zu schwer 
machen. 

Doch sind alle diese Eigenschaften noch nicht hinreichend, den Spieler beym Ankaufe neuer 
Bogen ganz sicher zu ftellen, vorzuglich darinn,dafs sie sich nicht mit der Zeit werfen, und 
auswärts biegen. Es ift daher weit besser, sich eines schon gebrauchten Bogens zu bedienen. 
Sind: auch die Haare und der Frosch abgenutzt, so lafst man sie пеп machen, wenn nur der 
Bogen übrigens die angegebenen Eigenschaften hat. 

Nach dem Spielen lafse man den Bogen etwas nach, damit er nicht durch beftändiges Spans 
nen schlaff werde; eben so,wenn man ihn aus einem kalten und feuchten Orte in die War. 
me bringt. indem sich die Haare in der Kalte, und bey feuchtem Wetter ausdehnen,in der War: 
mc hingegen zusammen ziehen. Um das Fett, den gewöhnlichen Schmutz vom Gebrauche des 
Colophoniums, oder andere Unreinigkeiten aus demselben zu bringen, lafst man die Schraube 
beym Frosche ganz nach, nimmt laulicht Wasser und Seife (auch bey kleinen. Unreinigkeiten 
blos reines Salz und Loschpapier ) und wascht damit das Fett wieder heraus, trocknet die Haas 
re mit einem reinen leinenen Tuche, schraubt sie nur in etwas mit dem Frosche wieder an, das 
mit sie sich gleich ziehen, und beftreicht ihn wieder mit Colophonium . 

Da es,um einen reinlichen Ton aus dem Inftrumente bringen zu konnen, sehr viel EC auf 
ankommt, dafs der Bogen weder zu viel, noch zu wenig, besonders aber im richtigen Verhältnisse 
der Theile des Bogens beftrichen werde,so wird es hier nicht uberflufsig seyn, fur jene, welche 
hievon noch keine, genaue Kenntniss haben, eine Methode anzugeben, wie dieses am fuglienften 
geschehen konne. 

Zuerft ziehet man den Bogen durch ganz kurze Striche am Köpfe so lange durch das Co: 
lophonium, bis dieses Harz etwas warm wird, und sich senach leichter und gleicher aufftreicht. 


Dann Thr nan langes ; - Tc d : È 
to} тап langsam, ohne abzusetzen, herab bis an den Frosch. Tier macht man wieder 











EP 


- oder weniger erwarmt ift, indem 


= 


mehrere kurze Striche,je nachdem das Colophonium schon mehr 


manvon dem Frosche wieder durch einen fortlaufenden langsamen Strich bis zum Kopfe, dann chen so 


wieder zum Frosche, und zwar so lange Tortfährt.bis man den Pogen hinlänglich beftrichen glaubt. 


Dieses Verfahren hat den Vortheil. dafs 1) der Rogen am Kopfe, und am Frosche das meilte Co- 


lophonium, weniger die Mitte.und diese dafselbe ganz gleich erhält,was zur Hervorbringung 
cines gleichen fliefsenden, besonders sanften Zuges ausserft nothwendig ift: 9) die Haare 


dadurch nicht so nachlafsen, als wenn man, wie es häufig geschieht, den Bogen in der Mitte zu 


beftreichen anfangt,oder es hier am meiften thut. wodurch sich die Haare, durch das Aufdrucken 


mit dem Colophonium gedrungen,in der Mitte gegen die Stange zu beugen. nachlatsen.und sich 


nach und nach aus dem obern Klotzchen, durch welches sie eingespannt sind, erledigen,wodurch 


eine ungleiche Spannung der Haare, somit ein 


ungleicher Ton entfteht . 
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Kon. dem, Contre „Bass oder 


Contra Violon. 


ፅ 1 Werth ІП з а CM а Bal e CG Ap dieis T. maf t rim ап e песе 
Demjenigen, der weifs, was der, Bafs der ganzen Musik it Кана 
unmoglich die Wichtigkeit dieses Inftrumentes bey einer Orchefter Mu: 


sik fremd በ የ me, SO) wie einem ganzen Orgelwerke die gehorige Ans 


Zahl und Өт ізет der Bafsftimmen, ein kraftiges Pedal zur Erhebung 
dient, und demselben Fulle und Majeftit verleiht, so dft ess На с mit 
dem gut besetzten Bafs b'evNennersQGutcnester Musik, defsen Rafis imer 
«Шеш Gon шт е Blas 1007 BL < "Due Folve der Tone die er angibt, Sind die 


Grundlage der Harmonie, und dic Tiefe, in welcher diese "erklingen, dient 
dazu, um als Gegensatz 607ج‎ die hohern Tone der andern musik: Werk: 
еп е den Eindruck хи vollenden, welchen das von einem guten Tonsetzer 
gelieferte Tongemählde auf unser Herz haben mufs. Wenn daher bey jenen 
Anmuth und Grazie sich vorfindet. so herrscht.bey diesem Kraft, БОШ 
und Würde, und nur aus der beyderseitigen Verschmelzung zu gleicher 
wirkung ftrahlt das vollkömmene Product des musik: Seelenmahlers wie: 
Сез Den vorzügliche Werth dieses Infiramentes ergibt Sich aus dem Се: 
к шею eben So, AUS "4/71620 en Forderungen, die man an jenen mas 
chen kann, welcher es Sich anmafset: "dieses Inftrument gehörig behan: 
deln zu können. Wir können nicht umhin, die verderbliche Gewohnheit boy 
vielen Orcheftern zu rugen, wo man dieses Inftrument Personen anvertraut, 
die, wenn sie auch einige Fertigkeit im Mechanischen defselben sich er: 
worben haben, weit entfernt, deu tiefen Charakter zu ahnden, welchen 10 
dene von iunen דר‎ የ ው ርር. ስክ 00 6 6ב‎ 2/7 mit Oberflächlichkeit 
die wurdigften kraftigften Stellen, den reinen Ausflufs der hóhern ‘Bes 
geifterung des Tonsetzers. mit Kälte behandeln, theils die sanfteften zar: 
teften Gegensätze mit einem unzeitigen geschmacklosen Feuer verderben, 
Man darf es daher behaupten, dafs ein guter, den oben angegebenen Folder: 
ungen entfprechender, Contrebafsift, so zu sagen, die Seele -der ganzen Mus 
sik Sie ۷ 


Als Herr seines Tones wird er durch den tiefen vollen, und dabey doch 
reinen Klang sowohl die sanfteften Stellen heben, als vorzuglich beym Wach: 
sen und Steigern der Empfindungen durch das Zunehmen der Kraft in sei: 
cm Done bis zum hf alle Stufen durchgehen, und alle Schattirungen dem 


Ganzen verleihen, wie sie kein anderes Inftrument zu geben vermag. 


Da nun noch dieses Inftrument wegen seinem vollen durchdringenden 


Klang, bey nicht ganz genauer Behandlung, besonders Wen der Spieler 
папа So sanz акен Seyn sollte, die groften Störungen ‚bey ei tem 


Orchefter hervorbringen kann, so sieht man daraus, wie nothwendig es sey, 
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blos einem in jeder musikalischen Hinsicht vollkommen gebildeten Manne 
diesen wichtigen Poften anzuvertrauen. Zugleich wird derjenige, welcher 
sich‘ auf dieses .Inftrument verlegen will, dadurch einsehen, er vielen 
Fleifs er auf die genaue und gründliche Erlernung dieses Inftrumentes 


sowohl, als die Erlangung der zu diesem Poften nothigen musik: Bildung 


verwenden mufse . T 
Q2.Stimmung und Haltung des تا ور דל‎ wen, e. IL е.„$ 

Ueber die Nothwendigkeit, den Schuler bev Zeiten sein Inftrument 
rein ftimmen zu lehren, Sieh den ф 2 der TONE S 0760ص0‎ ftimmt 
dieses Inftrument auf verschiedene Art, so wie auch .dafselbe bald 


mit ከ du auch 3 Saiten „bezogen ift. Die erften ftimmt man haufig 


die vierte wieder а 


a 


so, dafs die erfte a. die zweite ተ 15 በ16 dritte а, 
and die. tieffte f ftimmt. Die zweitere Art ftimmt man entweder in 
6, ME Фа, die 91e". r die) 87% 6 und die tieffte 
,קוק‎ und die dreysattigen entweder auch in Quarten, oder gar nach 
Quinten, 7. B. TA E. incidi drey hoheren Saiten des Violoncells . 
Unter allen diesen halten wir die letzte Art als die verwertlichfte,und 
jene in Quarten, wo die ite Sa tem 290116 о lie 5 ማርር a dle ቁ te 
e, oder bey einem db eai dep en wo ebenfalls die ۶ e чате ረ ር а die 
EE 7+ fur die befte, indem bey derselben die Applicaturen 
auf diesem, gewifs schwer zu behandelnden, Inftrumente nicht allein sehr 
sicher, sondern auch verhältnifsmäfsig weit leichter sind. Es ift auch die 
se Stimmung der eigentlichen Benennung dieses Inftrumentes: Contre Bats, 
Contra Violon gemäfs, indem es genau die nämliche Stimmung, wie bey der 
Violin, nur entgegengesetzt ift, So dafs, was bey dieser die hochfte.(e) ift, 
bey jenem die tieffte wird, was bey allen übrigen Saiten eintrifft. Des: 
wegen ift auch bey dem Contre Bafs das Verhaltnifs der Saiten zu einans 
der das der Quarte, 
umgekehrte Quinte ift eine Quarte. Dafs ubrigens ein viersaitiger in 
Quarten geftimmter Contre Bafs einem  gleichgeftimmten dreysaitigen weit 
vorzuziehen sey, verfteht sich ohnehin, indem man so mehr Tone in der 


Tiefe gewinnt, was für den Bafs sehr wichtig ift. Die Stimmung ware soz 


: 4 
عو‎ з EN TS Ite заме. 92% зе +16 
ےہ‎ 


Contr Баты l6 бшісіс, und das ‚Violoncell nur 8 f'ufis +4 50‏ ہمہ ہہ 
toss в es sich, dafs alle diese Töne noch um eine ganze Octave tiefer‏ 
ftimmen, als auf dem Violoncell.‏ 

Da zum gewöhnlichen Stimmtone a angegeben wird, dieses Inftrus 
ment aber auf ‘der erften Saite g ftimmt, so "mögte dicfs dem Anfaäan = 
quer end ee Schwierigkeit im Beftimmen des reinen Verhaltnifses der 


Untersecunde machen, welches sich aber durch eine fleifsige Gewohnheit 


"neben wird. Nebft dem kann man sich auch das d Oden а angeben lafsen, 


und danach die andern Saiten ftimmen . 
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males bey der Violin jenes der Quinte ift; denn cine 
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Da aber die Reinheit der Stimmung sich bey diesem Inftrument ме: 
gen diete tiefen Tones, besonders der tiefern Saiten, schwer beftimen lafst, 
mm aber rein .zreifen Zu können, selbe, so genau als moglich, hergeftellt 
werden mufs, so mogte diefs ein gutes Mittel seyn, um zu erfahren,ob die 
Stimmung ganz rein sey, oder nicht; wenn man die Octave der و‎ leeren 
Saiten als Flageolet Ton nimmt. ( wobey der Bogen scharf gezogen, der 
Finger oder die Hand aber ganz leise auf die Saite gelegt wird.) Diese 
Octave liegt im Mittelpunkte der Saite, und sie wird auf allen Saiten mit 
“inem von 2 zu 2 Saiten fortgesetzten gleichen Fingersatze anfprechen,wen 
die Stimmune rein aft. 

Was die Haltung des Inftrumentes angeht, so setzt man es beynahe in 
pLeicher Richtung mit dem Körper, nur etwas vor, so dafs die rechte Zar: 
ge defselben zunachft an die linke Hüfte, und der untere Ausschnitt an 
das linke Knie angelehnt sey. Sieh Fig: 1. Letzteres ‘ift sehr wichtig, 
den man wird dadurch in den Stand gesetzt, besonders bey vorkommenden 
Sprungen von der hohern Octave in die tiefere, hauptsächlich, wenn sich 
diese in das tiefe e fpielen, wahrend dem man die hohere Note fpielt, 
dem Inftrumente eine unbemerkbare schnelle Wendung nach vornehin Zu 
geben, wodurch man in den Stand gesetzt wird, die Tiefe mit Kraft und 
doch mit Leichtigkeit heraus heben zu konnen, was sich ohne dem nicht 


thuen lafst. Zugleich erhält man dadurch den Vortheil, dafs der Körper seine 


gerade Stellung ohne alle Verrückung defselben behält, und die, Hand dabey 
nufser Spiel bleibt. was sonit  dafselbo erschwermen, und dien Zusammenhang 


mehr oder weniger ftoren mufste. Doch darf dieses Anlehnen nicht gewaltsam 
seyn,weil es sonft dem Spieler beschwerlich fallen wurde, der ohnehin bey 
manchen schwierigen Stellen, besonders in hohern Lagen,das Inftrument naher 
an den Leib drucken mufs. Uebrigens mufs die Stellung des Spielers . ganz 
gerade, frey und ungezwungen, und voller Anftand seyn, was auch schon die 
Wurde des Inftrumentes mit sich bringt. Die Bruft mufs sich etwas ruck a 
warts ziehen, so, dafs das Gewicht des ganzen Körpers auf dem rechten Ful: 
se ruhe, welcher von dem linken etwas entfernt und zurückgesetzt werden 
mufs. 

Die Hand wird so an den Hals des Inftrumentes gesetzt, dafs der Dats 
men unter dem Halse mit dem erften Finger auf dem Griffbrete in gleis 
cher Richtung sey, und so zu sagen diesem zur Wiederlage und Unterftutz + 
ung diene. Da alle Griffe .entweder mit der ganzen Fauft, oder mit dem 
erften Finger‘ gemacht werden, so ift diese Lage des Daumens um so noths 
wendiger, 31500.0 200 der erite Finger diejenige Kraft erhält, welche er 
haben mufs, um einen Ton hervorbringen zu konnen, welcher jenem mit der 
ganzen Fauft erzeugten an innerer Kraft des Klanges gleichkommt . Ein 
Umftand,welcher bey diesem Inftrumente von Saite des Spielenden sehr zu 
berücksichtigen ift. Doch mufs die Hand im Ganzen leicht angelegt wer: 
den, weil sonft die Leichtigkeit in der Ausfuhrung, besonders geschwinder 


Pafsagen, darunter leiden wurde. 
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Die Finger werden nicht wie bey dem Violoncel mit der Spitze абре = 
setzt, sondern flach hinübcrgelegt, so dafs die Saiten mit dem untern flei = 
sebucht en EDGING нет саев Gliedes gedruckt. werden. Sieh Fig: 2. Man erhält 
so mehr Starks, wovon man sich leicht überzeugen wird, wenn man den auf 
beyderley Art heyrvorgebrachten Гоп gegeneinander vergleicht. Sie mufsen 
so genau neben einander gelegt werden, dafs alle Theile- der unter der Hand 
befindlichen Saite genau bedeckt, und jene gleichsam geschlofsen 1፲1, Da 
ciné auf. diese Art prelestie gewöhnliche - Mannshahld genau das Verhaltnifs 


eines halben Tones fafst, so dafs 


> s wenn, z.B.der erfte Finger e greifet, 


dus Schliefsen der ganzen Hand г gibt, so folgt daraus, dafs jene, welche 
den kl. Finger weglafsen, oder wohl, gar seitwarts ftrecken, weder die Sicher: 
heit im Reingreiffen, noch auch diejenige Kraft haben können, welche eine 
genau geschlofsene Hand gibt. Da ein làngeres Spiel auf diesem Inftru а 
mente, wegen des bey den dicken Saiten defselben anzuwendenden ftarken. 
Dicks ule Hime ет besonders “wenn die Haat daran etwas zarter ift, uns 
fehlbar verletzen, und zum fernern Spiele untauglich machen wurde, so ift 
man gewohnt, einen ledernen Handschuh über selbe anzuziehn. 

Q з. Von duc BOE e nef tT bor um. 

Der Bogen wird bey dem Contre Bafs nicht, wie bey dem Violoncell, 
mit gerader Richtung der Hand, sondern umgekehrt und so gefafst, d a f's 
die innere flache Seite derselben in die Hóhe fteht. Sieh Fig: 1 

Der kleine, der folgende,und der Mittelfinger werden in den Frosch des 
Bogens, und der Daumen, welcher am Ende des Frosches angesetzt wird. auf 
den Frosch genau neben der herablaufenden Bogenftange gelegt. Der 27сіз 
gefinger erhalt seine Lage gevohnlich unter der Bogenftange, doch so, dafs 
er sich Айе zu weit vom Daumen entferne, sondern immer mit demselben in 
Verbindung bleibe. Ift grofse Stärke nothwendig, so zieht man ihn herauf, 
bringt ihn dem Daumen näher, um so einen feftern Schlufs der Hand zu ers 
halten. Sieh Fig: 8. 

Manche legen den Zeigefinger in den Frosch, da man sich aber hiedurch 
einer bedeutenden Hilfe, um die Kraft des Anziehens der Bogenftange vers 
mehren, und den Strich nach Gefallen lenken zu konnen, beraubt, eben dadurch 
noch die Lage des Daumens von der Bogenftange entfernt wird, was zum. 
llervorbringen eines guten Tones aus dem Inftrumente unentbehrlich ift, so 
sieht man das Fehlerhafte dieses Verfahrens. Oft^ift auch der Frosch ри 
enge, als dafs ег die drey obengenannten Finger fafsen kann; in diesem Fal: 
le ware es freilich das Befte, sich nach Anem Bogen mit einem weitern 
Frosche umzusehn,.oder man müfste den kl. Finger neben den Frosch zunächft 
an die Haare legen, doch so, dafs dadurch der Schlufs der Hand, und die 
vereinigte Kraft aller Finger nicht geftórt wird. 

Vorzuglich wichtig 15% "ез aber. den Schuler aufmerksam zu machen, dafs 
der für die Bogenführung wichtigfte Platz der Hand j لاہ‎ nr 33 
mit а bezeichnete zwischen dem Daumen und dem Zeigefinger sen, Dieser 


Platz fangt schon von dem Ende des Einschnittes an, welcher zwischen dem 


Daumen und dem Zeigefinger Statt findet. In diesen Einschnitt kommt die 
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Bogenftange zu liegen, und diese Setzt den Einschnitt in das Innere der Hand 
so. als wenn sie das Daumenglied von der ubrigen Hand son. 
2 x 
Aber nur der Fall ant wenn der BUS AR gerader Richtung 


gleichsam Korb, 
dern wollte, was 


en “wind Son? mehr Kraft angewendet werden, so wird dieser Einschnitt 
ge « 2 1 ” - 


. . 4 lb гіга seyn, beym Nachlafsen des 2 
iicfer, seichter im Gegentheile wird er seyn, Ë Bogens, 
beym Abnehmen der Stärke. Deswegen sollte auch eigentlich die  Bogenftange 


ohngefähr anderthalb Zoll über den Frosch herausgehen. 


Dafs.und wie man die Bogenftange, um einen ftärkern Ton hervorzubringen 
v9 


oder beym Wachsen, anziehen und dieselbe, um einen schwachern zu erzeugen, o, 
der beym Abnehmen, nachlafsen mufse, weifs bereits der Schuler. Wir machen 


denselben mit noch zwey andern hiezu dienlichen Mitteln bekannt. Das erfte 


SAS Näherrucken mit dem Bogen an den Steg,um mehr Ton zu erhalten, so 
ہہ‎ das Entfernen defselben von diesem, um den Ton verlieren zu lafsen, sieh 
S 67 in der Violoncell Schule: das zweite, das Verftarken oder Nachlafsen des 
Druckes der Hand, welcher aber doch immer So feft seyn mufs, dafs dadurch 
ein voller -klingender Ton zum Vorscheine kommt, Dieses sind die vorzup: 
lichften Mittel, um jene Schattierungen des Tons hervorbringen zu können, 
welche der musik: Ausdruck fodert, wovon weiter unten in dem Artikel vom 
Vortrage mehr gehandelt werden wird. 

Doch lafse man im Anfange den Schüler sich hauptsächlich üben, einen gleich 
ftarken Ton aus dem Inftrumente zu ziehen. Es geschieht, wenn man mit mitt: 
lerer Starke unten am Frosche anfangt, und diese vermehrt, je mehr man 
sich der Spitze des Bogens nahert 


Der Grund dieses Verfahrens liegt darin dafs namlich die grotte Kraft 


des Bogens unten am Frosche liegt, welche .gegen die Spitze 7ч immer ab: 
nimmt, somit durch die Verftärkung des Drucks gleich echalten werden muls, 
Der Hinaufftrich wird sonach mit ftarkem Druck anfangen, welcher gegen den 
Frosch zu immer verhältnifsmäfsig abnimmt . : 

Der Strich wird ohngefahr 4 Zoll vom Stege entfernt in gerader Richtung 
geführt. Der Stock mufs beynahe ganz gerade, doch etwas weniges gegen den 
Sattel gekehrt gehalten’ werden. Hierüber,so wie über die Beugung (des Gelens 
kes der Hand, welche den Bogen führt, sieh Scite 59,60 der ome ей Sch: wos 


von das meifte auf dieses Inftrument anwendbar 11% ነ 


Da besonders für den Contra Bafs Spieler nichts wichtigeres seyn kann, als 


Herr seines Bogens zu seyn,so lafse man die obengegebenen Regeln des Strichs 


so lange üben, bis er denselben, soviel für den Anfang möglich ift, ganz in 
seiner Gewalt hat. Man lafse ihn daher im Anfange blos leere Saiten 
fpielen, wo der, durch einen kräftigern Strich hervorgebrachte vollere Ton, 


denselben selbft überzeugen kann,ob er den Bogen ziemlich in seiner Geyall 

habe,oder nicht. Im erften “Falle schreite man zu den 

ሪ 4. Regeln dernrzwerschjedenen Griffe auf dem ۵ Bafs, 
Ueber die Haltung der linken Hand, den Schlufs derselben, U.S. м. ist das 


Nothige bereits schon oben gesagt worden. Dort dafs 


wurde auch angegeben, 
abw ech: 


alle Griffe mit demerften Rin ет, und der -anzen Mand ad Er BAI 
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selnd geschehen. 

D/afs diese Ху echslung sehr viel zur leichten Behandlung dieses ohnehin 
zimlich schweistreipenden Inftrumentes beytrage,ilt unleugbar. Doch ° Jàfst 
sich kein beftimmies Gesetz dieser Abwechslung selbft angeben,indem es hie= 
rin auf die Tonart, die Lage der ganzen und halben Tone, vorzuglich das 
naher oder entfernter Liegen von den Iceren Saiten, welche oft wegen der 
Vorzeichnung gar nicht anwendbar sind, u. dgl: ankömmt. Doch können wir als 
eine unfehlbar zu beobachtende Regel angeben,dafs alle jene Tone,welche durch 
vorzugliche Kraft herausgehoben werden sollen, mit der ganzen Hand oder der 
Fauft gegriffen werden, besonders, wenn sich diefs in irgend einem langsammeren 
Zeitmafse, oder bey längeren Noten thuen lafst, indem natürlich die ganze Fauft 
die Töne kräftiger abdrücken kann.als der einzelne Finger. 

( Die ganze Hand oder Fauft werden wir kunftig mit einem g, den erften 


Finger mit 1, und die leere Sant ee mit. ۲0٥۳۰۴۳۸0067 
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Als Folge dieses Grundsatzes werden daher die Grundtöne irgend einer 


‘Leiter, besonders der obere in dem sich die Leiter schliefst, mit der ganzen 


Hand genommen werden müfsen, wie diefs die in den folgenden Tonleitern an: 


„ten 


gezeigte Ordnung der Griffe geben wird. Da immer von. dem 1 zu dem 


. cat tate oke 


gten Tone einer Leiter, wie es in den allg: Grundsätzen bereits erklart ммге 
de, das Verhältnifs eines halben Tones Statt findet, dieses Verhaltnifs aber 
so sicher in dem Zwischenraume zwaschienm dem erften Finger und der gans 

zen Hand liegt, wenn éiner nicht eine sehr ftarke Hand hat,in welchem Falle d 
er sich mit dem enyern Schlufs derselben helfen kann, So ergiebt sich ein 


neuer Grund dieses Verfahrens. Aus diesem Grunde, und um dieses, so zu Sas 


gen in dem Baue der Hand liegende. Verhaltnifs öfter zu erhalten, wird hie 


und da der erfte Finger, 50 wie auch die ganze Hand mehrmalen hintereinans 


— — er 


der eingesetzt, worauf der Schuler bey dem Studium der folgenden Griffords 


nung vorzüglich sehen mufs. Es verfteht sich, dafs es hierbey darauf ankomt, 


Reinheit möge 


‚den Punkt des Einsatzes genau zu treffen, ohne welchem keine 
lich ift, welche doch unter die wichtigften Erfordernifse bey einem Contrea | 


bafsiften gehört, indem er die Grundtone angeben soll, die,wenn sie falsch ina / 
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tonirt: werden, alle Accorde verändern, sie wenigftens, unbeftimmi machen,und 11 
€ 


der Harmonie verderben. Um den Schüler zu der hiezu nos | 


= 


so die ganze Folge 


— 


thigen Sicherheit zu führen,ift es nothwendig, denselben über die, bey jedem 


Sprunge, bey jedem Herein oder Hinaussetzen der Hand oder des erften Fingers, 


selbe auszufragen,wo= 


vorkommenden Tonverhältnifse zu belehren, und ihn uber 


durch er den Grund aller folgenden Applicaturen oder Griffordnungen einzuseh= 


en, und sich selbft in andern Fällen zu helfen, im Stande ift. So wird er z.B.: um 


das f auf der e Saite zu erhalten, zwischen welchen beyden Tönen das Verhältnif's 


cines halben Tones Statt findet, den erften Finger ohngefähr 8 Zoll weit entfernt 


vom Sattel einsetzen, wahrend dem ег, um das g mit der ganzen Hand zu nehmen,wie 


ihm eigentlich in der ganzen Hand liegt,so= 


es am gemächlichften ift, das fis, welches 


— 


mit den Zwischenraum eines halben Tones überfpringen,und diese gleich beym g eins 


sotzen mufs. Es mogte daher zur Aufklarung des Schülers nicht undienlich seyn, 4 


alle halben Töne auf jeder Saite genau kennen zu lernen .- 4 
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Aus diesem kann der Schuler leicht einschen, wie man nach Verhaltnifs je. 
der Stelle mit der Griffordnung wechselt, wie oben angegeben wurde, er wird das 
raus abnehmen, wie er z.B. beym Hereinsetzen des Fingers oder auch der Hand, 
wie es die folgenden Applicaturen noch geben werden, den Raum manches Tonvers. 
haltuüifses Uberfpringen,und bey einem andern einsetzen. die ganze Hand oder 
einer Finger zurucksetzen, oft Эта! nehmen mus, (Das Hereinsetzen haben wir 
mit her, das Zurückrücken mit zu, angezcipt.) 

Dats blos viele Uebung dem Schüler hierinn Feftigkeit geben kann, verfteht 
sich von selbft, so wie jenes, dafs er bey diesen Uebungen mit gelpanniefter Auf: 
merksamkeit verfahren mufse, um mit moglichfter Schärfe die Reinheit jedes Tons 
verhältnifses zu ergreiffen 

Der Lehrer kann nun den Schüler die verschiedenen Scalen,vonden leichteften 
anfangend, durchgehen lafsen. Hiebey lafse ег häufig den Schüler nach einem Grif: 
fe die leere Saite wieder fpielen, um so viel möglich Gleichheit unter allen Tös 
nen hervorzubringen. Sieh in der Viol: Sich) Sentein] о. Daher wird er den 8ርከቪ ב‎ 
ler im Anfange nur solche Scalen fpielen lafsen, worin häufig leere Saiten vor: 
kommen, z. B.: C; F,G,D, u.s. v, indem er die schwereren solang verfpart,bis dieser 
in den leichteren die hinlängliche Sicherheit und Feftigkeit erlangt hat. 


Ordnung der Griffe beyden verfchiedenen Tonleitern., 
© 2 
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Der Schüler wird nun schon mehrere Beyfpiele über das doppelte Nehmen 


der Hand oder des erften Fingers gefunden haben. Wir haben hie und da die. 


| 
| 


Griffordnung doppelt angezeigt, weil es hierinn darauf ankommt, ob es dem Cons 
trebafsfpieler gemächlicher ift, die ganze Hand oder den erften Finger doppelt 
nach einander zu nehmen. Eine beftimmte Regel lafst sich hieruber nicht ana 
geben, doch konnte man annehmen, dafs der doppelte Einsatz des Fingers beim 
Steigen in die Hohe mehr Vorschub leiftet, und beym Zuruckgehen in die Ties 
fe mehr das Zurucksetzen der ganzen Напа, wodurch man auch immer noch ei: | 
пеп Топ vorrathig erhält, welcher mit dem erften Finger gegriffen werden Кап, 
Nebftdem dient der doppelte Einsatz des erften Fingers zu geschwinden Stellen 
welche sich natürlich mit dem Fortrucken der ganzen Hand nicht so leicht wura 
den ausführen lafsen. Im Gegentheile ift der wiederhohlte Einsatz der gans 
zen Hand in langsamern Stucken befser anzuwenden,indem dadurch die Töne. | 
nothwendiger Weise mehr Klang erhalten, worauf man bey diesem Inftrumente 
ganz besonders sehen mufs. Ueberhaupt ift es sehr gut, wenn man die’ ties 
fen Tone, so oft es sich ohne Windernifs im Spiele thuen lafst, mit der gan: 
zen Hand nimmt, welche dadurch erft jene Fülle erhalten, welche sie haben 
mufsen, und welche ihnen der Druck eines einzelnen Fingers nicht geben kai. 
Wir haben am Ende der E moll Scala, so wie in jener von As dur einige kurs | 
ze Beyfpiele angegeben, woraus der Schüler leicht wird entnehmen können, dafs | 
die dort angegebene Griffordnung in manchen Fällen Ausnahmen leidet,und dafs, x 
wie schon oben gesagt wurde, es hierin lediglich auf die Stelle anko mmi ASi | 
würde das doppelte Nehmen der Fauft in dem erften Tackte des Beyfpieles bey 


der E moll Scala aufserft beschwerlich und ohne alle Wirkung seyn, während dem 


960. : i | 
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das i е Е 1 ; ; 
im erften Tackte mit dem erften Finger gegriffene e im zweiten mit 


der A ፡ = 
ganzen Hand genommen werden mufs. Eben so verhalt sichs mit dem Всу- 


fpiele bey der As Scala, wo das nach der Scala mit der ganzen Hand auf der 


zweiten Sai i 
д Saite zu nehmende as рип auf der erften mit dem erften Finger. ges 


griffen wird. Wir glauben, dafs diefs Wink genug seyn mag,um bey jeder Stel: 


le, mit Rucksicht auf die angegebene Griffordnung, in so fern diese anwendbar 


ift, die richtigen Griffe finden zu kónnen, wozu die Beyhilfe eines geschick= 


en Lehrers das Meifte thuen wird. Doch haben wir auch in dieser wichtigen 


Materie noch mehrere Bevfpiele am Ende angefügt. 


K: = š В $ 
апп der Schüler die leichteren Tonarten fpielen,so nehme man mit dems 


selbe 1 ; 5 ç S 
n die Terzen, Quarten, Quinten, и. S. w. durch, wie sie hier angegeben sind. 


D 


Die 5 oe i 
( e Terzen werden abwechselnd mit dem erften Finger und der ganzen Hand gegr 


e 


= م و 


iffen.) 
m T 







e EOM 8 0 1 ጋ 
Eben so herab 


(Bey den kl: Quarten wird entweder der erfte Finger oderdie ganze Hand gerade heruber 


* ad » 1 се 4 Re 
gelegt, die grofsen werden mit dem erften Finger und der ganzen Hand abwechfelnd genomen.) 


ate рг 415 кі. 4te= . gr. ate 








፳ 1 = Б 
1 eben so herab 


(Bey den Quinten wird der erfte Finger und die ganze Hand zugleich gelegt). 8 
te 


to 











herab umgtkehrt. 
Finger und der 
werden .) 






( Die Sexten werden mit dem erften 
mufs mit dieser etwas nachgeruckt 






1 
0 
(Die Octaven werden immer auf 2 Saiten,der 4ten und 2ten,oder der 3ten und iten 
gefpielt . 


mit dem iten Finger und der zanzen Hand 
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Hierauf kann der Lehrer entweder zu geeigneten Uebungsftucken hierüber 


schreiten, oder, besonders, wenn jener schon musikalisch seyn sollie, zu den. 


schwereren Tonleitern. 
Bafsftimmen am tauchlichften. Zu 


‘Zu solchen Uebungsftücken sind leichte 
diesen aber gehört die Kenntnifs 


è SC. Vom der Bogenfuhrung. 


Wie man einen gleich ftarken, einen zu-und einen abnehmenden Ton bil. 


de,ift bereits schon oben erklart worden. Es ift nur noch nothwendig, den 


Schüler aufmerksam zu machen, die verschiedenen Arten des Stofsens kennen 


zu lernen, nämlich den härtern und den gelindern. Beyde werden mehr gegen 


die, Spitze zu ausgefuhrt, doch nicht zu nahe an derselben, weil die Spitze 
nicht Kraft genug hat, die dicken Saiten in Erzitterung, und die gehorige 


Schwingung zu bringen. Bey dem gelindern Stofse wird die Kraft der Hand, 
welche den Bogen fuhrt, etwas nachgelafsen, und man lafst der Hand soviele 
Beweglichkeit, als möglich ift. Bey dem härtern. wird, die Hand schärfer ana 


gezogen, und der Bogen um so rascher über die Saite gefuhrt, je ftarker der 


Druck der Hand ift. Versaumt man dieses, so bringt man blos rauhe Töne 
heraus. Vorzuglich aber halte man denselben an aks. Schleiff en, oder 


Verbinden mehrerer Noten in einem Bogenftriche genau zu oben. Es ift 
diefs die gewöhnliche Klippe, woran der Vortrag der meiften Contrabafsif а 
ten scheitert. Man ube es daher sehr langsam, suche den Bogen immer mehr 
anzuhalten, wenn auch im Anfange der Ton nicht so ftark ift, man wird ihn 
schon immer voller erhalten, je mehr man seines Bogens Herr wird. Man sus 
che daher vorzüglich solche Stellen zur Uebung, worin viele geschliffene Tos 
ne vorkommen, besonders im langsamen Tempo. Guten Vorschub beym Schleis 
fen leiftet es, wenn man die zu verbindenden Tone in einem Hinaufftriche neh: 
men kann, doch mufs ein guter Spieler sowohl im Auf-als Abftriche das Schleis 
fen gleich gut in seiner Gewalt haben. Fleifs wird alles zwingen. Zur Bogens 
führung gehört auch die Kenntnifs der Regeln des Auf-und Abftrichs . Diese 
sind in der Violoncell Sch: e ^ enthalten. Dem Lehrer wird es etwas leichtes 
seyn, die Anwendung dieser Regeln in Bafsftimmen zu zeigen, welche in дез 
tem Falle die befte Uebung fur denselben sind. Nur vergefse man nicht, im, 
Anfange so leichte, als moglich, zu nehmen, und. nur nach und nach ди den. 
schwereren uberzugehn . Bey solchen Bafsftimmen kommen auch hie und da 
Stellen vor, welche unter das tiefe е auf dem Contrabafs gehen. In ‘solchen, 
Fallen werden die ‚tiefern Töne um eine Octave höher - welches um so 
weniger merkbar ift, als der Contre Bafs um eine Octave tiefer als das Violone 
cell fteht. Nur suche man dieses Hohernehmen der tiefern Töne so einzurichten, 
dafs ein guter Gesang dabey herauskommt, d.h. man fpiele nach Verhältnifs der 
Stelle nicht blos einen einzigen, sondern’ um einen ganzen Sinn zu erhalten,wohl 
mehrere Töne hoher, bis eine schickliche Gelegenheit kommt, die Pafsage in der 


Tiefe wieder fortzusetzen, z.B. : 


nicht. fondern . 














5 - ሽ ` ሥ 


Hat der Schuler die leichteren Tonart en, und alles bisher Gesagte in seiner 


d 

Gewalt; dann kann man auch die schwereren mit ihm durchnehmen, damit glel = ` È 
verbinden, vorzuglich 1121 sol: | 

| 


che Uebung in Abfpielung schwerer Bafsftimmen 


nicht blos ein begleitender Bafs, sondern auch schon Ab: у 


che aussuchen, worinn 
Ideen Statt findet. | 


wechslung in den Stimmen, und Durchführung der namlichen 
Fugen, uberhaupt contrapunktisch gearbeitete Tonftücke sind hiezu die taug =. 


lichften. Um diese gehorig yortragen zu können, nehme man mit demselben die 4 


weiter unten ф 6 abgehandelte Lehre von den Griffen in den verschiedenen $ 


Lagen auf dem Contre Bafs, dann den Q 10 in der Violoncell Schule und Zu: 


jetzt die Lehre vom Vortrage in der Singschule S. 48 durch. | 
Contra Bafsiften ge: 


Da,wie wir oben schon angaben, es zu einem wurdigen | 
undienlich seyn,wen È 
| 
| 


hort, cine solide musik. Bildung zu haben, 50 wird es nicht 
er die Lehre von den Manieren ebendort S. 44 bas 24 66 auch durchgeht.Zwar 

kommen in der Regel in Bafsftimmen hauptsachlich nur Vorschlage vor, allein Im 
E 


és wird dem Schuler auch gut seyn, die andern zu kennen. Unter diese Manies 


setzt wird, Dieser wird natürlich mit dem erften Finger, und der ganzen Hand 


| 

ren, gehort auch der ети welcher паг selten, aber doch hae unu «da pre a | 
Triller geschlagen | 

| 


ausgefuhrt, so dafs jener den Ton greifft, auf welchem der 

werden soll, und diese den Triller ausfuhrt. Der Nachschlag, wenn man ihn F d 
. LE 

ausfuhren will, mufs durch das Zuruckrutschen des erften Fingers gemacht wers E 


den. Dafs hiezu viele Uebung erfodert werde, wird ‘jedem einleuchtend seyn. LT 


Eigentlich sollte man ihn im Satze vermeiden, wenigftens doch denselben nur 


da setzen, wo der Nachschlag mit der leeren Saite ausgeführt werden kan,und 


es schadet auch nichts, wenn man die.Note ohne Triller angibt, und 


— 


| 

die Aus а % 

führung defselben den Violoncelliften uberlafst . | 
Der oben geschehenen Anzeige zufolge handlen wir | 

© (Py vom. den G: r ево in den ver S 071 6 d 6 nen L à 


dem Contre בו‎ S2 | 
n 


Diese Lehre begreift nicht allein alle schon bereits verhandelte Grund = 1 


sätze der angezeigten Gritfordnung sowohl in Hi:fsicht der verschiedenen Ton: 


leitern, als der andern Tonverhaltnifse von Terzen, Quarten, Quinten, u. s. W: 


7 A . . . 7 . . 
sondern sie setzt vielmehr jene voraus, indem sie besondere Vortheile an: | 


gibt, wie theils jene Grundsätze leichter und sicher angewandt werden konen, Т) 


— — ------ маво - 


theils die Töne іп jeder Lage auf allen 4+ Saiten betrachtet, wodurch der 


; Schüler einen gewandten Blick erhält, die jeder, auch der schwerften Stelle zu: 


kommende Griffordnung auf jeder Saite leicht auffinden zu konnen, Da dieBe: 


— —— 
— x e 


‚trachtung ‘des letzten Punktes, so zu Sagen, als Grundlage fur den erftenan- 


> zusehen ift, so geben wir ein Schema, worinn alle Tone unter doppelter Vor: 


$ % 
zeichnung, mit Erhohungs und Erniedrigungszeichen, angegeben, und gerade $0 
unter einander gesetzt sind, wie sie auf jeder Saite mit dem namlichen 0 


Griffe genommen werden konnen, es 'sey nun die ganze Hand, oder der ers DÉI 


hte MR inigiert 


[ 
| 
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Das genaue Studium dieses Schema ift tür den Schuler von. Aufserfter 
Wichtigkeit, wenn er je Lernen will, sein Infrument mit Vortheil zu behands 
len 

Bs Grea bit sich ах demselben, dafs das erfte Quartenverhältnifs, in wela 
chem die + Saiten, oder die drey bey einem dreisaitigen, geftimmt sind,durch 
alle angezeigte ganze und halbe Tone durchgeht. Das vorzuglichfte Augen: 
merk des Contrebafsiften wird daher dieses seyn, seine Griffordnungs: soviel 
als moglich, so Не dafs er immer eine Quarte, entweder mit der 
ganzen Wand, oder mit. dem erften Finger auf irgend einen der + Saiten 
erhalte. Die folgenden Beyfpiele werden die Richtigkeit dieses Grundsat а 
268, und die Anwendung in viclen Fällen zeigen 

Nob£tdemewird er durch &enaues Studium des genannten Schema in den Stand. 
gesetzt, durch das Abfpielen mancher Tone in der höhern Lage auf irgend сік 
ner Saite das-sogenannte Rutschen mit der Hand zu vermeiden, welches 
unangenehm ins Aug und Ohr салла апа das Spiel aufserft schwierig, und 
unsicher macht. Contrebafsiften, welche nicht genaue Kenntnifs aller Tone 
in allen agen шатас allen Saiten haben, konnen defsen nicht entbehren, 
sind. daher ат ет Standes "оір deutlich und gue ite т Грісіеп. Dadiefs,lei a 
der! der Fall nur zu häufig itt, so können wir den Schüler nicht genug mahs 
nen, sich defsen, soviel ihm immer moglich ift, zu enthalten, und, wenn: es 
nach Lage der Stelle nothwendig seyn sollte, dafselbe so leicht und unmerks 
bar, mehr durch ausgedehnte Spannung der Hand und der Finger derselben 
oder durch schnelles Артртіпесіа der Шапа аст деп Рос сез beabsich« 
Жїр еп Eins ades 4. В. bey L Srex tiem als Qu ren gewaltsames Hereinrutschen ,#( 
verrichten, das gewöhnlich, besonders wenn es sehr schnell ausgeführt wird, 
"pfeift. Nur in besondern Fällen macht das Rutschen eine gute Wirkung, welk 
che мат weiter unten noch angeben werden. 

wir geben nun einige Beyfpiele bey а) uber eine gewöhnliche Bafs: 
ftelle, wo das Rutschen durch das Greifen mancher Топе in einer höhern 
La 


re auf einer andern Saite vermieden wird,bey b) über einen ähnlichen 


t 


Fall, welcher ohne das Ergreifen der Tone in den verschiedenen Lagen sich 


960. . 








— 


“Чет Töne in allen Lagen auf den + Saiten zu überzeugen, wir 
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nie gut ausfuhren Ja{st : bey с) ein grofseres Bevfpiel einer durch meh= 


rere Tonarten durchgeführten Pafsage, wo der Einsatz in der Hohe, nach dem 


Greifen der tiefern Tone der Pafsage іп einer untern hare, sehr beschwerlich 


und unsicher ift, vorzuglich beym geschwinden Zeitmafse, wahrend dem nach 


der angezeigten Art selbe ganz gut in der Hand liegt; bey d) ein Beyfpicl 


über Dezimen Sprünge, welche ‘sich, ohne das Ergreifen der hohern Lage auf. 
. Tals 6533. 


1 1 . EE ч 2 ENS > Я ። ` : . 
ler tiefern Saite, so zu sagen, gar nicht mit Sicherheit fpielen 


T ርር) етты а. - ቴ . 3 D у= Ser 
Wir müfsen aber hierbey errinnern, dafs der Schüler aus dem Angefuhr= 


ten nicht den Schlufs machen solle, als wenn man nur immer darauf Bedacht 


хи nehmen habe, alles, was sich gemachlich in einer, auch noch so hohen Las 


ge nehmen lafst, dort zu greifen, 65 ift diefs hauptsächlich nur von jenen 


Stellen zu verftehen,welche sich in einer untern Lage entweder nur beschwerlich, 


und unvollkommen ausfuhren liefsen,oder wo die Sicherheit іт Reingreifen, 
wegen der Sprunge von der hohern in атс + unt елла wad won dieser wieder in 


die obere Lage gefahrdet ift. Im Gegentheile mufs man alles, was sich in eis 


ner unteru Lage ausfuhren KaAOS Mord 1pielen, inad em auch Dey dem befteu 


Bezuge, und bey der noch so bequemen Lage des Griffbretes, ohne welchem 


М 
оһпеһіп das Ergreifen der hohern Lagen nicht ‘so rätblich ift, doch nicht in 
einer obern Lage. jener volle Ton zu erhalten ift, wie in*jginer untern,da 


zu dem feften Abdrucken der untern Klänge schon zimliche Kraft der Hand 


erfodert wird, welche nothwendiger Weise um soviel mehr verftarkt werden 


mufs, je naher man durch аа Етететгет 0 hohern Lagen dem Stege komt. 


0 ` . d 4 ግ .. 
Diefs Wenige mag genug seyn, um den angehenden Contrebafs: Schuler von 
Schema oder 


der Nothwendigkeit des Studiums von dem oben angegebenen 
schreiten das 


her zur Auseinandersetzung des erften Punktes, indem wir einige besondere 


Vortheile angeben wollen, wie man bequem in die Applicaturen geht,oder aus 
1 x 

denselben zurück in andere Lagen schreitet. Der allgemein anwendbare if 
a) jener, wenn man die leeren Saiten benutzt, um entweder eine höhere оз 


der tiefere Lage zu gewinnen. е) Auch Pausen sind hiezu sehr dienlich,in: 


Alem man während, des Ausfetzens, geschwind die nothige Lage.ergreift. Г.) 


Sehr gut ift es,wenn man in einem der beyden Falle, wie überhaupt immer, 


wo. es die Stelle zulafst, die Lage nach Quarten sucht. #) 


b) Das Zurücksetzen oder Hereinrucken der Hand dient auch vorzuglich, um 


neue Lagen für die auszuführenden Stellen zu gewinnen. Zwar sind in „den 
oben angegebenen Tonleitern schon mehrere Beyfpiele enthalten, wir geben 


aber doch noch zur befsern Belehrung des Schülers einige bey h) über das 
Zurücksetzen, und ein anderes bey i) ura das Hereinrücken: bey k) ift ein 


“асты Dic» das -Zurucksetzen angegeben, und zwar auf doppelte Art, је = 


nachdem es, dem Spieler gemachlicher ift. 


c) Sehr gut. lafst sich dieser Vortheil des doppelten Nehmens der Напа bev 
Noten anwenden, welche etwas-mehr Zeitwerth haben. Der Contrebafsift greift 
die erfte Note etwas schärfer an, und wahrend dem sich die in schnelle Be= 


Luftschwingungen ‘fortwälzen und den Zeitwerth erfullen, 


ein, wie bey 1). Die Stelle bey m), wo 


wegung g ebrachten_ 


fpringt man аъ, und setzt geschwinde 


š i | 3 960 . 
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doch die erite Note accentuirt, sonach mit der 





ganzen Hand genommen 


wer ב‎ ] 
4 





den mufs, wurde sich ohne Beobachtung dieses Vortheils gar nicht Sut austin.’ 
"49. 


ren Табе 

а) Веу gleichen Figuren nimmt шап gerne gleiche Griffe, wovon Béyfpiele Schon 
bey hj, i) und К), und auch bey КК) angegeben sina Gehen diese Figuren herab, 
so nimmt man gerne, besonders bey Triolen, die ganze Hand zweimal, wie bey n) 
und о): gehen sie hinauf, den erften Finger doppelt.p). | 
е) Das Wechseln des Strichs auf zwey Saiten bey geschwinden Stellen mufs man 
soviel moglich zu vermeiden suchen, indem man sich in der Ausführung sonft sehr 
hinderlich ift. Man hilft sich daher lieber durch die Aenderung in den Griffen wie 
реу а) "айд کرت‎ d 
f) Das Rutschen mit der ganzen Напа macht, gut ausgefuhrt, ілі Stellen wie 
bey s) und t) eine sehr gute Wirkung. Nur ift hiebey zu bemerken, dafs vorzüg. 
lich die erfte Note schärfer genommen, und die zweite, welche durch das Rutschen ers 
zeugt wird, gelinde an die erfte ang-eschleift werde. Wenn Vorschlage, wie bey: +) . 
vorkommen,ift diefs ohnehin der bey Vorschlägen -eintretenden Regel gemafs, 
8) Bey oben Vorschlagen ift es oft nothwendig, auf dem namlichen Tone die 
Griffe zu wechseln, um, wie. bey u), die Vorschläge ausfuhren zu können.Man mufs 


oft атор des Ausgangs, oder eines beftimmten zu einem Tone gehorigen Griffes 


wegen,die Griffe wechseln, die ganze Шала oder den Finger dappelt nehmen,wie bey ү): 


4 


ከ), Das Wichtigfte fur den Contrebafsiften ift es immer, einige Noten Yor ares 7 
еп, ит die jeder Stelle zugehorigen Griffe nehmen,oder schon mit denselben iso 
wechseln. zu können, dafé ihm die folgende Stelle leicht zur Wand liegt. In dem Beys 
fpiele bey м) wird die Quarte ፳ C im vierten Tackte mit dem enotam Fingemwes 
gen der im fünften Tackte folgenden Terz ас, genommen, während dem der Griff von 
| ር mit dem erften Finger im Anfange des sechften Tacktes geschwind mit der ganzen 

Hand mufs genommen werden, damit die im siebenten Tackte folgende Sexte ec mit 
| dem erften Finger und der ganzen Hand, der oben angegebenen Regel gemifs, kann 
gégriffen werden. Wenn der Schuler die bereits oben gegebenen Regeln der Griff. 
ordnung, vorzuglich in Hinsicht der Шел: z emt Quarten, Quinten,u.s.w. recht inne hat, 
und sich fleifsig und mit Aufmerksamkeit in dem gesagten Voraussehen übt, 80 


wird ‘er eine unglaubliche Gewandheit im Lesen, und eine Sicherheit in den richti: 


gens jeder Stelle zukommenden, Griffen erhalten, welche nur denkenden, und richtig 
4 DH 


gebildeten Spielern auf diesem Inftrumente eigen seyn kann.Wer in diesem Punk: 

te sehr aufmerksam ift, kann oft eine ganze Stelle mit einem einzigen Griffe,wie 
| bey x)fpielen.Oft 111 ein einziger gutgewählter Einsatz im Stande, wie bey y), einer 
ganzen Stelle eine sehr bequeme Lage anzuweisen. Es wird gut seyn,dieses,so wie 
überhaupt mehrere der gegebenen Beyfpiele, in andere Lagen, andere Tonarten und 
Saiten zu versetzen, damit der Schuler ganz vertraut mit dem Griffbret wird. 


Bey 2) ift ein Beyfpiel, wo ohne das geschwinde Ergreifen einer vortheilhaften 


Lage die Stelle gar nicht ausfuhrbar ift. ፡ —— 
.1). Awch ‘das Wahlen einer angemefsenen Strichart, woruber in der סיה‎ СН 
Ф 8 genug Mufter vorkommen, dient das Herausbringen mancher Stelle zu , 


Мал к 5 ` = = “с 
leichtern,wie bey 22). Der Schuler kann den angezeigten 2 5 in der V.Sch:durchs 


schen, walle aber nur jene heraus, welche auf dem Contrebafs mit guter Wirkung 
ausführbar sind 


960. ; : 
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erite 


der 


wobev 


bey aa) noch ein Beyfpiel uber das Schleifen, 


geben 


Wir 


bb) fuh 


Sirich, wie 


Bey 


wird. 


hinaufgefuhrt 


bemerkten, gern 


oben 
Bevf 


schon 


wir 


einige 


> 


хере 
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THE HARP 
IN ITS PRESENT IMPROVED STATE, 
COMPARED WITH 


THE ORIGINAL PEDAL HARP. 


Tur first Pedal Harps exhibited in England, about forty years ago, 
were imported from France, and are known at the present time 
under the denomination of French harps. The plan of their mecha- 
nism, and the proportions upon which the tone is dependent, are 


generally allowed to be defective in many essential points. 


A great defect in the construction of these harps is, that the action 
of the pedal, to give the string a second sound, draws it out of the 
vertical perpendicular, to make it rest upon the neck of the instru- 
ment at A (see Р/.:Г. Fig. 1); which lateral motion greatly increases 
the difficulty of the execution, by destroying the uniformity of the 
distances between the strings; and tends to put the string out of tune, 
by making it deviate from its original position, as the curve which it 
so describes makes it much longer than the straight line from the 
sounding-board, to the fixed stud or bridge. Besides, the system of 


cranks and rods, at A,A,A,A, which actuate the motion, is constructed 
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3 
upon so wrong a principle, (see PI. I. Fig. 2. and Pl. II. Fig. 1.) 
that it cannot be depended upon to stop the string, when shortened 


the degree of a semitone, with sufficient tightness to produce as 


clear and pure a tone as when open. 


These are defects dependent upon the mechanism. There аге 


others attending the construction of the frame or wood-work of the 


harp, of no less importance. 


C The mechanism being introduced into the neck, hollowed out to 
receive the same, (see Pl. I. Fig. 1,2.) the necessary curve to pre- 
serve the due proportions of the strings throughout the instrument 
could not be given to the neck, without great danger of its giving way; 
and аз that part of the instrument was originally shaped out of one 
solid piece, the grain of the wood must have been cut in the bent 


part of it, and rendered the more liable to break. 


With such defects in the construction of thé neck of the harp, it 
would have been impossible ever to string the instrument with strings 


of the size now in general use, the weight or draught being thus 


more than doubly increased. 


‘The sonorous body used to be made out of seven or nine pieces : 
which construction was attended with considerable trouble to the 


workman, and was never to be depended upon in point of solidity 


` (See Pl. III. Fig. 1.) 
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Such was the state of the harp, аз imported from the Continent, 
when Mr. Sebastian Erard took out his first patent іп 1794, the first 
for the harp ever granted in England: and a slight inspection of 
this harp will make it evident, that he effected а complete revolution 
in the system of construction for that instrument. (See Pl. IV. 
Fig. 1.) Instead of enclosing the mechanism in the wood itself, he 
makes it quite independent of the frame or wood-work : the system 
of cranks and rods a, а, a, a, (see Pl. II. Fig. 2.) acting upon each 
other in a direct and uniform manner, is placed under the wooden part 
of the neck b, b, b, at A, (see Pl. IV. Fig. 1.) and made to act between 
two brass plates c, c, с, c, which serve as true and immoveable bearings 
d, d, for the different centres of the mechanism. Those two brass 
plates, which contain the whole of the mechanism, are plàced upon 
the neck of the harp when put together, and have the property of 


giving it additional strength. 


Mr. Sebastian Erard was the first to construct the neck of several 
pieces of $vood, so as to make the grain run in straight lines, wedging 


each other in the bent parts. 


The most ingenious and useful of his first improvements is the 
mechanical contrivance, generally known by the name of the fork. 
(See Pl. IV. Fig. 1 and 2.) It is so universally acknowledged to be 
superior to any other means known or employed for the purpose of 
shortening the string, to give it another tone, (hat all the harp-makers 


in the United Kingdom avail themselves of the invention. 
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The great merit of any mechanism rests on its simplicity: the fork 
is merely two prongs or points e, e, mounted upon a little brass round 
plate or disk f, f, the centre of which is screwed upon an axis or arbor 
8; №, passing through the two plates c, c, c, c, (see Pl. IV. Fig. 1, 2.) 'The 
string pends from the bridge pin or stud 2, so as to cross the face of the 
round part or disk ; when the pedal is depressed, the levers and con- 
necting rods a, a, a, a, (see PI. II, Fis. 2.) placed under the wooden 
part of the neck at A, (see Pl. IV. Fig. 1.) act on the axis g, 4, upon 
` which the fork is mounted, so аз to make it describe a sufficient angular 
motion to bring the two pins e, e, on the disk, into contact with the 
string, thus shortening it the degree of a semitone, and at the same time 
pressing it with sufficient tightness to make the string produce as clear 
and as firm a tone as when open. The string, however, is kept per- 
fectly parallel to the two contiguous strings, and free from any lateral 
motion in the vertical plane. (See Pl. IV. Fig. 1, 2.) 

Twenty-five years’ experience, a stronger argument than the best 
reasoning, has proved, that the proper pressure of the fork does not 


overpower the natural elasticity of the string. 


There are several other improvements in Mr. Sebastian Erard’s harp, 
which, though not so essentially important, yet contributed to render 
his work perfect ۰ such as the adjusting screw h, at the back plate (see 
Pl. IV. Fig. 1); the different ways of connecting the different parts 
of the mechanism; and the round shape which he gave to the sono- 
rous body, rendering it by so doing much more sonorous and more 


durable. (See Pl. III. Fig. 2.) 
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The proportions of the strings were also greatly altered by him, so 
that the French harp and Sebastian Erard's compared might be said 
to have that striking difference between each other, in point of tone, 
which exists between a grand Piano Forte and a Harpsichord; and, 
in point of construction, that which exists between the badly-con- 
structed old wooden machinery mills, and one of our present improved 


cast-iron engines. 


The consequence of those very striking improvements in the harp 
was, that it rose considerably in the estimation of the musical world. 
The professors and amateurs of the greatest merit, both in this coun- 
try and abroad, were eager to procure Erard’s harps, and thus they 


shortly got into general use. 


Mr. Sebastian Erard soon effected further improvements upon his 
first harp ; the pedal, for instance, which used to consist of two levers, 
acting upon one another, and the one which projects out of the pedes- 
tal being made with a joint to allow its lateral motion into the notch, 
(see Pl. V. Fig. 1.) he greatly simplified in making it into one single 


lever, orarm. (See Pl. V. Fig. 2.) 


Thus, about the year 1800, the single action harp had attained so 
satisfactory a state of perfection as to admit of no further improvement 
in its mechanical construction ; it was still, however, very defective 
as to its powers of modulation:—from the very nature оЁ the 
instrument, since sufficient room must be left for the fingers to have 


free access between the strings, it is not practicable to have more than 
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seven strings within the octave, which number, with the requisite 
distance betwecn them, forms as wide a space as the hand, placed in 


a proper position upon the instrument, can reach with facility. 


Those seven strings are generally tuned diatonically upon the single 
action harp in the key of E З flats; that mode of tuning seems to have 
been generally adopted as the best to divide, as much as possible, the 
imperfection of the instrument, between the flats and the sharps. The 
action of each pedal raising each string one semitone, upon the single 
action harp, had it been tuned in the key of С the modulations prac- 
ticable would have been confined to keys with sharps, whilst, e tuning . 
the harp’ in a key with flats, the number of keys practicable is divided 
between the flats and the sharps, though not encreased, for where the 


advantage of the flat is gained, that of the sharp is lost, and 006 0. 


This imperfection of the instrument as to modulation could not 
escape the observing mind of Mr Sebastian Erard ; he made the first 
attempt to remedy it about the year 1801, when he completed a harp 
which produced three distinct sounds upon every string, viz. the flat, 


the natural, and the sharp. 


The patent for that harp is dated the 16th of June, 1801. It con- 
tains the double notch, or cut, in the pedestal of the harp, by means of 
which (һе pedal, after having been pressed to a first rest, as in the single 


action harp, may be pressed to a second rest, (see Pl. VI. Fig. 4.) 








8 


This contrivance is an essential part of the construction of a double 
action harp, and those who now attempt to make double movement 
harps, avail themselves of it as well as of all his other improvements, 


and perhaps some of them without knowing who was the original inventor. 


The principle of the mechanism to effect the semitones, is different 
from that of his single action harp, produced in 1794, namely, the 


shortening the strings by means of a fork. 


The pedal when depressed makes the rest pin a, (see Pl. VI. Fig. 
1, 2, 3.) upon which the string is wound, turn round, and describe a 
certain angular motion, which winds up the string so as to raise it two 
successive semitones, in the same way that it might be done with a 
tuning hammer. Аз the outward appearance of the mechanism was 
the same, whether the string were flat, natural, or sharp, Mr. Sebastian 
Erard contrived at the time a sort of index, to shew the position of 
the pedal :—it consisted of a needle attached to the rest pin itself, and 
which by following the rotatory motion of the rest pin, pointed to 


the figure flat, natural, or sharp. (See Pl. VI. Fig. 1, 2, 3.) 


This mode of effecting the semitones upon the harp had some ad- 
vantages, but was attended on the other hand with inconvenience, 
that of encreasing the tension of the string. There are those, perhaps, 


who would have produced this harp to the public, and promoted its 


sale: but Mr. Sebastian Erard was aware of the defects of an instru- 
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ment built upon such а plan, and knew that it could never be of 
general use, he therefore, regardless of the great expense and labour 
he had incurred, reserved it as a mere curiosity. Its mechanism is 
well worth the attention of the curious, as it contains several problems 


in mechanics, difficult to solve. 


It was about the year 1808 that Mr. Sebastian Erard began his 
double action harp upon the same principle as that of his single action 
harp, produced in 1794, namely, the shortening the string by means 
of a fork. He then pursued a series of laborious experiments, all of 
which are contained in his patents of 1808 and 1810; and it was 
not until 1811, after having spent no less than twenty thousand 
pounds in establishing in his manufactory the different machines upon 
which the nicety of the execution of a mechanical work so essentially 


depends, that he brought out his present double action harp. 


In this he preserved exactly the same simplicity of mechanism as in 
his single action, and he accomplished the shortening each string two 


successive semitones by means of one реда], in the following manner: 


The reciprocating motion is conveniently encreased, and divided 
into two parts from A to В, and B to C, (see Pl. II. Fig. 3. and PI. 
VII. Fig. 1.). This motion is communicated to the axis or arbor 
upon which the lower fork effecting the sharp is mounted ; the position 
of the two forks, when the string is open or flat, is such, (see P/. VII. 


Fig. 1.) that whilst a line drawn between the two points а, b, upon 


0 
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the upper disk, would cut the string at acute angles, а line drawn 
between the two points с, d, upon the lower disk, would cut the 


string at right angles, OT nearly so. ‘The upper and the lower forks 
are connected to each other by three small pieces, two of which are 
small steel links attached by joints е, f, at one end, to the extremeties 
of the forks, at requisite points, and at the other ends, both to the 


extremity g, of a small brass lever moving round a fixed stud, screwed 


fast into the brass plate at h. 


The relations and proportions which these different pieces ‘bear to 
each other are such, that by depressing the pedal to the first rest, the 
first part of the motion from À to B being actuated upon the centre or 
axis of the lower fork, the upper link f, g, attached to the upper fork, 
and the little brass lever 2, h, turning round its own centre at h, are 
moved by the assistance of the other link g, e, attached to the lower 
fork, so as to form a straight line f, دی‎ h, (see Pl. VII. Fig. 2.) By 
this operation the upper fork has been made to press the string firmly 
at a, 6, (see Pl. VII. Fig. 2.) to shorten it the first semitone, and vi- 
brating freely between the two prongs on the lower disk, the string 
sounds the natural. From the circumstance of the upper link f, а, 
and the brass lever g, Л, forming one straight line, it follows, that all 
the weight occasioned by the pressure of the upper fork upon the string 
at a, (see Pl. VII. Fig. 2.) rests entirely upon the fixed stud of the 
brass lever screwed fast into the plate at h, and is thus rendered per- 
fectly independent of the actuating or main motion upon the axis of 


the lower fork. For the second shortening of the string, or for the 
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sharp tone, the second part of the motion from B to C is gone through 
by depressing the pedal a second time, and the lower fork presses the 


string at c; d, (see Pl. VII. Fig. 3.) exactly in the same way that it 


does in the single action harp. 


'To produce the above effect from one actuating pivot or centre only, 
so as to render the second part of the motion perfectly free from the 
weight occasioned by the pressure of the upper fork, Mr. Sebastian 
Erard had to solve one of those delicate problems called in mechanics 
escapements, which in his mechanism is thus effected: the weight of 
the pressure of the upper fork rests, as we have just described, upon 
the centre of the brass lever screwed fast into the plate at A, (see Pl. 
VII. Fig. 2.) and is quite independent of the actuating motion upon 
the lower arbor ; but the straight line formed by the upper link f, g, 
and the brass lever g, h, being broken into two pieces at g, allows the 
lower link e, g, and the lower disk, to pass over the centre without any 


obstruction. 


By successively unfixing the pedal from the two notches, the same 
effects are produced in an inverted manner with equal facility ; and, 
considering that the combination of the different movements belonging 
to one pedal is actuated merely by the sinking and rising of one rod 
enclosed within the pillar, it will be perceived with what nicety the 


movements are combined. 


Any person taking the trouble of examining the movement above 








12 


described, and selected by Мг. Sebastian Erard as the best, from 
several others of his own invention, must allow that it unites the utmost 
simplicity with the most perfect efficacy. Five pieces only, two of 
which are the disks with prongs on them to shorten the string, effect 


the operation, and the motion is distributed to the different pieces 


from one axis only, that of the lower fork. 


''hese movements, which areon the outside of the plate, and contrived 
for each separate string in the bass, as at A, % k, (see Pl. VIII.) 
disappear about the middle of the harp, at /, m, where the weight of 
the strings diminishes in proportion to their diminished length and 
thickness. А similar motion to that on the outside, is then contrived 
inside of the mechanism, once for each string of a different name, 
and is afterwards communicated by connecting rods from octave to 


octave, upon both the upper and lower rows of forks. 


Mr. Sebastian Erard might easily have adopted this plan of con- 
struction throughout the whole compass of the instrument, by merely 
contriving the movement once for the seven different strings in the 
octave, at the head of the harp, communicating the same by rods 
from octave to octave up to the top; and this arrangement would at 
first sight appear more simple, as there would be nothing on the out- 
side of the brass plate, but the two forks to each string, as at L m, 


(see PI. VIII.) Не, however, rejected it as very defective. 


In fact, to allow sufficient room within the neck of the harp for the 
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action of two ranges of movements, one above the other, as at a, а, a,a 
(see Pl. IX. Fig. 1.) instead of having the movements outside, as at 
а, а, a, а (see Pl. IX. Fig. 2.) the neck must be considerably weak- 
ened by:cutting away about one third of the wood, as atib, b, b, 
(see Pl» IX: Fie. 1; 2:) whilst that part of the: instrument cannot be 
made too strong, in the bass especially, to resist the great weight or 


draught of the strings... 


From the natural structure of the harp. (where the two parts upon 
which the strings are fastened at both ends, viz. the neck, and the 
sonorous body, cannot be kept apart from each other by any other 
support but the pillar, as free access to the strings must be left for 
the-hands on both sides of the vertical plane formed by the range of 
strings). it follows, that when. the neck or curved part where the 
mechanism lies, is not made sufficiently strong to resist the tension of 
the strings when drawn up to concert pitch, it will get distorted and 
alter completely its shape, from that in the original plan of the instru- 
ment; the mechanism in that case must evidently get deranged also, 
and. answer no longer with the precision required to effect the semi- 
tones.. Besides, Mr. Sebastian Erard, in contriving the movements 
outside and separately to each string in the bass, divides, upon three 
and four different studs, as at À (see Pl. VII. Fig. 2.) the weight of 
the pressure of the forks effecting the naturals, upon six strings in the 
whole compass of the instrument, instead of having the whole weight 
rest upon only one movement at the head of the harp, which evidently 
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renders his mechanism as many times less liable to get out of order, 


or to wear out by use. 


The tone, which so essentially depends upon the firmness with 
which the string is stopped, could not be so good where the steadiness 
of twelve forks, six for the naturals, and six for the sharps, pressing 
upon six strings of the same name, should depend upon one combi» 
nation of movements at the head of the harp, instead of resting upon 
three, four, or five, in different parts of the neck, as in the mode of 


construction adopted by Mr. Sebastian Erard. 


In short, this mode of construction of having the movements out- 
side on the brass plate, and contrived separately for each separate 
string in the bass, is the only one which can be employed with success, 
as it is the only one which combines the requisite advantages of pre- 


cision and solidity. 


Mr. Sebastian Erard improved the pedal in his double action harp 
still further ; the centre of action is contrived by means of a screw 
turning into a brass socket, affording an easy lateral motion (see PI. V. 
Fig. 3.) This lateral motion is rendered true and steady by his new 
spring, which, being placed on the side of the pedal, makes it go of 
itself into the notch, when depressed by the foot, and keeps it in that 
position with sufficient steadiness to prevent its slipping off again 


(see Pl. V. Fig. 3.); and in case of that spring breaking, in the coun- 
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try, or in а distant climate, another may be introduced with the 
greatest facility, whilst in harps where the springs are placed within 
the mechanism itself, the instrument must be taken entirely to pieces 


to be repaired. 


The double action harp has very great advantages over the single, 
in point of musical theory ; but, as the object in view was to consider 
the harp simply аз а mechanical production, it will be sufficient to 
State that, instead of thirteen scales (eight major and five minor) prac- 
ticable upon the single action harp, the double action possesses 
twenty-seven complete (fifteen major and twelve minor) with the 


advantage of an uniform fingering for all of them. 


The double action harp is, of all instruments with fixed sounds, the 
most perfect; and as it possesses twenty-one sounds in the octave, in- 
stead of twelve as keyed instruments, it is susceptible of a much more 


perfect system of temperament. 


The plate at the end has been annexed to give a view of the general 


plan of the instrument, in regard to musical theory. 


It would be superfluous to pass any encomium on Mr. Sebastian 
Erard's harps—they speak for themselves, and have proved on trial to 
answer in any climate; his double action harp must ever stand as an 
attesting proof of the merit of the man to whom the public are 


indebted for that invention. 
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OPINIONS. 


From Н. К. BIRD, Esq., Professor of the Pianoforte at the Royal College 
of Music. Examiner for Trinity College, London. 
"I consider the design of your Scale Manual excellent, especially the ar- 


rangement of the Arpeggios belonging to the key of the scale.’ 


From Sir FREDERICK BRIDGE, Organist of Westminster Abbey. 


"Your book is comprehensive and clear. I wish you success.’ 


From J. L. ROECKEL, Esq., Examiner for the Incorporated Society of 


Musicians. 


“I consider your Scale Manual the best arranged collection of Scales 


and Arpeggios I have yet met with, whilst its extremely moderate price 


and excellence of its get up should ensure its universal acceptance" 


From Dr.J. WARRINER, Examiner for Trinity College, London. 
“Your admirable Scale Manual is most complete and inclusive, and the 
advantage to a student of finding all his requirements set out definitely 


on one opening is obvious.’ 


From E. CHADFIELD, Esq., Mus. Bac., General Secretary, Incorporated 
Society of Musicians. 
“Your Scale Manual is most complete, and I am very glad you have in- 
eluded in it the arpeggios in close position required in the examinations 
of the Society.” 


From Dr. Н. WALMSLEY LITTLE, Examiner for Trinity College, London. 
"I like the way you have arranged the Scales and Arpeggios on corres. 


ponding pages and hope the book will be a help to many earnest students? 


A more complete and up-to-date Manual of Scales and Arpeggios it would 
be hard to find. (Music.) 
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PREFACE TO THE CONTINENTAL EDITION. 


مٹھ 


OWING to the success of the English Edition of Messrs. Francis and Day’s 
Scale Manual, the compiler has arranged the Continental Edition for the use of 
those who prefer this style of fingering. 

His object has been to arrange the Scales and Arpeggios in a convenient 
form for students to memorise. The major and minor (harmonic and melodic) 
scales in each key, are printed on one and the same page: the corresponding 
Arpeggios are on the opposite page; whilst the figures representing the 4th finger 


notes are printed in prominent type. 


INDEX. 
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Major and Minor Scales in Octaves, Thirds and Sixths, in similar and 
contrary motion 2—24 
Arpeggios of Major and Minor Common Chords, Dominant and Diminished 
Sevenths in extended position 3—25 
Arpeggios of Major and Minor Common Chords in close position .... 26—29 
Arpeggios of Dominant Sevenths in close position 30—31 
Arpeggios of Diminished Sevenths in close position 32—33 
Scales in Double Thirds 34—35 
Scales in Double Sixths 30—37 
38—39 


Scales in Double Octaves 
Chromatic Scales in Octaves, Thirds and Sixths, in similar and contrary motion 40 
Chromatic Scales in Double Minor Thirds, Double Minor Sixths, Double Major 

Sixths, complete Chords of the Sixth, complete Chords of Diminished 


Sevenths, and in Double Octaves 40—41 
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CHROMATIC SCALE IN DOUBLE MAJOR SIxTHS. 
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CHROMATIC SCALE IN COMPLETE CHORDS OF THE SIXTH. 
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CHROMATIC SCALE IN DOUBLE OCTAVES. 
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CHROMATIC SCALE IN DOUBLE OCTAVES STACCATO. 


h 
SU) finger on every octave. 


Doles ל‎ a ወዛ ው ወ DeL ECL DE 





а 


DE כ‎ 





2 - ie os тіп іг 
PE. | 1 1 d — == 3 — * ללש‎ be 


the: 
at finger on every octave. 





034 EAGLE бтрккт.Ногворм/У/С. 


o ar G.UpLorr «С 


‘042306, F.&D.8800¢ PRINTE 


n — ES 


—— + 


E E 


ተና 
j| 

1 
AM 
| 

d 


TEL 





| 
| 
| 
| 




















ኣ 

















| "E 


(LEGGE TRA È ה‎ DELLA us - » d 





SESTA EDIZIONE 
CON RITRATTO DELL AUTORE. 


ፋ---- 


BIBLIOTECA SCIENTIFICA INTERNAZIONALE 


ROMA _EDITORI MODES & MENDEL RoMA 


LIBRAI DI S. M.LA REGINA D'ITALIA 


PROPRIETA ESCLUSIVA DELL AUTORE 


DEPOSTO A NORMA DEI PREZZO DELL OPERA : d 2 
RE. TRATTATI INTERNAZIONALI МЕЕ S50. 
\ as A ху WA 








Stamperia musicale di CG Röder, Lipsia 





mne Top EA wa 
ኢሻ መይ መ = 411 2 

















| 
, 
| 
f 
- , , 
ሥመ + er ፦ -= = z = 4 
— — — r שו‎ ие КЫТ xx سے‎ = > —— = 
, ₪ š М " Ж su ai ES. e — — — — А - --- - 
dis. DAN — шаа... سے — س د سای = اسل مم‎ = — ~ — — — . к, - = 
= -- — 5 == DI — - --- = — ت‎ aa — — =F — — — = 





E F EP — — EU ers ረው ጋውን ንሙ ЕЕ መመመ ee Rp === = 
3 rs me ሠራ መሙ ው — — TE 3 — 


ea wann aL. — —— — — — 





>" ሐ If 
j — = > אי‎ 2 - = 
- — — —— ` — — — — — — — — — = = = 


ፎ> 
Os 
fx 
«ә 
> 
СЭ 
= 
GC) 
ہے‎ 
ہ‎ = 
— — 
«ә 
AI 
— 
= 
a 
== 
E 
со 


"SPIRITUS INTUS ALIT“ 
VERGILIO 





c 
መወ 
= 
< 
= 
A 
ex 
2 
DE 
C2 
2% 
ርጋ 
መ 
Ge 
5 
SS 
= 
= 
= 
— 
LL 
= 
= 
am 
© 
ہے‎ 







b 
| 
| 








LE 'NOZIONI ELEMENTARI“. 


(Lettura di Filosofia Scientifica.) 


Dalle origini storiche ai nostri giorni la Musica presenta 
E: questi fenomeni: 


Paragrafo Primo: 


infra il limite massimo delle otto battute reali, almeno una 
pausa, scritta o presunta, esistente prima о dopo un ritmo musico, 
compreso infra il limite massimo delle otto battute reali mede- 
sime, per ciascun senso musicale (cioè: melodia) e per tutti; 


| Paragrafo Secondo: 





infra il limite massimo delle sedici battute reali per ciascun 
senso musicale e per tutti, almeno un equintervallo od una equi- 
distanza — ossia: un vero rapporto matematico — fra due pause 
consimili od equivalenti, scritte o presunte, le quali, rispetti- 
‘vamente, stanno o prima o dopo un ritmo musico per ciascuna 
di esse pause, compreso infra il limite massimo delle otto bat- 
tute reali; 





Paragrafo Terzo: 





la nessuna pausa, scritta o no, nelle superiori condizioni del 
paragrafo primo e secondo predetti. 





(E qui cade acconcio di avvertire che, d’ ora innanzi, invece 
di scivere: prima o dopo un ritmo musico, prima о dopo due о 
più ritmi musici, noi diremo sempre: in ordine a due suoni, od а 
due serie di suoni, oppure frammezzo a varie successioni di suoni e 
pause correlative. Questa dizione compendia tutti i possibili casi, 
dei quali terremo parola più avanti) *). 


* ж 
ж 


Ho detto: battute reali, perchè spesso accade che, fra due 
melodie, seguentisi l'una dopo l'altra, si trovi fra di loro mede- 
Sime una battuta, che è comune ad entrambe. 

Com’ è facile intendere, questa battuta comune non può 
essere che l'ultima della melodia precedente, che diventa la 
prima della melodia susseguente. Questa battuta comune 
chiamiamo: Ellissi. 

. Ho detto eziandio: battute reali, perchè avviene spesso che 
queste sono precedute da una qualche altra battuta frazionaria. 
Сот) è logico supporre, questa battuta frazionaria non può 
essere che la prima iniziale di una melodia qualunque. Questa 
battuta frazionaria chiamiamo: Pleonasmo. 




















5) Nel paragrafo primo e secondo di questa lettura scientifica sul ” Musicometro“ è 
ч 9, Spportunamente: "almeno una pausa, scritta o presunta“, etc., "almeno 
"M Squintervallo!, ete. ete. — Si capisce, quindi, di leggieri, che vi se ne possono 
5 گن‎ anche da due in più (pause od equintervalli) secondo che andremo meglio 
6500086806 in seguito. — 








Hr Bd 5 naturale e più che logico supporlo: se, verbigrazia, per comprare un 
3 сі bisognano almeno trenta soldi, egli è più che ovvio e banale lo ammettere 
en con tr d 3 = 5 53 
m 88 to soldi, noi potremmo, per esempio, comprare dieci volte lo stesso 
ibro predetto, — 


Eppure cì è della gente, che ancora non se ne persuaderebbe. Mah! — 








* * 


Pria d'altro: di quali pause qui s'intende parlare? 

Per comodità del nostro argomento, noi possiamo distinguere 
due pause musicali: l'una diremmo: pausa figurativa, ed è quella 
che completa, appunto, il valore grafico della figura musicale; 
l'altra diremmo: pausa reale, ed è quella che determina (ossia: 
delimita) il ritmo musico. 

Questa distinzione non & legittima, ma ci riesce profitte- 
volissima. 

In conclusione: 

noi intendiamo parlare della sola pausa reale. 

* 7 * 

Pertanto: il paragrafo primo succennato, pur essendo uma- 
nissimo, siavvicina (ma senza confondervisi affatto, per la diversitä 
del tipo animale, cui appartiene) al canto degli ucelli canori; 
laddove il paragrafo secondo, di che più sopra, quasi per anto- 
nomasia si direbbe proprio della specie umana, storicamente 
civile; ed il paragrafo terzo, infine, salva l'eccezione estetica, dj 
che dirò a suo tempo, per quanto abilmente elaborato, 5 imme- 
desima, nella sua realtà psicologica, con la sì detta musica dei 
selvaggi e delle scimie antropomorfe o degli animali viciniori 
all’ uomo. 

Or: i predetti paragrafi primo e secondo rappresentano della 
musica una proporzione numerica da 80 a 95%, ed il paragrafo 
terzo la residuale proporzione dal 5 al 20%, di tutta la musica 
medesima. 


* * 
* 


Questo positivismo storico mi autorizza la seguente ipotesi 
scientifica del positivismo psicologico in arte musicale: 

"la pausa è, рег la sua natura е ragion di essere, lele- 
mento fisico-psichico della musica“ Cioè: non un perchè, ma il 
come, non una causa, ma il mezzo, insomma: non una ragione 
psicogenetica, ma una realtà fisico-psichica, mediante la quale, 
nella psiche umana non degenerata od atrofica, i suoni (vale a 
dire: la ritmica musica) diventano melodia, e questa, appunto, ha 
una funzione psicologica e, perciò stesso, un valore estetico. 

Con parole più chiare: la ritmica dei suoni fà la musica. 
Perchè? Perchè in essa e di essa ritmica è parte integrale (о 
causa esterna) la pausa. E perché questa pausa? Quale la sua 
causa interna? Quale la sua origine psichica? Quale l'intima 
natura della psiche musicale umana? 

Mistero! 

Insomma: la pausa è la ragione psicologica (e, quindi, este- 
tica) della ritmica musica nella psiche umana non apatica, pre- 
scindendo del tutto dal conoscere la causa psicogenetica di questa 
pausa medesima. 

In una parola: se la ritmica musica non avesse 12 pausa, 
questa ritmica istessa rimarrebbe sempre alo stato di un com- 
plesso di sensazioni sonore fisiche per il nostro organismo, le 
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quali non potrebbero 61608151 mai ad alcuna funzione psicologica 
e, quindi, non potrebbero avere alcun valore estetico, appunto 
perchè loro manca la pausa, di che abbiamo detto, di regola, al 
paragrafo primo e secondo, ed in linea eccezionalissima al para- 
grafo terzo. 


# 
* * 


E che sia così, lo prova, a luce meridiana, l'esame scien- 
tifico della stessa viscere naturale della musica, come appellasi 
sempre il canto popolare, e nello spazio e nel tempo 

Di fatto: i canti popolari, antichi e moderni, di tutto il 


IO 


mondo storico, offrono la pausa in quelle condizioni, che ho сеп- | 
| sillabe od i piedi o ritmi poetici nasce la metrica poetica, созі, per 


nato ai superiori paragrafi primo e secondo, e nella proporzione 
numerica dal go al 987). 


Questa proporzione, poi, dal go al 98 ?/, offre un altro | 


fatto assai caratteristico. Vale a dire: а) ип’ altra proporzione 


numerica dal бо al 90%), di canti popolari, i quali racchiu- | 
| il verso è della Poesia; di tal che: la musica non è concepibile, 


dono uno o più equintervalli od equidistanze delle due pause 
consimili od equivalenti, di che si disse al paragrafo’ secondo; 
b) ed una terza proporzione numerica ancora dal до al 10°), di 
canti popolari medesimi, che hanno solamente quella pausa, le 
condizioni della quale dicemmo al paragrafo primo suddetto. 

Infine: il 2%, di canti popolari forse поп ha alcuna pausa 
nelle superiori condizioni dei paragrafi primo e secondo sud- 


descritti. 


(Dico: forse, perchè gli errori di grafica od altro consimile , 


sono o possono essere inevitabili quanto innumerevoli). 


* 
ж ж 


Па questi presupposti storici, роі, si origina il seguente 
corollario: che la caratteristica indubbia del senso musicale della 
specie umana, cioè, come risulta dalle viscere stesse della Natura, 
sarebbe preponderante più sulla predetta proporzione numerica 
dal бо al 90% data dall’ equintervallo od equidistanza succalen- 
dati al paragrafo secondo, che non su quella dal до al 107); 
del paragrafo primo, o, meno ancora, su quell’ altra del 2°}, 
del paragrafo terzo, dianzi cennati. 

(Dico: sarebbe preponderante e non: è, perchè non è dato allo 
ingegno umano il saper leggere esattamente nelle pagine mera- 
vigliose di questo meraviglioso libro della Natura). 


ж 
ж D 


Inoltre: la creazione estetico-musicale di tutti i tempi e di 
tutti i paesi, benchè non ci apporti (o sarebbe pressochè impos- 
sibile stabilirla) una propozione numerica, realizzabile al paragrafo 
1°, 2° e 3°, tuttavia dessa non si allontana, in tesi generica, o 
su per giù, anzi è pedissequa delle stesse norme precennate del 
canto popolare. 

E come potrebb' essere diversamente? 


ж 
ж ж 


Dopo ciò: poichè il vocabolo pausa è stato ed è molto abu- 
sato, e, quindi, può essere facilmente frainteso, io ho disposto così 
la didattica metodica di queste modestissime nozioni teoriche: 

1°) in ordine all’ equintervallo od equidistanza delle due 
pause, del quale ho discorso al paragrafo secondo, io appello: 
ritmo la pausa precedente ed euritmo la pausa susseguente 
equidistante; 

2°) chiamo: euritmia la pausa reale o l’equintervallo delle 


due pause consimili od equivalenti, di che ho detto, in tutti i loro 


possibili casi del paragrafo primo e secondo; 
3°) chiamo eziandio: aritmia musicale la pausa in tutti gli 
altri varj casi del paragrafo terzo. 


* 
* * 


Or: riepilogando con vera attenzione, avremo ottenuto à 
seguente parallelismo ideologico, verbigrazia: 

а) le battute musicali sono paragonabili alle sillabe o piedi 
poetici; 

5) la ritmica della musica è equivalente alla estetica con- 
cezione della poesia; 

c) la pausa musicale è analoga all’ accento poetico, 

E, perciò: accanto, per es., al Poesimetro, sì afferma, come 
principio primo, 1 esistenza del Musicometro. 

E, quindi: come dal diverso rapporto fra l accento e le 


analogia, dal diverso rapporto fra la pausa e le battute si origina 
la teoria e pratica della versificazione musicale; cioè: la dottrina delle 
forme melodiche. 

Опа’ è che la melodia è la forma della musica così, come 


psicologicamente, fuori della forma di melodia, come la poesia, 


esteticamente, non è possibile senza il verso. 


ж 
ж ж 


Ессо, adunque, la sintesi organica dell opera mia: come 
dal fenomeno storico sono asceso al fenomeno psicologico — 
cioè: l'antropomusica storica è Т antropopsicologia musicale, appunto 
perche il positivismo storico è positivismo .psicologico*) e da entrambi 
i detti fenomeni: lo storico ed il psicologico, io mi sono elevato 
sino alla ipotesi scientifica seguente: la pausa, nelle condizioni 
or ora descritte, è l'elemento fisico-psichico della musica, intesa 
siccome arte bella, ossia: come psicologia del suono, direbbero i 
filosofi, e, quindi, la pausa, di che sopra, & il mezzo, mediante 
il quale i suoni, materia della musica, si traducono in melodia, 
forma di essa, e la pausa è anche la causa esterna, per la quale 
la ritmica dei suoni ha un valore psicologico e, di conseguenza 
immediata, estetico, nella psiche umana non degenerata od atro- 
fica: cosi, da questa ipotesi scientifica precennata, io ho elaborato, 
con rigorismo di dialettica filosofica, il Teorema del Musicometro, 
e da questo teorema, poi, io scendo, in ultima analisi, alla sua 
esegesi teorico-pratica; val quanto dire: alla teoria e pratica della 
versificazione musicale; cioè: ai varî rapporti della pausa con le 
battute; in altri termini: alla dottrina delle forme melodiche. 

In conclusione finale: 

sotto il profilo della filosofia scientifica, il Musicometro sarebbe 
la legge metrica e psicologica della musica; come metodismo 
didattico, invece, il Musicometro diventa la teoria e pratica della 
versificazione musicale; che sarebbe, in una parola, ripetiamo, la 
dottrina delle forme melodiche. 


* ж 


*) Qui occorre intenderci assai bene, poichè è davvero imperdonabile la con: 
fusione dialettica fra gli scrittori, in genere, intorno l'argomento oscurissimo della 
natura ed indole dei fenomeni: psicologico, storico e sociale, e della loro correlazione 
originaria e significazione ideologica moderna. 

Eliminiamo i tanti soliloqui di metafisica e procuriamo d'intenderci cosi; 
buona. 


alla 


П fenomeno psicologico & anch' esso (anzi: di per зе stesso) un fenomeno 
storico e sociale: verbigrazia, il linguaggio, il senso estetico, il sentimento religioso 
ed altrettali. Ma non ogni fenomeno storico e sociale — о, come dicono gli scien- 
ziati, non ogni fenomeno storico sociale — quali, ad esempio, la prostituzione; | 
pauperismo, la schiavitù e simiglianti — è o possa dirsi un fenomeno о nel numero dei 
fenomeni psicologici. д 

Quando noi scriviamo, quindi: "l'antropomusica storica ё l’antropopsicologia 
musicale", è da intendersi ciò siccome l'umano senso musicale nella sua realtà psico- 


I cu 3; ; : 2 в iente 
logica; vale a dire: siccome il fenomeno musicale originario nel suo coefficien 


| naturale e psichico umano. 





i‏ אב שש 











b у ж ж 

Pertanto: 

se, infra il limite massimo delle sedici battute reali per cia- 
scun senso musicale (melodia, verso, etc.) trovasi una sola eurit- 
mía, tutte queste ipotesi costituiscono la Monoritmia: dizione 
migliore di Monoeuritmia; se da due ad n euritmie, invece, ab- 
‘biamo la ipotesi della Poliritmia: anche qui invece di Polieuritmia. 





` vocabolo cotesto, che noi adoperiamo invece di Aneuritmia, dalla 


` meglio) nel senso ed invece di aritmica, dal greco: aritmos, numero 
` od altro correlativo. 
B. ከ poche parole: serie o qualunque numero di suoni, non 
soggetti ad alcuna euritmia predetta. 

` Те declinazioni della Monoritmia sono determinabili; quelle 
della Poliritmia e dell’ Aritmia musicale, invece, sono assolutamente 
MT 
- infinite. 
* 
5 





Е CAPITOLO PRIMO: Monoritmia: 





| ciascun senso musicale e per tutti, se 1 euritmia cade (ossia: è 
_ compresa) in una sola battuta, quale che dessa sia delle sedici 
battute medesime, tutti i vari casi ed ipotesi correlative formano 
quel verso musicale, che noi diremmo, con etimologia greca: 
፡ protometrico. Vale a dire: dalla prima misura; cioé: dal Rapporto 
di equidistanza: 











2 battute Т pausa Ritmo 
DK battute 1 pausa Euritmo; 
_ 2% nella ipotesi come sopra, se l euritmia cade іп due bat- 









quel verso musicale, che con vocabolo greco, potremmo definire: 
monometrico od unimetrico. Vale a dire: da una sola misura; cioè: 
da una battuta precedente per la pausa-ritmo, е da un'altra sus- 
seguente per la pausa-euritmo. Е, quindi: Rapporto di equi- 
distanza: 





battute I pausa Ritmo 
battute II pausa Euritmo; 
e cosi pure, e sempre nella ipotesi come sopra; 








musicale, che appelleremmo: bimetrico. Vale a dire: da due 
battute per la pausa-ritmo e da due battute per la pausa-euritmo. 
Rapporto di equidistanza: 

EL battute II pausa Ritmo 

battute IV pausa Euritmo: 


4°) se Г euritmia cade in sei battute, avremmo il verso 
musicale: trimetrico. Rapporto di equidistanza: 
battute III pausa Ritmo 
2 : battute VI pausa Euritmo; 

259 se P euritmia cade in otto battute, nascerebbe il verso 
musicale: quatrimetrico. Rapporto di equidistanza: 

battute IV pausa Ritmo 

battute VIII pausa Euritmo; 

6°) se 1 euritmia cade in dieci battute, si otterebbe il verso 
musicale: quinquemetrico. Rapporto di equidistanza: 
* battute V pausa Ritmo 
| battute Х pausa Euritmo; 














| verso musicale: semetrico. 


Cosi pure: se la nessuna euritmia trovasi fra dette battute | 
о fra le battute in genere, sorge l'ipotesi dell’ Aritmia musicale: | 


2 particella greca: a, non, e dalla parola: euritmia; oppure (e, forse, | 





10) data la serie massima da una a sedici battute reali per | 


tute seriali, quali che desse siano delle sedici predette, si ottiene | 


3°) se Г euritmia cade in quattro battute, risulta il verso | 







79 se Г euritmia cade in dodici battute, si formerebbe il 
Rapporto di equidistanza: 
battute VI pausa Ritmo 
battute XII pausa Euritmo; 
8°) se Г euritmia cade in quattordici battute, si avrebbe il 
verso musicale: septimetrico. Rapporto di equidistanza: 
battute УП pausa Ritmo 
battute XIV pausa Euritmo; 
9") se Г euritmia cade in sedici battute, si otterrebbe il verso 
musicale: octometrico. Rapporto di equidistanza: 
battute VIII pausa Ritmo 
battute XVI pausa Euritmo. 
Inoltre: 
nella ipotesi della pausa, scritta o presunta, esistente prima 
o dopo almeno un ritmo musico, compreso infra il limite massimo 
delle otto battutte reali, di che al paragrafo primo, si avrà: 
data la serie massima da una ad otto battute reali per 
ciascun senso musicale e рег tutti risulta la seguente pro- 
gressione: 
pausa Ritmo I. П. Ш. IV. V. VI. УП. ҮШ. 
Battute г 2) ао EEN 
Tutte queste varie ipotesi costituiscono quel verso musicale, 
che diremmo: midimetro; vale a dire: dalla mezza misura, dal 
mezzo metro, insomma, per indicare che esiste, comunque, la 
sola pausa-ritmo, e ch'é del tutto soppressa la pausa-euritmo. 


CAPITOLO SECONDO: Poliritmia: 


Data la serie massima da una a sedici battute reali per 
ciascun senso musicale e per tutti, se noi vi troviamo da due 
ad n euritmie, si avrà il verso musicale, che, grecamente, potremmo 
chiamare: polimetrico. Ossia: dalle molte misure. Vale a dire, 
nel caso nostro: da due a più euritmie. 

Il verso musicale polimetrico, circa i suoi varî casi, è di sua 
natura infinito. 

E, quindi, desso diventa il coefficiente di un numero, asso- 
lutamente inesauribile, di diverse e varie forme melodiche polirit- 


miche, da aggiungersi alle tante altre monoritmiche succennate. 


CAPITOLO TFRZO: Aritmia musicale. 


Sotto il profilo musicometrico, 1" aritmia musicale è un numero 
infinito, un puro calcolo infinitesimale di suoni. 

А malgrado ciò, dell’ aritmia musicale è о può essere una 
rarissima eccezione estetica l’aritmo musicale (numero di suoni, 
sensazioni sonore generiche, etc). Vale a dire: la melodioide: 
qualunque periodo, cioè, di piedi musicali, od ancora un unico 
ritmo musico, eccedenti, poco più poco meno, i limiti musicometrici 
del paragrafo 1° e 2° suddetti, ma che, nell'effetto estetico, 
arieggerebbero la melodia, pur essendo fuori dalle regole gene- 
rali dell’ euritmia, meglio descritta al paragrafo primo e secondo 
predetti medesimi. 

La declinazione musicometrica, di che ai superiori Capitoli 1°, 
2° e 3°, è data dalla stessa natura della ritmica musicale. 


* * 
Ecco, adunque, il ’’Musicometro“ (legge metrica e psicologica 
della Musica) nel suo più semplice disegno elementare: 
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e nel suo principio primo piü razionale: 


Teorema del MUSICOMETRO 


La Musica, come Psicologia del suono, la quale è organo antropologico © funzione sociologica, per essere ideo- 
logicamente apprezzabile e psicologicamente intelligibile, deve avere ogni proprio sexso musicale (cioè: ogni propria 
melodia, canto, pensiero, etc.) tradotto in un numero di ۸۸۸۷۸۵ non maggiore delle sedici, fra le quali vi esista almeno 
una Euritmia in genere (vale a dire: zn rapporto di equidistanza, scritto о presunto, fra due pause consimili od equi- 
valenti del vigente sistema musicale, in ordine a due suoni, od a due serie di suoni, oppure frammezzo a varie succes- 
sioni di suoni € pause correlative: s'intende sempre infra il limite massimo delle sedici даме per ciascun sexso musicale 
e per tutti). 

La prima di queste due pause, consimili od equivalenti, chiamiamo, con vocabolo greco: Ritmo (numero 0 
segno qualsiasi, che quì, come ficio mentis, vorrebbe dire per noi: Гассето). La seconda, equidistante, delle due 
pause predette chiamiamo pure, con greca parola: Euritmo (6106: #7 del numero, il bel segno, И bell’ accento). 

Il superiore rapporto di equidistanza È scritto, quando è graficamente espresso; laddove è presunto, tutte le 
volte che 1°) la pawsa-ritmo о la pausa-euritmo od entrambe non hanno fra loro un valore eguale e nemmeno equi- 
valente; nel qual caso dicesi: rapporto di equidistanza alterato; 29) quando la Zausa-ritmo о la pausa-euritmo od 
entrambe sono cancellate da моё di passaggio, frasi musicali, congiunture, abbellimenti, etc.; nel qual caso dicesi: 70400710 
di equidistanza eliso; 3°:) quando la pausa-euritmo non esiste affatto, e comunque ne sia la pawsa-ritmo; nel qual caso 
dicesi: rapporto di equidistanza soppresso. 

Una rarissima eccezione estetica, però, è possibile: ٣ Aritmia Musicale; la Musica, cioè, che, anche con- 


siderata come Z:cologra del suono, non è punto, ger questo, soggetta al Musicometro. 








IL "FORMULARIO TEORICO-PRATICO: 


| (Minuscolo compendio di esempi grafici.) 
% 


1. Le pause del vigente sistema musicale: У. — 1) Pausa precedente il ritmo musico: 


Esempi. 


т 








0 О e= GE EE 
, РЕ pas 

| ጋ. „ке — — 
| = 

ү іі a HB оа КАДЫ: ااه‎ — — — 

3 II, Le pause consimili od equivalenti: ۱ የ — == ==] שה‎ 

p a) Pause consimili; < ! 


Pausa seguente il ritmo musico:‏ )2 ו 
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d b) Pause equivalenti: 





УГ. — ı) Pausa scritta. 





A al ea ВЕ“‏ | ہے 





2) Pausa presunta. 


= Zi eel 


NB. — Nel teorema del "Musicometro' avrei dovuto dire solamente: "fra | 
0 due pause consimili.“ Но voluto aggiungervi anche: 704 equivalenti“, perché, non Esempi: 
essendo bene questa materia rigorosamente disciplinata — anzi: quasi lasciata ad Ü ڪڪ‎ 
"e H 22. . . . . . H ” 
libitum — spesso i classici della Musica sogliono scrivere, a ragion di esempio: 6 Е. | 





tanto così: ו‎ a 
3 invece invece invece invece ete, 
“ 7 “ - E - — 4 - ב ہے‎ - 
— Ea ka 633 
x x бу = —— — Lë = (55. 4l 
vE D Ене > א-‎ S x 


quanto in quest’ altro modo: 
"+ 6 “ М oppure 


HL Pausa figurativa. Esempî teorici. 


etc. | 


tte 
-fte 


Paragrafo Primo. 





2 a) La pausa scritta. 








etc. v Xx 





pausa reale pausa reale pausa reale 





NB. — Consulta la nota correlativa del testo (Nozioni elementari). 











b) Га pausa presunta; 





























invece, per 
esempio, di 


2, 
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! Ne 2 
invece, per 
esempio, di 
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| 1 invece, рег 
|| | esempio, di 
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invece, 
per esempio, di 
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invece, рег 





esempio, di 


Paragrafo secondo. 





etc. etc. 
а) Le Due pause scritte (equintervallo): 


a) Le Due o piü pause scritte: | : 
Jr جو‎ x x | 
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etc. etc. 


a) Le pià pause scritte (equintervallo): 
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invece, per 
esempio, di 
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etc. etc. 

















Paragrafo terzo. 


La nessuna pausa (scritta o presunta) nelle superiori con- 
dizioni del paragrafo Primo e Secondo: 
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o SE Esempi pratici. 
ב‎ I. Rapporto di equidistanza scritto, 


— == == — — == TE = а) Pausa scritta, precedente il ritmo musico: 
2 











Andante mosso. 


9291 ሂበህሆስርታ ы, 


ሀ) 7 scritta, seguente il ritmo musico:‏ הק 
J Andantino.‏ - ב-1 È‏ | - == : | == 
x т — 7m—«——‏ 
1 ₪ 5 
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II. Rapporto di equidistanza presunto. 








a) alterato: 1. Caso in cui la pausa-euritmo non è uguale, né‏ جن 
d = equivalente alla pausa-ritmo:‏ 





== ጐማ “በመመ 
ЕЕ НН. 
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2) Caso in cui la pausa-ritmo поп & uguale, nè equivalente 
alla pausa-euritmo : 
Allegretto (Id. Id. come sopra). 

















Invece, per esempio, di: 

















—— ہے‎ RE — — 
SÉ? Zen uu ወ — 
ደረጃ سے‎ — = — — — — — ===: 
لے‎ — _ em 
P 
, 3) Caso іп cui la pausa-ritmo e la pausa-euritmo non sono nè 


uguali, nè epuivalenti fra di loro: 
Moderato (Id. Id. come sopra). 








er === ጋ — 











od in altro modo analogo qualunque. 


8) eliso (Caso in cui la pausa-ritmo с la pausa euritmo sono 
entrambe cancellate). 
Largo (14. 14. come зорга). 


[yet መ = = ve = 





. Invece, per esempio, di: 





00 in altro modo analogo qualsiasi. 


1) soppresso (verso musicale midimetro): 1. (con pausa-ritmo 





designata): 
1) Adagio (Id. Id. come sopra). 
PUE -.- 
EL mx 
Е کے‎ 255 ። ው Е ርር: 
ጨመ - — — > 
——— — ; = 





2) con pausa-ribno cancellata: 
«Allegro (Id. Id: come зорга). 


IYF 
ን እመ“ Ç. 
= НЕЕ М 
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NNN % 
א‎ 
Invece, рег esempio, di: ي‎ 


od in altro modo analogo qualsiasi. 


















NB. Tutti questi casi hanno o possono avere anche la pausa precedente il 
ritmo musico etc. 


ж 


Pleonasmo: Indicheremo il Pleonasmo con una P majuscola, 
collocata in alto od in basso al rigo musicale della battuta corre- 
lativa, ad esempio: 


P 
ci P 





{ е 
z $ è Ze °. 
| v === Г 


Esempî pratici: 


Andante. 





Ellissi: Indicheremo l'Ellissi con una E majuscola, posta in 
alto od in basso al rigo musicale della battuta correlativa, 


Esempi graflci: 





Con m 
b —Ñ—o —Ə.a.az I = 
0-2 EE 
—— — — = sa 
КЕ LT БЕН = | ЕЕ as 
ל‎ то 1-11, let e / I— 
o- = ው о 
, o 
Invece, рег esempio, ales — = | ጫ--ሻ--ፆ || ር!ር, 
d = 
Mosso, 








ጨጨ መመ› መጨ መመ 


———— SO 


9) < GES * ei 


46-2 ረጋ 








Finalmente è da avvertire che l'Ellissi può essere consi- 
derata come termine della pausa-ritmo o della pausa-euritmo del 
senso musicale precedente, e, nel contempo, come l’inizio di 
quella battuta frazionaria, che appellasi: Pleonasmo, di un senso 
musicale seguente. — 


Esempi grafici: 


Ossia: 


4 2 - . . 
E = م‎ | . termine della pausa-ritmo del senso 
9 — musicale precedente: 


1 


— s 
— АЕ 
б M 
"Pleonasmo* del senso musicale seguente. — 
2 Ossia 


== - termine della pausa-euritmo del senso musi- 
е1 
Sa = cale precedente: 

u ب‎ 








"Pleonasmo* del senso musicale seguente. 
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dapprima, sempre da sinistra а destra di chi legge, tutte le bat- 





Aritmia musicale. progressivamente, contrassegnando, perö, е distinguendo ciascuna 
4 e tutte queste lettere minuscole alfabetiche medesime con Гевро- 

Tarso. Ъ Ы nente: 1, e collocandole al centro di una linea immaginaria, uguale, 
E — “ተ = = — — parallela e vicinissima al primo od all’ ultimo rigo musicale, il 
کی‎ — quale rigo delimita la battuta istessa corrispettiva. Ad esempio: 


I 








2, p^ 





























etc etc: 








etc. 
In conclusione: 


1. per la sola pausa-ritmo: le lettere alfabetiche minuscole 
dall’ a alla 2; 

2. per la pausa-ritmo e per la pausa-euritmo: per la prima: le 
lettere alfabetiche minuscole dall’ a alla 2; per la seconda: le 
lettere alfabetiche minuscole dall’ а alla 2. — 

—— Gli elementi di battuta, invece, si dimostrano sempre con 
— — la lettera alfabetica minuscola: а рег la pausa-ritmo, e con la 
lettera alfabetica minuscola а per la pausa-euritmo. Ad esempio: 


























| 
| od anche: 
Avvertenza. | 
| 








Рег la equidistanza delle due pause consimili ой equivalenti, | 
scritte o presunte, di che si disse ai Paragrafi Primo, Secondo 
e Terzo de Le "Nozioni Elementari“, si osserva la "Regola generale“ 
seguente: 








od altresì: 





1) Per determinare la progressione delle battute della pausa- 
ritmo, si contano dapprima, da sinistra a destra di chi legge, tutte 
le battute (o gli elementi di battuta) efficienti del ritmo musico, | oppure: 
seguìto o preceduto dalla correlativa pausa-ritmo medesima, €» 
poscia, si demarcano, con le lettere minuscole dell’ alfabeto, dall’ а 
alla 2, progressivamente, collocando, opportunamente, queste 
lettere medesime al centro di una linea imaginaria, uguale, pa- ed ancora: 
rallela e vicinissima al primo od all’ ultimo rigo del diagramma | 








































musicale, il quale rigo delimita la battata istessa corrispettiva. 6 
Ad esempio: ossia: 
| a а а a а a a а 
Te | , = — — — 
SS i : nonchè: — — ج و‎ 
орриге a e ° Y k г — — E מ‎ = CELE 4+ 
=2 አጋ EK = = 5 —— = ₪ Е i , Lé , ^ 
| a a а а а а а а 
| etc. etc. 
| 
2. | 3. Per l'Aritmia musicale, se la progressione della pausa-rilino 























ga a b 7 с | e quella della pausa-euritmo sono enormi, invece delle lettere mi- 

Е = + =| — | — | nuscole dell’ alfabeto, роззопо usarsi, nella maniera di che зорга, 

— == a - ` ፻ E Е | per la pausa-ritmo: i numeri arabi dall’ 1 all n, progressivamente, 
a с 5 


| e per la pausa-euritmo: gli stessi numeri arabi, progressivamente, 

| dall’ 1 all’ n, ma contrassegnandoli, ciascuno e tutti, col corri- 
2) Per determinare la progressione delle battute della pausa- | spettivo esponente 1. 

euritmo, dopo quella testé cennata della pausa-ritmo, si contano | Ad esempio: 


etc. etc. 


tute (o gli elementi di battuta) efficienti del ritmo musico, se- 
guìto o preceduto dalla correlativa pausa-euritmo, e, poscia, si | 
demarcano con le lettere minuscole dell’ alfabeto dall’ а alla 2, | 























































Vale а dire: 


т, рег la sola pausa-ritmo: la progressione delle lettere alfa- 
betiche minuscole dall’ a alla 2, o dei numeri arabi dall’ 1 all’ n, 
se l'estenzione è enorme; 

2. per la pausa-ritmo e per la pausa-euritmo correlativa: per | 
la prima la progressione delle lettere alfabetiche minuscole dalla: 

a alla 2, o dei numeri arabi dall 1 all’ n; e per la seconda: la 
progressione delle lettere alfabetiche minuscole dall а alla Z, 
o dei numeri arabi dall’ 1’ all’ п’, se, in quest’ ultimo caso corri- 
spettivo, è enorme l'estensione dell’ Aritmia musicale medesima. | 
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Esempi teorici. (= qua === 
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III. Verso musicale bimetrico: 


Exempi teorici: 


































































































À a Esempi teorici: 
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ዘ — — == = — — 
1 NB. L’esercizio migliore, perd, è sempre quello che si fà mentalmente, рес = == Е = Lo = 
| d acuisce di molto l'ingegno e perchè risparmia spese e tempo non lievi. — 

| lee 
d d | [m Srna: 
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| | | (Forme melodiche.) 
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| A I. Verso musicale protometrico, 

| | | Esempi teorici: 
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У. Verso musicale quatrimetrico. 


Esempi teorici: 
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УШ. Verso musicale septimetrico. 


т. Esempi teorici: 
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а b с ۹ 


=. 


etc. etc. 

















VI. Verso musicale quinquemetrico. 


de teorici; 


зені | | - -ራጨመ 











IX. Verso musicale octometrico. 





1. Esempi teorici: 


Se esl 
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r i etc. etc. 
ےس ا‎ 3 
Е 5 2 X, Verso musicale midimetro. 
B 
! ес ес; 


VIL Verso musicale semetrico. 


т. Esempi teorici: 
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etc. etc. 


XII. Анита musicale. 
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etc. etc. 





XI. Verso musicale polimetrico. 
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| 7 ^ یھو‎ о Ge < : x x 
1 Altri esempi pratici illustrativi. .- 5 Caso in cui la pausa-euritmo, seguente, non é né uguale, 
A né equivalente alla pausa-ritmo correlativa Qui SU HRS 
г. 6 — St г . (Qui la pausa-euritmo 
і le r, eindicano rispettivamente: la pausa-ritmo e la pausa-euritmo. ። کد‎ ` = = 
o Geg minuscole 7, P uritmo.) | sarebbe la principale.) — (Caso analogo od omologo al predetto.) 
i I. Rapporto scritto di equidistanza. — 





а) Pausa scritta, precedente 11 ritmo musico: 2-5 
u 

















Regola generale. Un criterio metodico, per giudicare quale 
dei due casi analoghi od omologhi (cioè: se trattasi della pausa- 
ritmo, seguente о precedente, non uguale, nè equivalente alla 
pausa-euritmo о viceversa) & dato, per nostra convenzione ideo- 


logica, dal maggior valore della pausa-euritmo in relazione alla 
pausa-ritmo, о viceversa. — 





Vale a dire: se questa & maggiore di quella, prevale il 


criterio della pausa-ritmo; se no, prevale il criterio della pausa- 
euritmo, — 











II. Rapporto presunto di equidistanza. | l 
6. Caso in cui la pausa-ritmo e la pausa-euritmo, seguenti, 








а) alterato: non sono nè uguali, nè equivalenti fra di loro: 
1. Caso in cui la pausa-ritmo, precedente, non è uguale, nè | Moderato. 
equivalente alla pausa-euritmo correlativa. e 
— — — | IT 
Larghetto. — ^X — ہے و‎ x == FEF E “ 4 
У С x : ló EE — — 
— 1 1 == ገመ г 





0 
б = SE. ETE ==) 








х 0 


Invece, рег esempio, di = d 


ካነ ር E 
| ` x 5 | — += 
| Invece, per esempio, di === etc. | — 
.וו‎ | В) eliso: 
в | 


1) Caso in cui la pausa-ritmo, precedente, è cancellata. 





۱ 2. Caso in cui la pausa-euritmo, precedente, non è nè uguale, | 
- né equivalente alla pausa-ritmo correlativa. (Analogo od omologo Allegro. 





Ke 





Mosso. 


. AE di 9 2 7 i х 2 e 
allo esempio predetto.) IG 2 2 RES 











x 0 
I 6 E 
: Я Invece, per esempio, di | ж *-ቭ etc. 22 و‎ 
Ta pausa-euritmo qui sarebbe la principale. — i р Р Es <> | ©) -= וו‎ 


ij о 
x dii x = - 
- Invece, рег esempio, di e ossia: ==! 2. Caso in cui la pausa-euritmo, precedente, & cancellata: 
' с го. 
è = LN 9 P 4 = 
O == - 


3. 0850 in cui la pausa-ritmo e la pausa-euritmo, precedenti, 
non sono nè uguali, nè equivalenti fra di loro. — 














sta bene 





x o 
П аа 
Invece, рег esempio, di = Р - etc, 
= 2 € 


cr) 
etc. © 


3. Caso in cui la pausa-ritmo е la pausa-euritmo, precedenti, 


E Caso in cui la pausa-ritmo, seguente, non è nè uguale, né وہ‎ entrambe cancellate: 
equivalente alla pausa-euritmo correlativa: Molto allegre: 





[7] 








-————————— а ው. EA i 





Altro esempio: 


Adagio. —n-[- 
n 
РЕ ہے‎ a 
[sn i ets. 
SS) ھجت‎ i I EFI 
«7 = + 








2. Pausa-ritmo scritta, seguente: 








Adagio. 











od in altro modo analogo qualsiasi. 


4. Caso in cui la pausa-ritmo, seguente, è cancellata: 


Presto, 








— 























- pe? 
le == = — 
9) [= À ossia ها‎ etc. 
x 2 2 à : 
NE E 
Invece, per esempio, di б = ]6- : tj Se 3. Pausa-ritmo presunta, precedente: 
` آ2۰‎ 


Poco Allegro. 





5. Caso in cui la pausa-euritmo, seguente, © cancellata: 























Lento, <> ርብ و اپ‎ 
سا‎ в ኪው Bes — — e - 
6 ( =: OS — መመ----መ- Ee cd 
Invece, per esempio, di ==) od in altro modo analogo 
el ہش و‎ тылы x P ho ГТ 
= — — —— — ә qx 
6 ג‎ — fi —— OH ] qualsiasi. 
PS а аам сіс. etc. 
= — о 4. Pausa-ritmo presunta, seguente: 
| ¢ eh = =" መሙ Р Ze — = == ( Allegretto 
وہ مم‎ 7 iS ው ው i—] “© ተ ፈር 
D | | Е | ل‎ e | | I Е Е f 25 rw P ሠ - А > Im 
























ыы 2 SES 
Invece, рег esempio, di VK: = E ." [ 0ي‎ 
ا‎ e--——- + . | ——— - ; 
= — የር | Invece, per esempio, di 6 - 14] od in altro modo analogo 
etc; etc: ات‎ — 
qualsiasi. 
6. Caso in cui la pausa-ritmo е la pausa-euritmo, seguenti, etel 
| 
sono cancellate: 
| 
Prestissimo. Esempî di Aritmia musicale: 
aus Z= == | 
zo е | dd libitum 
== 1058.29 — | Š : 
A | 5 لیج ہے‎ 
[c ( e | 1. a b 











| К ہے‎ =, — — A 


፦ -- — .ا‎ 


£ e 
-Ü——— — 2 


















































g2‏ تا 
ug =‏ | 
Invece, per esempio, di Бб E ЕЕ!‏ 
u т u e‏ 


y) soppresso. 


Aritmia musicale: pausa-ritmo 11. — 


1. Pausa-ritmo scritta, precedente: 
Ad libitum. 


Andante, 
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a b c d ет 


TN Pr ጻጸ 7 oR | 2 
A 2278 ታው በመ” ےچ شش‎ == 
В — — — Б ር — 1 etc. E 

TORTA EL = — — == а= | 

















е 
EP == 
ossia Ге! 
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NB. Questi esempi di Aritmia musicale non hanno senso estetico alcuno; sono 





t u У х 


stati fatti a solo scopo ed esercitazione didattica. 


Il ”Presupposto fondamentale“. 


Comunque ne sia la pausa scritta о presunta, precedente 
o seguente il ritmo musico, e qualunque ne sia il giuoco infini- 
tamente vario, che possono fare le due pause consimili od equi- 
valenti, in tutti i loro possibili*e reali casi ed ipotesi, il presup- 
posto fondamentale, che è alfa ed omèga della Musica, arte bella 
o "psicologia del suono“, si è sempre questo: 

1: l'umana psiche musicale dei popoli storici e civili non 
eccede mai il ritmo musico semplice, compreso infra il limite 
massimo delle otto battute reali, e preceduto o seguito almeno 











da una sola pausa scritta o presunta, di che abbiamo detto a 
suo tempo, al Paragrafo Primo della "Lettura scientifica; 

2: l'umana psiche musicale dei popoli storici e civili non 
eccede mai il ritmo musico doppio (cioé: due dei predetti ritmi 
musici semplici) compreso infra il limite massimo delle sedici 
battute reali, preceduti o seguiti, ciascuno di questi due ritmi 
musici semplici, rispettivamente, almeno da una pausa scritta o 
presunta infra il limite massimo delle otto battute reali medesime, 
di che abbiamo detto, anche a suo tempo, al Paragrafo Secondo 
della "Lettura scientifica"; 


ER 


3: Se una rarissima eccezione storica ed estetica & possibile, 
questa è molto controversa, discutibile od utopistica о zoologica 
addirittura, secondo che abbiamo detto al Paragrafo Terzo della 
"Lettura scientifica“ istessa. — 

Osservazione Prima. 
categorie del ? 


La formazione pratica delle varie 
‘ritmo musico semplice“ e quella delle tante altre 
del "ritmo musico doppio“ а solo scopo o fine esegetico o didat- 
tico, è la base ideologica della "retorica musicale“, 

Osservazione seconda. La selezione teorica delle varie 
categorie del "ritmo musico semplice“ e quella delle tante altre 
del "ritmo musico doppio“, entrambe per disporle insieme fra di 
loro e combinarle così in un tutto organico, è il fondamento 
razionale dell’ estetica della musica. 

Perchè la umana psiche musicale non eccede mai il ritmo 
musico semplice od il ritmo musico doppio, di che più sopra? 

Il perchè di molte cose, dice un vecchio adagio popolare, 
è un mistero. E, purtroppo! questo è uno fra i primissimi e fra 
i più indefinibili! Problema insolubile, quindi, che bisognerebbe 
lasciare, secondo la frase felicissima del Goethe, ”a chi ha molto 
tempo da perdere“! 
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An > መመጣው--መሙ- Á— — — — — 
— — — x = w 











IL MOSAICO CLASSICO. 


(BREVISSIMA ANTOLOGIA MUSICALE QUALUNQUE, DALLE ORIGINI 
| PRIME AI NOSTRI GIORNI.) 


























ESERCITAZIONI MUSICOMETRICHE 


(ad erudiendum parum, ad impellendum satis). 


|. Melodia antichissima dell’ Asia (oltre duemila anni addietro). Dalla "Storia della musica antica“ di Pietro Cesari, pag. 39. 


پک 
af ,‏ ’2 4 2 1 
Е ፎር — 3 i ን : x A 4‏ 
— ت 1 d‏ 
а b ር d Р a c d‏ 


Ы 











Cioé: а) Verso musicale midimetro di quattro battute (1. 2. 3. 4); 
b) P Pleonasmo; 
c) Verso musicale midimetro di quattro battute (1 2 3 4). 
Oppure: 
Verso musicale midimetro di otto battute, con pausa scritta seguente il ritmo musico. 


Oppure: 
Verso musicale quatrimetrico da otto battute, con rapporto di equidistanza alterato. 
4 battute 8 battute 


Vale a dire: Battute IV 
à - = 
E == 
г 6 


La pausa-euritmo, in altri termini, поп ha un valore uguale alla Pausa-ritmo. 


ll. Frammenti dell’ Jnno ad Apollo (ellenismo antico). 



































(106: 
Verso musicale trimetrico da sei battute, con rapporto di equidistanza scritto. 
Verso musicale trimetrico da sei battute, con rapporto di equidistanza scritto. 
Oppure: 
Quattro versi musicali midimetri da tre battute ciascuno, con pausa scritta seguente il ritmo musico. 


| Ill. Antichissima Canzone del Nilo (Civiltà egizia preistorica) — dal Fétis, etc. — 











(106: 
Verso musicale midimetro da quattro battute, con pausa scritta seguente il ritmo 


musico. 


н IV. Lamento рег l'Abate Нид. (Dalla Storia della Musica Moderna dell’ Hullah L. L. р.) (Da un manoscritto del 


secolo IX, pag. 33.) 













Cioé: 
Verso musicale bimetrico da quattro battute, con pausa scritta, 
Verso musicale midimetro, da quattro battute, con pausa presun 
Verso musicale midimetro da sei battute, con pausa presunta, seguent 


seguente il ritmo musico; 
ta, seguente il ritmo musico; 
e il ritmo musico. 





V. Canto sulla battagia di Fontaneto (841). (Dal Coussemaker, etc.) 


Lento. 
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። - መጋ 




















желт — 
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— 
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ታሙ ጋው +— 
= $ 


Intendendo la battuta segnata х, cosi: 





od in altro modo analogo, si avranno: 
Tre versi musicali midimetri da otto 
Oppure: 
Altri versi musicali correlativi, etc. 


battute ciascuno, con pausa presunta, seguente il ritmo musico; 


VI. Melodia del nono secolo, etc. (Da l'Atlante della Musica Antica“ di A. Mazzucato, Ed. Ricordi, pag. 3, No. 12.) 





2! ہے‎ ee een ee — 
C? لم اس و‎ Io Ag 











































































































| 1 = ዕጭ 4 — == — — EE کے‎ = = > 
| ۱ | б> ہہ لے‎ Ee — — 3 | e s. —— Se [3 Se 
ЛЕГІ” | Сіов: 
| 1 Verso musicale midimetro da due battute, con pausa scritta, seguente il ritmo musico; 
i 1 Verso musicale midimetro da quattro battute, come sopra; 
Ma M | Verso musicale midimetro da due battute, come sopra; 
1 1 Verso musicale midimetro da quattro battute, come зорга; 
1 Verso musicale midimetro da due battute, come зорга. 
| | 
bon) 
МЕШІН VII. Ode a "Eilen di Orazio, etc. (2®. strofa: quella che fu applicata da Guido d'Arezzo al famoso: Ut queant. laxis, etc.) 
1 LUE | | (10° Secolo. Dal Mazzucato. Ор. citata, рав. 6, No. 19.) 
Ad | Do E 
ІП! — = 
ІШТІ 2% 
8114 Se л 
NIU I — 
ШІМ =т=т ==; 
Ral Cioé: 
0090 Intendendo cosi le battute: 
Bu cg ዐዐ 
00 ei 
dru = 
{ Ë od in altro modo analago, abbiamo: 
il ІШ o = — midimetro da quattro battute, con pausa presunta, seguente il ritmo musico; 
| ا * | ו‎ musicale ш Ча Bue battute, con pausa presunta, seguente il ritmo musico; 
МІЗ ж Verso musicale midimetro da quattro battute, come sopra; 
| N i Verso musicale midimetro da quattro battute, come sopra. 
| Ab Oppure: i due ultimi versi formano un verso musicale quatrimetrico, etc., etc. 








etc., etc.) 


ый 


| VIII. Frammento del Secolo XI, etc. (Dal Mazzucato, Op. cit. pag. 7. No. 21 




































































Intendendo così le battute: 























х х ххх 
= A LS = an SS — 0 ይይ 
E EE — тор 25 === سس اس‎ eee D LE £ መ 
| f des TEE гүш ہے سس‎ өсі כ‎ р 
1 SS WWE a መ — — y E 
= == = 7 
abbiamo: d ЖТА 
x Verso musicale midimetro da tre battute, con pausa presunta, seguente il ritmo musico; 
Ба — 000 Ids -- Id > 
ma = Id = Id — Id. — Id — 


4 Verso musicale midimetro da quattro battute, come sopra; 
gg Verso musicale midimetro da due battute, come sopra. 


IX. Aria di Danza del Secolo ХИ, etc. (Dal Hullah, dal Mazzucato, etc.) 









































[ e aid. 
<<< x — === - - - — = — À 
FERREE ص ل‎ — === == E 








Cioé: | 
Verso musicale midimetro da sei battute, con pausa scritta seguente il ritmo musico; 
Verso musicale midimetro da cinque battute, come sopra; 


” » » » quattro ” » n 
» > 5› >, quattro ”> ” ” 
» » » ” sei ” ” HI 
Battuta x = Verso musicale midimetro da cinque battute, con pausa presunta, seguente il ritmo musico; 


Verso musicale midimetro da sei battute, con pausa scritta, seguente il ritmo musico; 
Verso musicale midimetro da cinque battute, come sopra. 


X. Canto dei Crociati (1096). (Dal Coussemaker, etc. Ор. citata, etc.) 


60 






























































= 2 == 





| . . . : 
| Verso musicale midimetro da tre battute, соп pausa presunta, seguente il ritmo musico; 
1 Verso musicale midimetro da tre battute, come Sopra; 
| ” 7 - „ quattro „ т - 
| T Ty а SS E 
| | ” . o „ quattro ,, 5; 2 
1 » > > I CEG » » 2 
| | 57 7 > „ quattro „ » T 
| ” » 2 се 2 т ፓ) 





— — 


XI. Adam de la Hale. Canto tratto dal "Robin et Marion“, etc. (Ра un manoscritto del Secolo XIII.) (Dal? Hull a 
1 Ор. citata, etc.) 


= EE te سے‎ Sr SA 
ч et A 
= = — — سے‎ N — — 
=> mL SN этин وج‎ 
БАСА — 1 
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¥ Н 00 
| | 
| hl 000 9008 
И — = 2 -9- === = rp pps መመ] 
Ko ያም EE | تح‎ ЕЕ а Е 
TU OA | = 
| 1 Intendendo cosi le battute: 9 00 ооо . 0000 
| | TE ] WE TIC = — / C7 
ІМ IE : 
| 1 ۱ abbiamo: к 
tu Verso musicale quatrimetrico da otto battute, con rapporto di equidistanza eliso е pausa seguente il ritmo musico; 
; . H . . . . . 
۲ | | Verso musicale octometrico con rapporto di equidistanza 61150 e pausa seguente il ritmo musico. 
| 1 


XII. Inno di Palestrina. (Dal Mazzucato, Op. citata, pag. 21, No. 39.) 


Soprano, 


| c eE — ርም መ መ 


ጋ መር‏ ל 
E IE ero es‏ 


Intendendo così la battuta: 


























— sta — 



































GE "4! 
1 
«pi | abbiamó: 
11 Verso musicale midimetro da cinque battute, con pausa seguente il ritmo musico; 
| | | Verso musicale midimetro da quattro battute, come sopra; 
| ፪ | . 41: . . . 
GO Verso musicale midimetro da quattro battute, con pausa presunta, seguente il ritmo musico. 
ІШ | 141] 
ЛІМЕТ 
eibi : E 2 
HL db) XIII. Giacomo Carissimi. Oratorio Jefte. 
| | ( 4 Recitativo. 
М | |. سے‎ = ЕМА — חא‎ — RA وو و‎ --2-- 
ויו‎ TGS ELT ET EE AES I 2 È ار اوم کر‎ 
| (hd = — de e 4-4-126 — — “ሙን si ei ee # EEE rat AEE Si 
፪ | 4 
Il ІШІ Cioé: 
| 


Verso musicale midimetro da sette battute, con pausa scritta, precedente il ritmo musico. 


XIV. Canto di Adolfo Gustavo Lutzen. (Anno 1630.) (Dalla Raccolta etc, di T. Paul, Paris, 1855, etc.) 


| ה‎ 
и, | È — 2 ЕЕ 















































| ונהת‎ Tenore. | He е 





Ваѕѕо. — 















































Intendendo cosi le battute == 
І р 


19, Verso musicale trimetrico da sei battute, con rapporto di equidistanza eliso: 
D D . . . . . , 
2% Due versi musicali trimetrici da sei battute l’uno, con pausa scritta, precedente il ritmo musico 




















XV. С. L. Dussek: "Le retour à Paris“ (L'Arte antica e moderna, Edizione Ricordi, pag. 12, etc.) 

















“ተ - қ---- ass... UJU JJ UJ — — — — —— — 
5 — — === 7 — و‎ E = کے کت‎ near enni EE — 
e ው } = — و‎ w — — — — | وھ ے‎ Wey | = : 
E = 8 mare 


Cioé: 
Verso musicale bimetrico da quattro battute, con pausa scritta, seguente il ritmo musico; 
Verso musicale midimetro da quattro battute, come sopra. 


XVI. Giovanni Kuhnau: Sonatina in Fa maggiore. (L'Arte, etc. Ediz. Ricordi, Op. citata, pag. 18.) 








EE] E 


tr 
Verso musicale midimetro da otto battute con pausa scritta, seguente il ritmo musico, etc. (od altro modo 6٥٥(۰ 











XVII. Francesco Couperin: Sœur monique. Rondó. (L'Arte antica e moderna, etc. Ediz. citata, pag. 27.) 





2 Na 4 ኗ و رن‎ ` Ñ 2 
+ + г m | , 
а е9 — 4 ወገ ድድም dr EE 
Ser سے‎ memes м 
DEE Ee Ee Ee ge ЕЕЕ metier Е КН ОЕ 





Verso musicale quatrimetrico da otto battute, con pausa scritta, seguente il ritmo musico. 


XVIII. С. Е. Haendel: Giga. (Opera precitata, pag. 110, etc.) 
ሚጋ ድሚ 00 























С ы өы a 























Intendendo così la battuta — — 
መመ 
«/ UU y 





abbiamo: 
Due versi musicali midimetri, il primo da quattro battute con pausa presunta, seguente il ritmo musico; il secondo da 
due battute con pausa scritta, seguente il ritmo musico. Wei | 
O meglio: verso musicale midimetro da sei battute con pausa scritta, seguente il ritmo musico. 





XIX. С. Gluck: Album. (Ediz. Peters, pag. 12, etc.). 
























1 ritmo musico. 





Verso ‘musicale midimetro da otto battute, con pausa scritta, seguente 1 








an 


—— rer — — 
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جم تھے ہے وو سج መሙ -=-ጫ d‏ 


— 
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— sn 
ع‎ — — — 


— መና ው із 


—— s _ — — — 


27 rm 





- - = 
coccio @@u<<#311+11r1r@—@6 
שש‎ 





— 34 — 





nonche: 
Verso musicale bimetrico da quattro battute, 
Verso musicale midimetro da due battute ed altro verso musica 


con rapporto di equidistanza scritto e pausa seguente il ritmo musico. 
le midimetro da una battuta, entrambi con pausa scritta, 


seguente il ritmo musico. 





XX. W. A. Mozart: Marcia turca. (L'Arte, etc. Op. citata, pag. 61.) 








ete. 

















Verso musicale midimetro da otto battute con pausa scritta, seguente il ritmo musico (od altro modo proseguendo nel 


testo analogo, etc.). 


XXI. Canzone popolare fiamminga del secolo XIV. (Conditor alme siderum, ctc) (Dal Mazzucato, etc. pag. 8, No, 23) 
0 
































Cioé: 9 
Intendendo cosi la battuta =. — abbiamo: 


Verso musicale octometrico con rapporto di equidistanza eliso e pausa seguente il ritmo musico. 


XXIL Domenico Scarlatti: Fuga del gatto. (L'Arte antica e moderna. Ediz. Ricordi pag. 80, etc.) 


] etc. 


6 | —— | — [Fe 

> ә -2 

IG (o E Saroe በርጋ ር 
v- 


Verso musicale midimetro da sei battute, con pausa seguente il ritmo musico. 











XXIII. С. S. Bach: Gavotta 1. (L'Arte, etc. Op. citata, Ediz. idem. pag. 27.) 





















































P 
BEER ድ э መጠው * pe 
Hr д ק‎ Бей bebes ር] aran! LU E, E cessa — — 
fée کے ہے‎ = E — — = H- Р = — === cte, 
x ሙቃ . ውው 
Intendendo ር081 le battute С = ا — 12 —— ب‎ od in altro modo analogo: 
— ₪ — É EX X 





Verso musicale quatrimetrico da otto battute, con rapporto di equ'distanza eliso e pausa presunta, seguente il ritmo 
musico (od altro modo qualsiasi analogo). 


XXIV. Fr. Kuhlau: Sonatinen, etc. (Ediz. Litolffs Verlag, pag. 14.) 



































— — -ወ- — E == 
— — Tse 
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Verso musicale polimetrico da otto battute, con rapporto di equidistanza scritto, e pausa scritta precedente o seguente 
il ritmo musico. 
Oppure: 


Due versi musicali midimetri da quattro battute ciascuno, con pausa scritta precedente o seguente il ritmo musico. 
Esempio caratteristico. 


XXV. Muzio Clementi: Sonatinen. (Colléction Litolff, pag. 6, etc.) 
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Verso musicale quatrimetrico da otto battute, con pausa scritta, seguente il ritmo musico 
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XXVI. L. Van Beethoven: Sonata quasi Fantasia in Do diesis minore (Ediz. Litolff etc.) 


















































^ 
#4 
me === — — — / 
te ` jar — Pr: => —— 7 
— و‎ | 
1 
== =E II SE — DE = Y 
zT = — — — 
= -ው- == 2 == — e == 
= 
7 — کاٹ‎ 




















+ 6 ተ ተ = pause figurative; о Pleonasmo Р. 


Verso musicale midimetro da quattro battute, con Pleonasmo, con pausa scritta, seguente il ritmo musico; Verso musi- 
cale midimetro da cinque battute con Pleonasmo, come sopra; Verso musicale midimetro da otto battute, come sopra; Verso Se, 
cale midimetro da quattro battute с pausa (la 2%) scritta, precedente il ritmo musico; quattro versi musicali iu di de 
battuta ciascuno con pausa scritta, precedente il ritmo musico. ` Б 

Орриге: Verso musicale polimetrico da quattro battute соп due rapport scritti di equidistanza: 1 е 1: Euritmia сотргеѕа 
in due battute: l'una per la pausa-ritmo е l'altra per la pausa-euritmo. mm ores: 


XXVII. Н. A. Wollenhaupt: Morceau Caractéristique (Colléction Litolff, etc. pag. 26). 
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ері 
Intendendo cosi la battuta io 


— ےھ‎ | od in altro modo analogo, abbiamo: 


Verso musicale octometrico da sedici battute con rapporto di equidistanza eliso (per la pausa-ritmo). 
Oppure: tre versi musicali midimetri: il 1° da otto battute con pausa elisa, seguente il ritmo musico; gli altri due da 
quattro battute l'uno e pausa scritta, seguente il ritmo musico. 


P — Pleonasmo. 


XXVIII. C. M. v. Weber: Preciosa. (Ediz. Steingräber, etc.). 




















P — Pleonasmo. 
Verso musicale midimetro da otto battute con Pleonasmo e pausa scritta, seguente il ritmo musico, etc. 


XXIX. C. Gounod: Faust. (Ediz. Ricordi, etc.). 














Difatto possono intendersi, fra i tanti modi analoghi: 
seguente o precedente il ritmo musico; 


Versi musicali assai caratteristici. 
1° Verso musicale midimetro da quattro battute con pausa scritta, 
2° Verso musicale bimetrico da quattro battute con pausa scritta, 

m 3% Verso musicale midimetro da cinque battute con pausa scritta, precedente il 
لا‎ ritmo musico medesimo, etc. 





come SOpra; 





ritmo musico, o con pausa elisa, seguente 
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Intendendo, per esempio, la battuta о così: == od in altro modo analogo, abbiamo: 
«7 > 


1°, Verso musicale midimetro da quattro battute con Pleonasmo (P) e pausa elisa ST il ritmo musico; 
2°. Verso musicale midimetro da cinque battute con pausa scritta, seguente il ritmo musico. 


XXXI. С. Rossini: Barbiere di Siviglia. (Ediz. Ricordi, etc.). 


























+ + = pause figurative. 
Verso musicale midimetro da otto battute con pausa scritta seguente il ritmo musico. 


G. Rossini: Guglielmo Tell. 
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Verso musicale bimetrico da otto battute, con pausa scritta seguente il ritmo musico. (Esempio caratteristico.) 


XXXII. Riccardo Wagner (del Wagnerismo). Alcuni Leitmotive delle opere: Tristano cd Isolta, L'Oro del Reno, Walkyria, 
Sigfrido, Crepuscolo degli Dei, Parsifal, Maestri Cantori, etc. (Ediz. Ricordi, etc.). 
a) L'Anello del Nibelungo (Trilogia, etc.). 
19, Tema delle Figlie del Reno (Oro del Reno). 
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Verso musicale midimetro da sette battute con pausa scritta seguente il ritmo musico. 


* 
* * 


2° Tema della репа d’amore dei Velsunghi (Walkyria). 





መመ 


Bess: 


+ = pausa figurativa. 














Verso musicale quatrimetrico da otto battute, con rapporto di equidistanza scritto e pausa seguente il ritmo musico, 


ж ж 
3% Melodia della decisione d’amare (Sigfrido). 




















Verso musicale midimetro da quattro battute, con pausa scritta precedente il ritmo musico. 
ጾ 


4° Tema del giuramento (Il Crepuscolo degli Dei). 


ee 


Verso musicale midimetro da quattro battute, con pausa scritta seguente il ritmo musico. 




















* ፻ ж 
5% Tema della serenata di Beckmesser (Т Maestri Cantari). 

















etc. 





+ = pausa figurativa. 
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Verso musicale midimetro da tre battute, con pausa 
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69. Тета della morte (Tristano ed Isolta). 








Verso musicale midimetro da quattro battute, con pausa scritta, seguente il ritmo musico 
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7°. Il motto dell agape d'amore (Parsifal). 
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SEES ማጋ 


19, Verso musicale midimetro da tre battute con pausa scritta precedente il ritmo musico. 
0 Бү ہم‎ . 1 1 с : . یں‎ 
| 2°. D == Pleonasmo; Merso musicale trimetrico da sei battute, con rapporto di equidistanza scritto e pausa seguente 
il ritmo musico; Verso musicale midimetro da cinque battute con pausa scritta seguente il ritmo musico. 
Р = Pleonasmo. 








Cioé: 


| * 
* * 


Riccardo Wagner (non del Wagnerismo): Lohengrin (Ediz. Ricordi, etc.). 














| + = pausa figurativa. 

Р = Реопазто. 

a) Verso musicale midimetro da sette battute con pausa scritta seguente il ritmo musico; 
b) Verso musicale quatrimetrico da otto battute con rapporto di equidistanza alterato: 


“€ 


pausa-ritmo: 7 pausa-euritmo: Z; cioé: [ }; quindi: ) = |. 
c) Verso musicale midimetro da otto battute con pausa scritta seguente il ritmo musico; 
d) Verso musicale midimetro da quattro battute, come sopra; 


e) Verso musicale midimetro da cinque battute, come sopra. 


በ 55 






XXXIII. Giuseppe Verdi: Avemaria (dell "Otello*) etc. (Ediz. Ricordi, etc.) 
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+ = pausa figurativa. 


aS : 1 : 
Intendendo cosi la battuta o od in altro modo analogo abbiamo: 
NS 


Verso musicale trimetrico da sei battute con rapporto scritto di equidistanza e pausa seguen 








te il ritmo musico; 
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MTM = «стады en ہے‎ 


ausa scritta, seguente il ritmo musico; 


Verso musicale midimetro da sei battute con p KS À 
seguente il ritmo musico; 


Verso musicale midimetro da sei battute con pausa scritta, 
N.B. — In tal modo questi due ultimi versi midimetri costituirebbero un verso musicale semetrico da dodici battute 


per la pausa-euritmo, сіс.). 
19 da tre battute; 
ritmo musico, etc. 





con rapporto di equdistanza eliso ( 
Quattro versi musicali midimetri: il 
da due battute con Pleonasmo; tutti con pausa ees il 


il 2° ed il 3° da una battuta ciascuno con Pleonasmo (P) il К 
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ہیل ہی 


XXXIV. Vincenzo Bellini: La Sonnambula. (Ediz. Ricordi, pag. 74.) 
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Verso musicale bimetrico da quattro battute con rapporto di equidistanza scritto e pausa seguente il ritmo musico; | 


Verso musicale monometrio od unimetrico da due battute, come sopra; 
Verso musicale midimetro da una battuta con pleonasmo Р е pausa seguente il ritmo musico; 
Verso musicale midimetro da quattro battute, con pleonasmo Р е pausa scritta seguente il ritmo musico. 


- + = pause figurative. (Od altro modo analogo). 


Canti popolari. 


Esempi: (Omettiamo il comento esegetico, perché facilissimo). 


I. Dal Restori: Pastorella di Marcabrun (Tra il 1135 ed il 1147). 
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|. Dall' Erb: Deutscher Liederhort (Vol. II, pag. 169). | 
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Ш. La Bandiera tricolore: Canto popolare italiano del '48. dic: etc. Ediz. Ricordi, etc.) 
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V. Aria francese: Dal Brendel, etc. (Secolo XVIII. 





























VI. Canzone inglese: Dal Renaud de Vilbac. (Secolo XVII. 23 metà 











VII. Chant national américain: Dal Lenz, etc. 
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| Aritmia Musicale. 


|. "Canzone degli Antropofagi* (Dal Lichtenthal: Dizionario e Bibliografia della Musica, 1°. Volume). 





Voce di Basso. 
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E'dificilissimo intenderne alcum che. 
Tuttavia sono possibili diverse ipotesi. 


0 . . ላ 
1°) Le battute segnate X possono tutte intendersi così: 
š = R= od in altro modo analogo; 
1 
a-ritmo elisa e seguente il ritmo musico. 


ed in Ж S z T : 
tal caso si avrebbe una serie di versi musicali midimetri con la paus 


0 . ረ ይ . ` 
2°) La battuta X terminale può intendersi così: 


ሙ A > 


ጋም od in altro modo analogo; 


| 


; progressione della pausa-euritmo: battute ventiquattro. 


* -apporto di equidistanza ו‎ pausa-ritmo XXX 
; ` pausa-euritmo XXIV 


Quindi: un esempio di tipica Aritmia musicale. (Od altro modo analogo qualsiasi). 
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Qui la discussione sarebbe semplicemente impossibile. La cosa migliore, perciò, si € quella di considerare questa "Prosa« 
come un altro esempio di Aritmia musicale. 

Nei Rituali della Chiesa Romana (cioé: in certe pergamene antiche) trovansi altri saggi di Aritmia musicale, modellata 
su la predetta Prosa, secondo che ce ne avverte, ad esempio, il Baini. 

Di Aritmie musicali, ma molto discutibili (e, fors’ anche, improprie o non vere) ce ne offrono gli Antifonar della Chiesa 
Romana (canto gregoriano) il Mazzucato, il Coussemaker, il Fétis, il Gevaert, etc., etc. 

I classici della Musica, in questi ultimi tre secoli, a giudicare rigorosamente, pare che non ce ne offrano per nulla, 
Forse qualche nebulositá schumanniana o wagneriana od altro consimile potrebb' essere discutibile. 

Del resto l'Aritmia musicale, psicologicamente, simmedesima, come vedremo in appresso, con la musica scimiesca. 
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L’Allodola. 



































Il Fringuello. 
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Si potrebbe qui osservare, col Mazzucato, che "senza tonalità e ritmo non ci è musica“. Quindi una zoomusica non 
esiste, о non é possibile, o non sarebbe apprezzabile per noi umani, in nessun caso. Е сіб a dir proprio nulla. Molti, ad esempio, 
il Marchetti nel Coro del "Ruy-Blas*, il Petrella nell’ Atto 1" de "I Promessi Sposi“, il Leoncavallo nella "Aria degli uccelli“ dei 
I "Pagliacci^ il Millöcker nella Romanza de "Il venditore di uccelli“, il Sanfiorenzo, il Liszt e tanti altri, in vari pezzi strumentali, 

hanno voluto riprodurre, segnatamente, il canto degli uccelli. Ma, per quanto pregevole l'opera loro estetica, per altrettanto dessa 
eccede la realtà in una maniera assolutamente arbitraria ed irreparabile. Si direbbe, cioé, che trattasi del canto di un uccello-uomo. 
Anche: la musica degli uccelli, della quale vorrebbero darci ad intendere parecchi, scrittori, d una espressione banale ed assai im- 
propria, e che correggeremo, col Paolucci, in quest’ altra: Il canto degli uccelli. 
р Ricordiamoci, del resto, le auree e dottissime parole di Francesco De Sanctis: "tutta la psicologia dell’ uccello è nel 
suo canto“ Or: tutta la psicologia non é la musica in nessuna cjasse animale: dal ragno, sensibilissmo alla azione dei suoni, allo 
| uomo, creatore e genio dell’ arte musicale. 
2 Cosi pure si é voluto accennare, da alcuni scrittori, alla musica scimiesca, a dirla con le parole del Fiedler, a scimie 
e cantatrici, concertiste, etc. Di vero ci è questo: che, cioé, le chimpanzé si riuniscono а frotte, per eseguire dei concerti strumen- 
tali (2), battendo dei legni vuoti e sonori, come ce ne testimoniano Letourneau, Savage, Houzeau ed altrettali. 
| 


" Di questo genere di musica strumentale, che Iddio ne guardi, scansi e liberi! daremo qua appresso un' idea ed un saggio: 


4 
\ Presto con moto. 
































Vi si aggiungano eziandio delle grida altissime, ad una voce od a coro, etc. etc. | | ۱ o 
Inoltre, trascrivendo musicalmente i canti degli uccelli сапой, secondo il nostro sistema musicale. vigente; EOE 


fatto il Paolucci, per esempio, risulta: 


Fringuello (il miglior verso). 














; nte il ritmo musico, 
Verso musicale midimetro caratteristico da tre battute, con pausa scritta precedente e segue 


+ € = pause figurative. 
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Civetta. 
A - т. т 
70% ہآ ہہ‎ =-= 
“ሠ — + + 
Verso musicale protometrico da una battuta con pausa scritta, seguente о precedente il ritmo musico. 
+ + — pause figurative. 
* 2 = 
Спешо (Сисса). 
መ ድው - : “ውው ה‎ o: 









Verso musicale polimetrico da due battute, con rapporto di equidistanza scritto e pausa precedente il ritmo musico. 


Ж ж 


Assiólo (Chiù). 
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Verso musicale protometrico da una battuta, con pausa scritta precedente il ritmo musico. 
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Gruccione. 











Verso musicale midimetro da una battuta con pausa scritta seguente il ritmo musico. 
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Rondone. 
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Verso musicale midimetro da una battuta con pausa scritta, seguente o precedente il ritmo musico. 
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Cinciarella. 
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Verso musicale midimetro da una battuta con pausa scritta seguente il ritmo musico. 


Chio’-Chio’. 
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Verso musicale midimetro da una battuta con pausa elisa seguente il ritmo musico. 

















Quaglia. 




















Verso musicale polimetrico da quattro battute con due rapporti di equidistanza e pausa scritta seguente il ritmo musico. | 
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Gallo campestre. 
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Verso musicale midimetro da due battute, con pausa scritta precedente o seguente il ritmo musico. 








Verso musicale monometrico od unimetrico da due battute con pausa scritta, seguente il ritmo musico 
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Zigolo. 


== ہہ | 


Verso musicale midimetro da una battuta con pausa scritta, seguente o precedente il ritmo musico. 
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| Rigogolo. 
| ት — 
орриге 
Verso musicale midimetro da due battute con pausa — seguente il ritmo musico. 
i Fringuello (Spinzuni.) 
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Verso musicale midimetro da una battuta con pausa seguente il ritmo musico 
ж Ы ж 
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Verso musicale midimetro da una battuta con pausa seguente il ritmo musico. 
: + = pausa figurativa. 
* 
ü * * 
| Si: 
| = 


Verso musicale midimetro da una battuta con pausa — seguente il ritmo musico. 
+ = pausa figurativa. 
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| Ballerina (Pispisa). 
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Verso musicale midimetro da una battuta con pausa scritta seguente о precedente il ritmo musico. 
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Cutrettola gialla. 
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d seguente il ritmo musico (od altro 
* Verso musicale midimetro da una battuta con SE P e pausa 50008 зери ( 


| Modo analogo). 
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Pispola. 
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«/ 
Due versi musicali midimetri а 





а una battuta ciascuno, con pausa scritta seguente il ritmo musico. 











Tottavilla. 
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Verso musicale polimetrico caratteristico da due battute, con rapporto di equidistanza scritto e pausa precedente o 


seguente il ritmo musico, (ой altro modo analogo qualsiasi). 
* > * 
Strillozzo (Ciciruni). 
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Verso musicale midimetro da una battuta con pausa precedente il ritmo musico. 
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Zigolo musciatto. 
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Verso musicale midimetro da una battuta, con pausa scritta seguente il ritmo musico. 
+ = pausa figurativa. 
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Lucarino. 
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Verso musicale monometrico od unimetrico da due battute, con rapporto di equidistanza scritto e pausa seguente il 
ritmo musico. 
Oppure: verso musicale polimetrico da due battute e tre pause-ritmi, etc, etc. 
+ + + = pause figurative. 
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Ж ж 


Corriere piccolo. 














Verso musicale midimetro da una battuta, con pausa scritta seguente il ritmo musico. 
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Raganella. 
== == = = =. 
EE 9° اا — — وہ‎ etc. 
— — — 


т ` ` ` ` . . 1 
\ ersi musicali midimetri da una battuta con pausa scritta precedente il ritmo musico; о verso musicale polimetrico 
con due rapporti di equidistanza (pausa-ritmo, etc., etc.) 


FN 
I) 


Conclusione Generale. 


e La Musica degli umani, nella sua forma esteriore di condizione, non sembra molto differire da quella (diciamo cosi) 
zoologica, se пр virtù od in ragione del tipo animale diverso, cui dessa appartiene. Donde l’antica e genialissima intuizione 
di Lucrezio, ripetuta anche da parecchi moderni scrittori, che “gli uomini” cioé, “avessero appreso la musica dagli uccelli”. 

















о == 
Nelle esercitazioni musicometriche, e lo abbiamo visto proprio or ora, avv 


1 enti: 
_ ripartire nelle tre categorie seguenti گی‎ 
| IL. Speo 90 musicale, per lo più midimetro, offre la pausa-ritmo scritt 
il ritmo musico correlativo. 


engono dei fenomeni caratteristici, che possiamo 


а о presunta, seguente e precedente, al 
5 tempo stesso, 
۱ Esempî: 


Verso musicale midimetro. 


E E === 


Verso musicale midimetro. Verso musicale midimetro. 

















Verso musicale midimetro. 


Verso musicale bimetrico. Verso musicale quatrimetrico. 
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« 
4 
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See ‚ == — —— 


etc. ес. 

















Come regolarsi in tal caso? 
La risposta & semplicissima: ai fini musicometrici & indifferente adottare la prima pausa-ritmo scritta ovvero la seconda: 
7 7 LI . . . 
1а precedente, cioé, o la seguente il proprio ritmo musico, | | | | \ TAr] ۱ T 
ነ II. Spesso un verso musicale polimetrico si confonde con una serie corrispettiva di versi musicali midimetri correlativi; 


ዕ meglio: nasce in noi il dubbio ragionevole se trattasi di un verso musicale polimetrico o di varî versi musicali midimetri correlativi. 
Esempi: 












































oppure: a b ር а е f ፪ 
ር d a a a 









































etc. etc. 













In questa seconda ipotesi come intendere il controverso argomento? 
Il dubbio è possibile. Peré, quando desso è realmente ragionevole e fondato, allora s'adotta la seguente 


Regola generale: 


- ات‎ . ^ Š "ue » nei corrispettivi versi 
Il verso musicale polimetrico, in tutti i suoi possibili casi dubbi, va sempre scomposto, in genere, пе I 


: stesso) il proprio ritmo 
musicali midimetri, con la pausa-ritmo scritta, seguente o precedente (o seguente e precedente al tempo stesso) il prof 
musico correlativo. ۱ 7 
] Ш. Avviene talvolta che la ritmica musica — dalla quale dipende, come dicemmo ut SY. 
ERE. 4 . > = H 1 < 5: 
metrica — sia, ai sensi di quest’ ultima, poco meno che inesplicabile (psicologicamente oscuri 
Ay OE x = E : i ere. 
perché questa ritmica musica medesima non offre in se quasi nessuna pausa scritta, in gen 


o tempo, la declinazione musico- 
fors anche inintelligibile) 



















































ў Esempî: : 
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حع‎ -_, ==—r SE] —— — p-————— arp == 2 — — — ro 
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اہ == = === = - ع‎ 
“ይ. SSS ee — = == = — == 
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|== SS = = 
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ЕЕ === | 
ЕЕ — 
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In questa terza evenienza quale la via migliore da seguire metodicamente? 

Ridurrö tutto in poche parole. 

Pria d’altro, bisogna vedere se siamo di fronte al verso musicale aritmico; ossia: all’ алыш musicale: cioé: ad una tipica 
Aritmia musicale; cioé: ad una vera e propria Melodioide; insomma se siamo di fronte all’ eccezione musicometrica, di che si disse 
nella “Lettura scientifica" sul Musicometro. 

Affermativamente, siccome questa eccezione è sempre (o dovrebb' essere) presumibilmente per ragione estetica, appena 
constatata la detta Melodioide od Aritmia musicale, subito cessa la competenza musicometrica, ed ogni altro argomento rientra 
nella critica estetica della arte musicale in genere. Se ciò non è, allora necessita, assolutamente, scandire, il pià che Possibile, la 
superiore ritmica musica nei suoi propri elementi costitutivi; e, in tale lavoro, bisognerá tenere presente la massima generale: 

1. ogni ritmo musico non deve eccedere mai le otto battute reali; 

2. sciogliere VEllissi nelle due battute corrispettive, e segnare con ordine il Pleonasmo; 

3. tradurre le pause presunte in pause scritte, e collocarle, opportunamente, al loro posto, sia che precedono, sia che 
seguono, ciascuna, il suo ritmo musico; 

4. dopo cid, determinare, con la maggior precisione, la natura e l’indole di ciascuno e di tutti gli elementi costitutivi 
della predetta ritmica musica; 

5. finalmente trascrivere la ritmica musica medesima in conformità dei nuovi elementi del paragrafo quarto, е, poi, com- 
parare, per intelligenza migliore dell’ argomento, la ritmica musica (diciamo cosi) originaria e la ritmica musica formata dagli 
elementi dati dal paragrafo quarto istesso. In tal modo si vedrà che la ragione e la declinazazione musicometrica non falliscono 
mai, in ogni caso ed in tutti. 

Se, a malgrado ciò, la ritmica musica è insolubile nei suoi elementi musicometrici, la cosa migliore sarebbe quella di "farvi 
su un crocione“, come direbbe Beppe Giusti, o di contrassegnarla, come consiglieremmo noi, con un grandissimo punto interrogativo, 

Di certo: la ragione musicometrica non é (né può essere) come, verbigrazia, la ragione poetica, perché le due materie 
sono fra di loro abbastanza diverse e noi non possiamo determinare, spesse volte, un verso musicale con quella stessa precisione 
grafica, con la quale si può determinare ogni verso poctico. à 

La declinazione musicometrica, dunque, ё più difficile, molto più intricata ed incomparabilmente infinita di quella poetica, 

Ad ogni modo, anche quando dovessimo riescire nella declinazione musicometrica a traverso un' esegesi penosa e 
lunghissima, ogni nostra fatica sarà sempre ad usura ricompensata dalla certezza finale, filosofica e matematica, della ragione 
musicometrica. 


Infine: quando non c'é il bisogno, l’Ellissi resta al suo posto, integralmente. — 
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 PLORILEGIO STORICO-MUSICALE 


(per le esercitazioni musicometriche). 


Ә.н‏ سد کہ 


Ероса antica. 


^" WA Lt 


l N.B. — Si omette il correlativo comento esegetico, affinché vi si eserciti di per sé il discente 


, a tutto suo decisivo 
ШОО ей utile ammaestramento. 


|. Aria di Erodiade etc. di А. Stradella (Oratorio S. Giovanni Battista). (Dal Torchi) Secolo XVII. 





























































Adagio 
— 
. ጠጄ — ===. — JH > = = ZDS EE, — — 
# ተገ === > de ic = 1 di AR de = ea; === E Ze == ፦፡ 1 etc, 
4 
4 ; ° ; 
. Il. Aria di Alessandro Scarlatti (Dal Torchi) Secolo XVII. 
Adagio. 
6 — р + 
ق — — م — = — — — - — ہے‎ 
፦ и =ም — += = 7 / = ፓ 7 d — = 0 y— || > 
* 
ж * 
Secolo ХУП 
2 መ 2 e 44 AN = a ë - == --ፀ“፦፦ & = 
— — EE = Ek 72 ей || በጄ 
— Е جس‎ Г ления {ш pa E; 
* x * 
IV. Aria di Francesco Tenaglia, etc. (Dal Torchi. Secolo XVII. 
Andante, 
È | DA — - — - - = ہے‎ E E — 
FE —) کے ص — — ה‎ ርው መሙ | ПЕРЕН = d 
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VI. 


Allegro vivo, 


Villanella — a due voci, ete. — di Andrea Falconieri (Dal Torchi). Secolo ХУП. 
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cte, 





VL. m E ጋ —, سی سر‎ 
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VII. Aria іп mi minore di Marcantonio Cesti, etc. (Dal Gevaert, etc. Secolo ХУП). 


Andante. 










Vill. Aria di Giovanni Legrenzi, etc. (Dal Fétis, etc. Secolo XVII. 


























Moderato. — 
— : Бат. 1 
መመመ « 
1 Si. SE 5 و ل‎ ===! 
d C KEE 7 : 
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|. IX. Alba Bilingue (Aria provenzale, etc. della metä circa del Secolo XI). (Dal Restori, dal Monaci, etc.) 
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X. Messaggera. Aria nell Orféo di Claudio Monteverdi (Dal Torchi, etc. Secolo XVII). 
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| Be Pere 
1 1 14 i 
М . : 

0 ۱ 

ү! | XI. Semplicette Verginelle, etc. (Canzone di Biagio Marini). (Dal Torchi, Secolo X VIL) 

| | Allegretto scherzando, 

0 ا ہے 3 و‎ d ہے ہے‎ UR መመሪ re سے המת ם‎ ንጽ ጸመ 

Т qe PEL و = — و و چ‎ f= ca EE с, 
ІМ 8-6 — — == = РЕ ہکےہ‎ ar, ገ ج‎ E И % 

* Š * 
А XII. Arietta di Carlo Milanuzzi: canzone francese, etc. (Dal Torchi, Secolo XVII) 




















— dello stesso — 
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| XIII. Alba di Guiraut de Вогпей, etc. : Chigiano, etc. Anno 1120 ctc.). 
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Pa 

" 1 Lo stesso stile 6 ancora vivissimo, dopo поуе secoli, in certi canti popolari italiani. 

Hil " Esempio: un canto popolare di Modica (presso Siracusa, Sicilia, Anno 1895, etc.) — Dal Restori. 

"| 
| a = _, П == š — EE) 
2 == ቪያ ኣሪ RE 

EN * 

| | * 2 * 


ul | XIV. Retrohencha di messer Guiraut Riquier (Trovadore, Anno 1262—1270). (Dal МИА, etc.) 
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XVI. Canzone giocosa di Pietro Vidal etc. (trovadore Anno 1175—1215). (Dal Crescini) 
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XVII. Canzone amorosa di Pons de Capdoill etc. (trovadore, Anno 1180—90). (Dal Restori etc.) 
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Tempi moderni e contemporanei. 





Italia. 


Crainte et Sopir. (Canzone di Pedro Guerrero. Dal "Fronimo" di Vincentio Galilei. Anno 1561 etc.) 





























Vittoria (Allegro con coro di Gian Giacomo Carissimi, etc. Dal Parisotti). 


Allegro con brio. 
EA 
כ‎ 1-3 — 
ANTE = : 


Larghetto di G. M. Bononcini (Id. Id. etc.) 
dolce 


EE ፦ 
RE 


Andante con moto di Alessandro Scarlatti, (etc. Id. Ricordi etc.). 
Agitato. 


Ке = 5 — اوو و‎ — 
e መ ل‎ и _ ---ұ-- -----, 
Con moto ed affettuoso di Antonio Vivaldi (Id. Ricordi etc. etc.). 


ES == == 


Allegretto grazioso di Antonio Lotti (Id. Id.). 


Leggiero. 
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Recitativo di Benedetto Marcello (Id. Id.). 
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Andante di Giambattista Pergolesi (Та. Id.). 
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—— — = —— ኢር Јр === 

I — سے‎ == ооо etc. 
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Moderato di Giovanni Paisiello (Id. Id.). 
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| ۱ у - — EE — — — Se. 
| = E uh = = ret"? areali — — s a te -H = 


4 Allegretto grazioso di Giovanni Martini (Id. Id.). 
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Franeia. 
| Sarabande de М. de la Barre etc. (Anno 1669, Dal Weckerlin, etc.) 
| = — — —— —— — — = == = а ہے و‎ == - 
= —— — Arras е re ב‎ 2 + е 4 ө ә d ç 
== == a 










RÉ E 


Le Petit Tambour (Canto nazionale, etc. Dal Litolff etc.). 
Allegro marziale, 


—— — ስም ሥር 3 
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Un jour maître corbeau (Id. Та. Id. etc.) 








Petit papa, c’est aujourd’hui ta fête (Id. Id. etc.). 


Andantino grazioso. 
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Jota Populaire (Dal Pedrell etc.). 

















































































































Allegretto. — 
| En 
[= — Fe — — etc, 
— 8 سے‎ = 
Celebre boléro di Madrid (Dal Brenton ete.). 
Mosso. t 
с = 
2 = =й —U x 
к = Di — መ — ኃ | — — TE ። 
5 — = 
i 
Segue. 
ep ge Fe BE ድው te 522 == = — 
E ር - —= ےس‎ —м — == 
Mondiña (La Carolina). (Dal Lacome, etc.) Canzone anche portoghese. 
Allegretto. Bee = 
ው — 
~ 








Я ete, 








Segue. 











Andantino. 

= — — > وو سے0 

К Е ምም ፡ — K 
, $ - = —À = = - 


Con la manta (Dall' Escandillos etc.). 
Allegretto. 




















ከ ን ге е: 
La Pampanquita (Id. Id. etc.). 
Allegretto. LM 
3 
б. «ee [= 
= Te 


Inglitterra. 


As slow our ship (Canzone inglese, etc. dal B. de Vilbac). 
Allegretto. 
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Dulce domum (Та. Id. etc.). 























Andante. 
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Britons, Strike Home (Id. Id. etc). 


Maestoso, 





















































She is far from the land (Id. Id. Id. etc.). 
Andante. 











Merrillie danced the quaker's wife (Id. Id. etc.). 


Allegretto. 
































1 Within a mile of Edinburgh town (Та. Id. Id. etc.). 
Andante. 
| = Du 
' 1 е 3: و‎ ee = = — 4 — 
| — 
| 
Germania, 
1 Der Kirchgang (Dal Köhler etc.). 
| Andantino, 

















Die Wacht am Rhein. (Canto nazionale allemanno etc. Dal Lenz etc.) 
Allegro ed energico. 











Mei Dirndel. (Volkslied etc. Dal Köhler etc.) 
Moderato, 

















Lieder. (Dal Volkslieder-Album etc. dal L. Rebbeling etc.) 


Andantino cantabile, 
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Moderato (dal Köhler etc.). 















































Andante (Dall’ Album nazionale russo etc). (Col. Litolff.) 
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Allegro (Id. Id. etc.). 
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ሠ — u = — — mm. “መ لے‎ - в -፦ ይ 2- — — و‎ 
AN — ማታ | а | Nene === =ገ = °° | pt Je a fr ውው: — 
б > SET — sec ee — 


— 


Austria-Ungheria. 


Ez az en szeretöm (Dal Bolla Gäbor etc.). 
Moderato. D 


== — = > ም IT] ES — === 

t — — — — مہ اع م‎ ооо 

7-%-” rd и ا چ‎ i وا همه قا‎ —— etc. 
== ہج وش‎ === Se ETS Ze ==] 5 


Ferencz József eger felé utazik (Id. Id.). 


Vivoce. 
Eo መ = כ‎ — — =>: === — | 
@ 3 4 
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Garibaldi csárdás kiskalapja (Id. Id). (Ritmica musica curiosissima.) 


Vivace. 



















































































Mi piroslik ott a sikon (Dal Nemesovits Antal etc.). 


Funebre. 






































Mars! Siess hazámba vissza (Id. Id.). 


d Tempo di marcia. 









































A kassai piaczon (Id. Id.). 
Allegretto. 























Вига, etc. (Id. Id.) 


Andante. 














Olanda, Belgio ete. 


In de Duisternis der Bosschen etc. (Dal Jz. A. Houck). 
Andante, 















= ا‎ ЧИШ በሺ: ር... К ደ ር - — 
— — ہے‎ መመመ ET dE کے‎ — — — 
— ЕЕ Pre si a som Jy pride U == s= 
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La Brabançonne (Dal Lenz). 


Marziale, 





























Canto nazionale danese (Id. Id.). 
Allegro maestoso. 
































Canto nazionale portoghese (Dal Lenz etc. etc.). 


Tempo di marcia maestoso. 
` 

















Varia. 


Canto nazionale polacco. (Dal Lenz etc.) 
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Oham' ohamo. (Dall' Album nazionale serbo etc. Collezione Litolff etc.) 























Marziale. - 
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Canto nazionale svevo (Dal Lenz etc.). 


Allegro maestoso. 
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Canto nazionale sardo (Dal Lenz etc.). 
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L’argent gouverne le monde (Canzone popolare boema). (Dal Fr. Zahorsky etc.). 


Allegro moderato. 
پا تسم رن‎ — 
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Ukolébarka (Berceuse populaire). (Id. Id.) (Dal Fr. Zahorsky, etc.) 


Andante. 
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etc. etc. 


Fine. S. Ursini-Scuderi. | 
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La Triade perfetta diminuita. 
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Da piü secoli la nostra Musica si basa su due Modi, uno maggiore ed uno minore provenienti dalle due Triad? 
` perfette dello stesso nome (Do maggiore e Za minore). 

Dal” analisi perd della Scala diatonica decomposta in tante Triadi, ne risulta pure una terza che chiamasi 
diminuita (Sé diminuito) la quale sebbene meno piacevole delle altre due per la 5.* diminuita, pure anche questa 
| è perfetta. Non si potíà dunque dalla suddetta eziando trarre un terzo Modo chiamandolo diminuito? (1) Non è da 


_ meravigliarsi se gli Antichi P hanno usata semplicemente quale Accordo е non come Modo, poichè avranno preferito 


4 


4 


7 { 16 prime due come quelle che per le 5.4 giuste, dando al periodo un riposo più assoluto, si prestavano maggiormente 
E alla naturalezza e semplicità della loro Musica. Quindi è che i Moderni avendo dato loro il più grande sviluppo 
E possibile tanto melodicamente che armonicamente, non si sono forse curati troppo se potevasi o no da quest'ultima 
trarsi un nuovo Modo ed ampliare così la periferia delle nostre combinazioni melodiche ed armoniche. Ma ora che 
۶ ES fa tant’ uso degli Accordi diminuiti (per non dire abuso) non ci sarà forse discaro il sentirne la prova, riflettendo 
м ancora che vi son tanti che si arrabbattano per questa benedetta Musica dell’ avvenire / 


Un giovane maestro (intendo però di genio e di buon gusto) non potrebbe da questa nuova sorgente schiudersi 
un vasto campo, come ho detto di nuove Melodie ed Armonie, coadiuvato oggi anche dal perfezionamento di tutti 
% gli strumenti? Checché ne sia io lo presento qual Supplemento ai Trattati di Armonia. 

Mi si dirà: 

1.9 Che un tal genere male si addirà al nostro orecchio. 


2.° Che poco o nulla si presterà ad essere armonizzato. 


OI 


8.5 Che mancando la sensibile )7.* maggiore) male si confarà nelle Cadenze perfette. 


4° Che la 5.* diminuita nel riposo della Tonica, imprimerà nel nostro udito un non so che d incerto... di 


non finito... 


Se 


— 


— — — — == 


5,9 Che se un tal genere fosse stato addottabile, non sarebbero mancati uomini insigni, ecc. 


10 rispondo: 


К; 1.° Che primieramente onde popolarizzarlo, е educarci il nostro orecchio sarebbe d’uopo adottarlo nei Conser- 


- vatori, Concerti, Metodi, Studi si vocali che strumentali ed in ispecie di Pianoforte, come quello che si presta 


tes e ei 


. maggiormente allo sviluppo melodico ed armonico. (2) In secondo luogo quantunque in principio non possa esserci 
E di troppo grata sensazione... (3) come accadde di fatto quando venne introdotta la 7.^ maggiore (tanto ora accetta) 
È nel Modo minore (4): così sono d’avviso, se non erro, che un tal fenomeno possa verificarsi egualmente in noi, 
- quando il tempo e l’ educazione abbiano distrutto un po’ alla volta le prime impressioni e sostituite dalle nuove. 


ш fine io ritengo che siamo noi tutti figli d’abitudine! Е non impariamo a intuonare o stuonare, a parlar bene 


— 


E‏ کرد 


eer — 


3 parlar male a seconda dell educazione ricevuta? (5) 
— — 9. Che si presta benissimo ad essere armonizzato o solo, o alternato con gli altri due Modi, come si rileverà 


dagli esempi che verranno in seguito. 
. - 8? Che anzi mancando la sensibile, non si uniforma per nulla agli altri due, ed evvi perció qualche cosa di 
| piccante, d'originale. Mi pare (che trovandosi in mezzo) partecipi della gaiezza e brio del Modo maggiore e del 


_melanconico е patetico del minore, sebbene si presti più al dolore... al fiero, ecc. 
4.° Che per tale incertezza appunto potrà essere opportuno in varie situazioni drammatiche. Come riposo mo- 
mentaneo, tale è pure l'opinione del signor Catel nel suo Trattato d'Armonia (Osservazione sull’ Accordo perfetto 


4 fi. Nelle cadenze finali però, (riposo assoluto) crederei omettere sempre la 5. 
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5.9 Che зе tanti Maestri celebri si italiani che stranieri non ] hanno adottato, ciò non significa che 
possa, o che non lo si debba: poichè come ho detto più sopra, al grado di sviluppo in cui trovasi Ја М 
giorni nostri, поп dovrebbe far meraviglia se si provasse anche questo! 

Se ne fanno e se ne dicono tante!! 

Basta, come dissi superiormente non & che un Supplemento, e che perciò non guasta per nulla 7 
stema musicale. š 

Ë diviso in due libri. 

П primo contiene: 

49 Antiche Melodie dei Popoli settentrionali (vedi la nota 5). m 

2° Quindici Scale, ma in realtà non sono che dodici (come negli altri due Modi) per le tre omologhe 
a Do, Mi diesis a Fa, La diesis a St bemolle. 

9,0 Gli Accordi naturali e alterati di 5°, di 75, e di 95 che hanno luogo nel suddetto Modo. (но 
come Supplemento ometterne i rivolti). 

4° Alcune Formole di 46 


zioni (E così ho omesso la 2.* е 3.* Posizione). — 
—— 
6.° Finalmente 10 Pezzi di Musica, di cui 8 vocali (4 con parole) e 2 strumentali nei tre modi maggiore e, mi- 
LAURE 
«й 


поге е diminuito. 


Il secondo ё una Raccolta di 30 Pezzi, Solfeggi e Studi per Canto, Pianoforte e Violino nei suddetti ire e Mod 


Possa questa mia idea incontrare il favore della pubblicità, e sia viemeglio da altri sviluppata per increment 


dell’ Arte Musicale. 





Note. 


(1) Questo Modo era il seltimo autentico (missofrigio) aggiunto dall’ Ab. Vogler ai sei dei Greci antichi 
ienthal. Vedi l'Art, Modo nel suo Dizionario di Musica). È altresì il quarto plagale del Canto Gregoriano. Ecco ci 
che di quest’ ultimo dice Rousseau nel suo Dizionario di musica, tomo 2. > Ce chant tel qu'il subsiste. n 
aujourd’ hui est un reste bien defiguré mais bien précieux de l’ancienne musique grecque, la quelle après avoin 
passé par les mains des barbares, n’a pu perdre encore toutes ses premières beautés. » Е poco dopo parlando d 2 
Modi soggiunge. > Ces modes tels qu’ils nous ont.élé transmis dans les anciens chants ecclésiastiques, y, con- 
servent une beaute de caractare, et une varieté d'affection bien sensibles aux connaiseurs non prevenus » | 
D. Pietro Alfieri. - Saggio storico teorico pratico del Canto Gregoriano, pag. 31). Ё 

(2) In quanto all’adozione è delle più semplici: 


1.° Se vuolsi eseguire come nell’ AE ossia colla stessa tonica 21% е più facile) basta sostituire in 


o minore) verrà in Re diminuito con tre bemolli (Vedi le Scale) 
2.° Se poi voglionsi in chiave gli stessi accidenti, ossia i relativi del Modo diminuito si trasporta. 21529) р ho 
sotto se maggiore, e se minore wn fono sopra colle solite modificazioni ecc. - Per esempio è di Mi maggiore. 


in Re diesis diminuito (con quattro diesis): è di SZ minore, il diminuito sarà di Do diesis (con due RE ma 8 


l’Avverlenza, libro 9.5) 


#8 


















፲፲፲ 


Se u ser E 1? "CES 2 z È — 
D Come può essere altrimenti? Il tono di SZ per esempio se maggiore con cingue diesis e se minore con due, 


Non è quindi che dopo un 8 i i я = 

58 N q р lungo periodo di tempo, e forse qualche secolo che il nostro orecchio ne venga 
abituato da non sertirne più le apparenti stonatwi 

Li; 


1 


‘e. Col riflesso pure che come le dissonanze e gli accord? disso- 
nanti presi isolatamente ci sono insoffribili pel lo 


1 го cattivo effetto, ma che impiegati perd con particolare artificio 
‘sono il chiaroscuro dell'Armonia e servono mir 


abilmente a togliere quella monotonia della Musica troppo semplice есс.; 


osi questo Modo (dicasi pure dissonante) usato con parsimonia, e a tempo e luogo potrà servire di chiaroscuro 


agli altri due. 
ір . (4 Appena s' introdusse Р Organo nelle Chiese (*) еа 


come quello ha nel suo diastema la 7.2 sempre maggiore e per conseguenza nelle cadenze minori porta il diesis 
Ша 3 della Quinta, il suono trasse a sè le voci, 


il suono si congiunse col canto nei Salmi e negl’ Inni, 


nè queste potendo in verun modo disunirsi, lasciarono che 8" in- 
_ trudesse il diesis nelle cadenze minori ascendenti del Canto Gregoriano. 


, Assuefatto così l’ orecchio non poterono 
_ 8 meno le voci di far sentir 


e il diesis quantunque senz? organo nelle dette cadenze, la qual cosa diede origine ad 
. un’ acerrima lite per coloro che ne sperimentavano disgusto invece di sentirne diletto. (Padre D. Pietro Alfieri, 
sudd. pag. 28 e 29.) 


(5) Senza parlar della Musica de’ Popoli Orientali (Indiani, Cinesi, Arabi e Greci) perchè variabilissima negl’ in- 
rvalli, ne’ Modi e negli eccessivi ornamenti ecc., dirò solo di quella dei Popoli Settentrionali (Russi, Galli, Irlandesi 
| 6 Scozzesi) i quali sebbene abbiano una Musica un po’ simile alla nostra, pure le frasi finali trovansi ordinariamente 
in altro tono della melodia. Quella Irlandese, per esempio non differisce dal nostro modo maggiore che per l’ assenza 
д ella sensibile. Ciò che è da notarsi pure si è che in tutti indistintamente 2 suon? sono sempre seffe, (Estratto dal 
| Résumé ‚philosophigue de V histoire de la Musique del signor F. J. Fétis.) 

‘To non saprei а che epoca rimonti la suddetta relazione, ma sarei d' opinione che al presente (almeno i più) 
abbiano una Musica come la nostra. Nè Galli (Francesi) la cosa è certa! Dunque... siamo о no figli 7 
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